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AVERTISSEMENT. 


L E petit Ouvrage que nous don- 
nons au Fubltc y en eftdéja con- 
nu depuis plu fieurs mois. Desincidens 
imprévus en ayant interrompu l’im- 
prejjîon , l'Auteur ne s e jl détermine' 
quavec peine a laiffer échaper de, 
fes mains le rejïe de J on Manu fer it. 
C'ejl durant fes délais que quelques 
exemplaires de l'imprimé Je (ont ré- 
pandus affés a contre tems. Ôn avoit 
des raifons pour ne pas difiribuer 
fitot cet écrit y quand meme il eut été 
complet. Il étoit naturel d'attendre 
que le Jeu de la Conftitutionfut un peu 
plus connu pour en publier les 
Enluminures : Mais l'.emprefement 
quon a de les faire tranferire , quoi 
qu imparfaites , a fait juger qu'il ne • 
convenait plus de les tenir cachées. 

A i 


Quand i'eflampe du jeu fera plus com- 
mune > il fera facile à ceux qui la 
voudront avoir , de la joindre a leur 
brochure . On avertit feulement ceux 
qui ont acheté les premières feuilles 
imprimées , qu ils ne doivent point 
attendre les dernieres ,• fÿ qu il ne 
fe débitera que des exemplaires en- 
tiers. 
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lettre de l’Auteur â M. D *** 


N E fera-ce point vous trop allarmer fur 
votre l'ecret , d’ofer vous «apprendre 
qu’il eft venu jufqu’à moi. Ne craignes rien. 
Madame , on n’a pas crû vous trahir par cette 
confidence ; & moi même je me ferois fait un 
fcrupule d’être moins indifcret. 

Vous avez eu trop de part à l’invention du 
nouveau Jeu, pour n’être pas la première à 
vous réjoiiir des Enluminures. Je n’ai pu vous 
refufer cette preference , & fi vous voulez 
bien aufli vous rendre quelque Juftice , vous 
n’aurez pas de peine à vous perfuader que 
j’aurois fait par penchant ce que je fais par de- 
voir. Mon amour propre ne fe lent que trop 
flatté par l’idée que j’ai de votre difeernement , 
& par le plaifir que vous avez tqûjours paru 
prendre à mes petits ouvrages. Je formai le 
projet de celui-ci fur un mot de celui que vous 
voulez bien que j’appelle, après vous, l’inven- 
teur du Jeu. Les raports qu’il a trouvés entre 
le renouvelé des Greci & le fi en lui font dit-il prefager 
qu'un jour toute fhijloire de la Conflitution ne fera plus 
qu'un conte de ma mere (Oye. C’eft donc un efiai 
de ce nouveau conte , que j’ai voulu faire , & 
ce fût d’abord le feul titre de mon ouvrage : 
mais j’ai fongé depuis que l’afiortiment deman- 
doit qu’il n’y eut rien ici que de renouvellé; 
& cette réflexion ni a fait ajoûter au premier 


titre, celui d’Enluminures: 

Vous y verrez , Madame , que ce fang de 
Macreufe que vous m’avés tant reproché , ne 
laifle pas quelquefois de s’échauffer un peu : 
mais il faut l’attribuer au fujet que j’avois à 
traiter. 

Le ridicule & le comique y domine fi fort, 
qu’on devient badin malgré foi dans le récit 
des tmits les plus ferieux. J’ai rif , j’ai plaifanté : 
peut-être auffi vous ferai-je un peu rire : mais 
c’étoit un mal neceffaire , au refte la vérité n’y 
perd rien. De tout tems il fût permis de la dire 
en riant.ll n’y avoit point de Loi qui le deffen- 
dit au fiecle d’Horace , & je ne fçais point 
qu’on en ait fait depuis. Je vois au contraire 
que les déffenfeurs de notre foi les plus çraves 
5 ont ufe d’un droit qu’ils trouv oient établis dés 
la naiffance du monde , & fur l’exemple de 
Dieu même : V nez. , dit-il , quand il eut revetû 
l’homme de quelques peaux d’animaux mal 
coufllës , voyez. Adam , ria-til pas tout-a-fait t air 
à un Dieu. C’étoit , difent les Peres & les In- 
terprètes , une ironie plus propre à faire rou- 
gir l’homme de fa fotte crédulité , que le re- 
proche le plus ferieux 5 & ce n’eft pas le feul 
endroit de l’Ecriture où Dieu fe mocque du 
pecheur. On voit de même les Saints Doéteurs 
mêler fouvent dans leurs écrits les plaifanteries 
legeres aux folides raifons. Les Irenés', les Juf- 
tins, les TertuUiens, les Jeromes, les Auguf- 
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tins ^ les Gregoires , & les Bafiles font pleins de 
ces traits enjoüez qui partent du feu d’une rai- 
fon vive^ôc qui ne paroiflent pourtant échapé«s 
qu’avec difcernement. Ils fçavoient que toutes EccUf^ \ 
chojès ont leur tems > que la Sageflè même ne dé- 
fend point de rire à propos j & les maîtres de 
l’art leur avoient apris qu’une raillerie fine tran- 
che fouvent mieux fur les plus grands fujets, a-cvx, 
que toute la force du raifonnement. 

Sans ce fecours ils trouvoient que leurs ad- 
verfaires enflent eu fur eux trop d’avantage. Il 
y avoit quelquefois tant d’extravagance dans 
les chimères que les incrédules opofoient aux 
vérités de l’Evangile , qu’ils doutoient avec 
raifon , s’il falloit leur reprocher leur aveugle- 
ment, oùfe moquer de leur vanité. Ce qu’ils 
craignoientle plus,c’étoit de réfuter trop ferieu- lent. cap. 6r. 
fement des fotifes : ils croïoient que c’eût été 
leur donner du poids & laifler entrevoir qu’el- 
les meritoient autre chofè que du mépris 5 ils 
alloient même jufqu’à prétendre que la vérité 
feule avoit droit de rire , .& que fure de fa pro- 
pre force , il lui convenoit de fe jofiiex quelque- 
fois de fes ennemis, au lieu de les combatte. 

Aflurément tous ces gens là euflent fait com- 
me moi des Enluminures; un Grégoire deNa- 
zianze fur tout vous eût fçû bon gré d’avoir fait 
mettre l’hiftoire de la Bulle en jeu de I’Oye , 
lui qui nommoit les Evêques de fon tems des ctm. 10. 
Grues & des Oy fins. Avec ces idées Xouteniies du 
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talent qu’il avoit pourlapoëfie,ilvous eût fait 
un conte achevé de celui dont je ne vous offre 
qu’un effai : pouvois-je mieux faire que de fui- 
vre l’ouverture que vous nous avez donnée? 
Rien n’étoit plus convenable à détailler l’intri- 
gue de iVriigenitm 3 que le burlefque & le plai- 
fant. Jamais il n’y eût rien de ferieux que pour 
les Jefuites , & pour quelques petits efprits éle- 
vez dans des Séminaires ignorans , pour tout le 
refte cen’eft qu’une piece de Theatre où cha- 
cun tient les difcours qui conviennent au rôle 
qu’il veut jouer. Le plus grand nombre des E- 
vcques à préféré fa fortune ou fon repos à la de- 
fence de la vérité 3 dont l’intereft ne les touche 
que médiocrement ; falloit-il aller les prier bien 
civilement d’écouter les raifons que nous avons 
de rejetter la Bulle 3 & de s’y rendre 3 eux qui 
les fçavent & qui les diffimulentjCux qui s’effor- 
cent d’étoufer la voix de leur propre confcience 
en criant bien haut qu’ils reçoivent avec ref- 
ped ce qu’ils deteftent peut-être encore plus 
que nous ? Ne valoit-il pas mieux les demafquer 
& montrer le ridicule de leurperfonnage 3 pour 
les en faire rougir eux-mêmej ou au moins pour 
empêcher les fimples de s’y méprendre ? Mais 
n’eft-ce point manquer de refped pour leur 
cara&ere 3 & la charité peut-elle permettre de 
les déchirer par des railleries fi mordantes ? 
A cela je répondrois volontiers 3 comme Saint 
Paul 3 lors qu on lui reprocha qu’il parloir mal 
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du grand Prêtre Ananie : Je nefçavois pas, dit-il , Act - 2 3« 
mes freres , que ce fût la le Prince des Pretres. Saint 
Auguftin prétend qu’il fe moquoit , & ce feroi.t 
fans doute une affectation bien placée de mé- s- 
connoître ceux dont la conduite eft indigne 
de leur rang. Au contraire ce feroit un étrgnge 
engagement pour nous , fi nous nous met- 
tions en tête de conferver l’honneur des Evê- 
ques, tandis qu’eux-même le ménagent fi peu. 

Mais ce feroit une maxime plus étrange encore 
de foutenir que nous le devons , quand leurs 
fauffes démarches ne vont d rienimoins qu’à 
renverfer la religion. Qif ils fe deshonorent tant 
qu’ils voudront par des mœurs auffi mondai- 
nes que celles que Saint Grégoire de Nazianze 
reprochoit a fes Collègues , nous n’en ferons 
pas édifiez : mais ils éprouveront fi nous fça- 
vons nous taire. Ce ne fera tout au plus qu’un 
préjugé contre la caufe qu’ils foutiennent : 
mais quand la lâcheté , l’interefl , l’ambition, 
le faux honneur & l’entêtement leur font facri- 
fier les anciens Dogmes de l’Eglife , & fes plus 
faintes Loix ; quand ils entreprendront de faire 
taire la vérité même par l’abus de leur auto- 
rité ; nous ne croirons pas les relpeéler trop 
peu , fi nous révélons toute leur turpitude ; 
nous ne craindrons pas de les décrier par de 
juftes reproches. Ceux qui feroient touchez de 
ce fcrupule doivent fe fouvenir qu'il n'y a point 
de médifance à. parler pour la jttftice , & félon la vérité. 508 . - 
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HiUr. ad- Quott ne nous prenne donc point pour des midi fans » 
verja, Con- f Q - 1 Hilaire y & qu'on ne nous foupçonne pas 
detre menteurs: fi nos difiours font faux > qu’ils J oient 
regardez, comme infâmes : mais quand nous n avançons 
rien qui ne Joit public , nous ufons de la liberté de C Evan- 
gile , & nous ne fortons point des bornes de la modération « 
J’adopte la penfée de ce Pere avec confian- 
ce , en écrivant j’ay toujours eu devant les 
yeux la réglé de Saint Auguftin qui veut qu’on 
ne reproche rien â Tes adverfaires qui ne foit 
fondé fur des preuves très manifeftes , manifef. 

'Aag de tijfimis documenté . Je n’ay pas voulu qu’on put 
unn.ucle. m ’ accufer d’être plus léger a médire , quexaft a con- 
vaincre ; & pour montrer que je n’avançois rien 
que de connu , j’ai pris foin d’en marquer les 
preuves à la marge. Quand je ne cite rien d’é- 
crit y ce font des faits vivans , ou dont la datte 
eft trop recente pour être oubliée ; j’ai même 
porté la délicateffe jufqu’à ne donner “pour des 
* conjedures ceque je n’avaçois que fur des 
connoifiances fecrettes. 

Après toutes ces précautions fi des Cenfeurs 
. feveres m’accufent d’en avoir trop dit , la véri- 
té peut-être dira que ce n’en eft pas encore 

de aflez. Ipfa veritas fortajfe adhuc dicaf.nondumejl fatis. 
mcnl cap. j e ne con feillerois donc pas a ceux qui fe 
croiront maltraitez dans les Enluminures., d’en 
murmurer. Leurs plaintes ne feroient pas celles 
' Eedef. 7 . d’une vertu offenfée par des injures faufles : 
*■"** mais d’une vanité bleflee par des accufations 


véritables. Ce ne feroit point chez eux U Sageflh 
troublée par la calomnie } mais l’orgueil irrité par 
la vérité. Celui que je ne nomme.pas trahiroit 
fortement fa propre confcience , dit le petit 
Phedre que je vous ai donné : fiulté nudabit animi l. x; 
eortfiientiam. Ceux que j’ay nommez, pourroient PraL 
fe plaindre avec un peu plus de pretexte : mais / 
te feroit avec aufft peu de juftice. Celui de 
tous que je parois avoir le moins ménagé , 
c’eft Mr. l’Evecque de Soiffons ; & celui là vous 
me l’abandonnez. Il eft Votre ami : mais je fais 
qufe VOus ne lui pardonnez point d’avoir tant 
écrit , & Vous pouviés ajouter d’avoir écrit fi 
follement. Je ne crois pas qu’on ait jamais 
pouffé plus loin l’extravagance, je m’étois pro- 
pofé de le fuivre dans tous fes égaremens : 
mais il eût fallu pour ce nouvel Uliffe un 
nouvel Homeré , on y perd haleine. Il m’a coû- 
té foui plus de mille vers ; & je n’ai qu’à peine 
montré quelques uns de fes écarts. L’impa- 
tience m’a pris , & je n’ay prefqu’eû de courage 
que pour lui dire des injures. Cependant je 
dirai de lui ce que Saint Auguftin difoit de 
Vincènt Vidor : que je l’ai traité le plus dou- Retra fi. 
cernent que j’ai pû , quanta pot ni lenitate traftavi *• cap. 

Saint Auguftin fans doute etoit fort doux5& fes 5 6 ' 
écrits ne refirent par tout que modération : 
tepèndam la douceur dont il ufa envers Vin- 
cent Vidor , ne l’empêcha pas d’apeller ce qu'il 
avoit écrit fut l'origine de l’ame > -de* opinions 
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Du origine àbfiurSes, des pen/tes empoifionhées, une pefie contdgieufiy 
Ll ' un Dogme pire que celui de Pelage, un horrible blajphéme , 
une erreur d'unf execrable impiété. Il s'efl elevé , dit-il , 
contre lés oracles de la vérité avec une vanité folle ; 
il lui deiliande 3 fi quelqu'un peut avoir plus de pre - 
fimption , plus de témérité, plus d'audace dans fin erreur* 
Je n’en ai pas tant dit à Mr. de Soiffons, & vous 
favez comb i en s'il le meritoit : mais je ne le 
quitte pas pour toû jours. Je lui promets que 
nous nous retrouverons , & fi j’ai du loifir & 
de la fanté , je lui tiendrai parole. 

Il en eft un autre qui vous touche d’un peu 
plus près , & dont je n’ai dit qu’un petit mot. 
Il eft: vrai que ce petit mot en dit beaucoup : 
mais il a trop d’efprit pour s’y méprendre ; il 
verra bien que le reproche eft trop ferieux 
pour n’être pas une plaifanterie jj’efpere même 
qu’il m’en (aura bon gré : Reprenez* le fitge & il 
Trov. v. 8 . njous aimera. p 

. N’ai-je pas droit de me flatter aufli que M. 
le C. de Noailles ne s’offenfera point de la - 
peinture que j’ai faite de fa conduite au fujet 
du Livre des reflexions morales fur le nou- 
veau Teftament , & de la Bulle ; il s’en faut 
bien que je ne le mene aufli vivement que 
vous avez fait fouvent en parlant â lui même. 
Je le fais reculer jufqu’au bout , & je n’ai fait 
en cela que fuivre l’idée de,la derniere réglé 
du jeu. 

Voila j.JV| ADAME j ce que j’ai crû de- 
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voir vous dire , moins pour me juftifier dans 
votre efprit * que pour vous donner le moyen 
de me juftifier dans l’elprit des critiques ou 
des fcrupuleux. Ce n’eft pas vous que je 
crains : l’idée du Jeu que vous avez vous 
même donnée , me répond que vous ne 
défaprouverés pas les Enluminures ; au contrai- 
re vous vous faurés bon gré peat - «sa d’une 
plaifanterie dont il peut naître tant de bien. 
Les Peres n’ont peut-être jamais eu pour écrire 
un pareil engagement. Ils attendoient prefque 
toujours que la Providence leur en fit naître 
les occafions : en cela j’ay fiiivi leur exemple , 
il ne me refte qu’a defirer leur fuccès pour un 
ouvrage , qui n’étant qu’un amufement dans 
fon projet , eft devenu le fujet d’un travail 
très ferieux dans fon execution. 


J’ai l’honneur d’être avec beaucoup dé 
relped. 


X* iÇ. d Avril. 1721» 
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DESCRIPTION DU JEU 

DELA 

CONSTITUTION.: 

L A rareté des Eftampes du Jeu de la ConftL 
tution faifoit fouhaiter à ceux qui n’en ont 
point , qu’on leur en donnât du moins une def- 
cription , qui put leur faciliter l’intelligence des 
Enluminures. On a crû qu’il étoit juftede les fa- 
tisfaire , 6c nous efperons qu’il ne leur, relie- 
ra plus rien à defirer quand ils auront lû ce, qui 
fuit. , ■ -, 

Le Jeu de la Conftitution n’ell qu’une copie 
du .Jeu de l’Oye } ce n’eft pas même le premier, 
dont on ait formé l’idée fur cet ancien modèle* 
mais il feroit difficile d’en imaginer un plus 
intereflant par fon fujet ou plus jufte dans lès 
raports. Us paroilfcnt fi naturels, qu’on diroic 
qu’ils ont dû fe prefenter comme d’eux-mêmes 
à Pefprit. Mais avant de les expliquer plus au 
long , nous allons mettre ici fous les yeux , du 
Leéteur ce que l’Auteur lui -même en dit. On 
fait que les Cafés du Jeu forment une fpire ova~ 
• le qui lailïè un milieu vuide , êc voici ce qu’on 

y lit*. • .• V • * '• "•* î 

» * , * • • * 

2 
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. LE JEU DE LA CONSTITUTION. . 

Ce Jeu comme an le voit par fa forme n'eft quu- 
ne imitation du Jeu de l'Oye. Ceux qui font inftruits , 
en concevront aifêment les raports. Au lieu du Jardin 
de l’Oye , c'eft au Concile qu’il faut arriver pour ga. 
gner. On y va par la Tradition des Apôtres , dont 
le nombre eft égal à celui desûyes , dont ils tiennent 
la place. Le Pont qu'on rencontre au nombre 6 . mar- 
que le c explications , par le moïen defquelles on paffe 
à l' Acceptation. Elle fe trouve à 12. parce que ce 
nombre efi le plus grand quon puiffe faire en deux 
De^ & que le grand nombre eft la réglé des Accep- 
tant. Le Labyrinthe y c eft l'erreur ou tombent ceux 
qui fouferivent à la condamnation des 10 1. Propoft- 
tions. Le Cabaret eft le lieu de l' Accommodement. 
Le Corps de DoHrine , c'eft le Puits où l’on a caché 
la Vérité. La Prifon , c'eft la Bajtille. La Mort 
où le Jeu recommence } c'eft celle de Clement JT 1 . 
Tous ces raports femblent pré figer qu un jour l'hif 
taire de la Conftitution ne ftra plus qu'un Conte de 
ma Mere-l’Oye. Pour indiquer à ceux qui le feront 3 
des circonftancos qui méritent de n'ètre pas omifes , 
on a reprefenté le Schifme , où quelques Evêques 
Conftitution air es fe font portés , par la Robe déchi- 
rée qui fe voit au nombre //. Au qq. un Evêque 
fonne du cor , & tient de l'autre main une trompette 
& un haut-bois. Ces trois inftrumens expriment les 
trois AvertiJJemcns de Mr. de Soiffons , Cr les tons 
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J . (3) 

dijferens qu'il y prend. A xq. on a mis la Tour de 
Babel 3 (fi là fe fait la confufon du langage de la 
Foi dans la diverfité des Jens quon donne à la Bul- 
le , (fi des maniérés dont on U reçoit. Le Cardinal 
de FToailles eft à la porte du Concile , c'eft-à-dire , 
au nombre 62. d’où l'on ne peut plus jouer qu'en re- • 
culant. Les Evêques Rèapellans font a 12. du Con- 
cile » parce qu’à la fin du Jeu le grand nombre fera 
pour eux , comme il efi au commencement pour le$ 
Acceptant. 

' • • • V-* 

v REGLES GENERALES. 

Pour ne pits gagner d'un feul coup , quand on fait 
é. (fi q. on va au premier Apel 2ti. (fi par y. (fi q. 
on va au 2. A^el yq. 

6. Au Pont des explications on paye le prix dont 
on eft convenu t (fi on fe met à 12. 

12. A /’ Acceptation on ne joue que le plus nom- 
breux de fes dez^ Ainfi de 1. (fi 2. on ne jotie que le 
deux , (fie. 1 ' , ' 

j y. AuSchifme on paye , (fi on retourne à l’Unité y 
c eft- à-dire y au nombre 1. où eft l'Arche. 

j 6 . Au Labyrinthe de l'erreur on joue en rétrogra- 
dant vers l'un , d'où l'on revient en fuite. 

jy. Au Cabaret de l’ Accommodement on paye aux 
Joueurs , fi- ils jouent chacun deux fois. 

2q. A la Tour (Je Babel on paye , fi on attend 
qu'un autre en delivre. 

qq. Aux q. Avertijfemens on joue le petit Dé 
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en avançant , & t autre en reculant. 

q.o. A la Prifon on ne paye rien , & on ne cefje 
•point de jouer à fon tour > mais on ne comte rien juf- 
qu’à ce qu'on fajfe cinq , qui multiplié trois fois , con- 
duit au Roi Louis XV. par qui on ejl délivré. 

4.9. Au Puits de la Vérité cachée on paye , & on 
attend fa délivrance. \ 

/<?. A la mort de Clement XL on paye , & on 
tecommence. 

69. Au Concile on gagne tout , & le Jeu finit . 

Voilà toute l’inftru<ftion que l’Auteur a pû 
renfermer dans le milieu du Jeu. C’en eft allez 
pour ceux à qui l’Eftampe eft prel’ente : mais il 
faut que nous entrions dans un plus grand dé- 
tail en faveur de ceux qui ne l’ont point vûë. 

1. L’Arche de Noé qu’on a reprefentée fur 
la première Café du Jeu , n’eft , félon les réglés 
qu’on vient de voir , que le fymbole de l’unité : 
mais, félon la fécondé Enluminure, c’eft la figu- 
re de l’Eglife • ce qui dans le fond revient au mê- 
me, puilque l’Eglife eft une. 

1 . Le nombre des Apôtres eft égal à celui 
des Oyes, c’eft-à-dire , qu’il y avoit treize Oyes 
comme il y a treize Apôtres en comtant Saint 
Paul. Ils tiennent la place des Oyes , & c’eft 
par eux qu’on vole fucceifivcment pour aller au 
Concile : ce que l’Auteur apêlle une clpece de 
Tradition -, parce que c’eft à l’exempje & félon, 
la Tradition des Apôtres , que TEghfé s’eft tôu- 
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jours afièpnblée pour décider les queflions dif- 
ficiles, , 

3. Comme les Oyes font difpofées de neuf 

en neuf, celui, qui commence par ce nombre 
devroit gagner de ce feul coup. Mais , popr ne 
lui pas laiflér un fi grand avantage, la régie 
veut quil s’arrête en certains endroits marqués. 
Par 6. &. 3. il fe met à 16. & par 5. & 4. a 53, 
On fuit ici la même régie avec cette différence, 
qu’au lieu de la figure des Dez , c’efl le premier 
Apel qu’on a mis à 16. & le fécond à 53. i’urïSç 
l’autre efl reprefenté par une affiche à la pqrte 
du Vatican avec ces mots, 1. atte d’ApeL 
d'Apel: au refie on conçoit aifément la raifondç 
ces difpofitions. Perfonne ne mérite mieux de 
gagner en arrivant, promptement au Concile^ 
que ceux, qui le demandent par un Apel & un 
Réapel.. . . ,, . I ■■ 

4. Le : ra port du. , P ont avec les explications 
fans lefqueiles on ne pût accepter la Bulle ; 
efl trop naturel pour l’expliquer davantage. If 
ne refie qu’à dire que ce Pont efl compofç dp 
plufieurs tours &ç détours , & qu’on y YOlt 
quatre Evêques dont le premier pfl tombé Sf 
fe fauve à la nage j le 2. efl à demi renversé* 
le 3, chancèle -, le 4. qui fait lç premier pas Jur 
le Pont, tend les bras devant foi comme \ip 
homme qui craint de tomber, r ÿ . ; n 

y. Selon la régie du Jeu deJ’Oye, quand on 
fait fix pn paie pour paifer lé Pont, ôç.çpjç 

à 3 : 
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mec à 12. c’eft ce qui s’appelle ici paffèr à l’Ac- 
ceptation pour la raifon que l’Auteur en a ren- 
due. L’Acceptation eft rcprdèntée par une fem- 
me avec un bandeau fur les yeux , qui prend 
des deux mains le rouleau de la Conftitution. 
iQuand on eft en cet endroit , on ne joüe 'que le 
plus nombreux de fes Dez , c’eft-à-dire, que 
de r. 6c 2. on ne joüe que le 2. de 3.. .6c 2. que le 
3. 6cc. toujours pour fuivre le principe des Ac- 
ceptans , qui conduit de mal en pis , Comme 
on le verra dans la fuite. ' ■' 

J L’hiftoire ou plutôt la fable nous parle de 
jpjufieurs Labyrinthes 5 6c tout le monde fait 
que c’eft un lieu où l’on peut s’égarer en mille 
manières, 6c dont on ne peut fortir que par un / 
ieul endroit. C’eft le vrai fymbole de l’erreur. 
On s’écarte de la vérité par des routes infinies * 
mais il n’en eft qu’une popr y revenir 6c c’eft 
ipour la trouver que la régie du Jeu veut qu’on 
taille en rétrogradant quand on eft au Labyrin- 
the. 11 eft ici reprefcnté à-peu-prés comme au 
Jeu de l’Oye. 

r 7. Le Cabaret efl le lieu de l'accommodement. 
•Cri fait qu’il s’en fait là de fort mauvais j 6c 
quoique celui qui s’eft conclu dans l'affaire de 
la 'Conftitution ne fefoitpas traicé dans un véri- 
table Cabaret, il n’en a pas été ni plus régulier 
ni meilleur. Ce Cabaret çft reprefenté comme 
une maifon dont la porte cochére eft ouverte, 

6c laiffe voir un bâtiment au fond de la cour. 
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Il u pour enfeigne .deux mains jointes à l’envers 
& liées d’une corde , au-detfous defquelles on 
lit é l'attcomm. c’eft-à-dirc , à l’Accommodement. 
Au-deiTus de cette enfeigne & au fond de la 
cour il y a des fenêtres ouvertes , où l’on 
aperçoit des Evêques. Celui que fon mauvais 
Dé jette dans ce lieu-là , paie non pas au Jeu , 
mais aux Joüçurs , pour exprimer que celui , 
qui eft entré dans l’Accommodement , en a fait 
tous les frais fans eipérance d’en retirer aucun 
profit. i - , 

8. On verra dans une note fur l’Enluminure 
du Puits , que , pour exprimer l’impuiflànce où 
nous fommes de pénétrer les fecrets de la na- 
ture, Democrite difoit que la vérité avoit été 
jettée dans un puits. C’eft fur cette idée qu’eft 
fondé le raport du Corps de Doctrine avec le 
Puits du Jeu de l’Oye : &L ce raport ne paraî- 
tra que trop juite à ceux qui ont un peu redé>. 
chi fur l’artifice d’une fi indigne pièce. On fent 
que l’Auteur n’a point eu d’autre but que 
d’obfcurcir les vérités chrétiennes , & de laiÆer 
aux partifans de l’erreur le droit de les mécojar 
noîtrç. : 

9. On n’a pas oublié combien d’illuftres Dé- 
fenfeurs de la vérité furent exilés ou renfermés 
dans la Baftille & dans les autres prifon? du 
Roïaume à l’arrivée de la Conftitution. La 
mort de Louis XIV. leur rendit la liberté , Sc 
£’eft pour exprimer çe changement que la régie 

à 4 
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du Jeu fait Jouer ceux qui font dans la Prifon 
jufqu'à ce qu’ils faffent cinq , parce que ce nom- 
bre les faifant voler deux fois par la rencontre 
de deux Apôtres , ils vont de ce feul coup de- 
puis 40. jufqu’à 55. où ils trouvent le portrait 
de Louis XV. qui paroîtainfi les délivrer. Cette 
Prifon reffemble à-pcu-prés à la Baftille. • 
'-10. La mort ne pouvait fe trouver plus à 
propos dans le Jeu renouvelle des Grecs pour 
exprimer celle de Clément XI. Le Jeu y re- 
commence , parce que l’affaire de la ConfH. 
tu.tion ne doit point être regardée comme une 
affaire finie. Nous renvoïons fur cela le Lecteur 
à la lettre des fëpt Evêques au nouveau Pape. 
•La mort de fon prédécefïéur eft reprefentée 
par un Squelete aflis dans un fauteüil , qui a la 
Effare fur la tête, & qui lève la main comme 
pour bénir un jeune enfant à genoux à fes pieds. 
C’eft fon cher Unigenitus - • 

- -Jufqu’ici, comme on le voit, l’Auteur n’a fait 
que fuivre de point en point fon modèle par 
nne fiinple application des Evénemens du Jeu 
de l’Oye aux avantures -de la Bulle. Mais il 
n’a pas voulu s’arrêter en fi beau chemin-, 1 ’ & 
}1 a mieux aimé charger fon Jeu dé Hbùveuux 
incidens , que de laifïer imparfaite l’hiftoirè 
: quH| 'avoit entrepris de figurer. Voici donc ce 
'•qu’il a cru devoir y ajouter. 

i. Le Scnifme repreféncé par une Robe dé- 
chirée. Cette idée fans douce eft prife de k 
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réflexion que quelques Peres ônt faite fur ce 
que- les foldats jetterent la robe de Jefus-Chrift 
au fort , fans la couper. C’étoit , difent-ils , la 
figure de l’Eglife , qu’il ne faut jamais diviiêr. 
Les Evêques Confticutionaires n’étoient pas 
allez convaincus; .de cette vérité, quand ils pu- 
blièrent des . Mandemens de Schifme... C’eft 
pourquoi la régie . du Jeu renvoie ceux qui les 
imitent , à l’umté. - , - r, i : -, fi 

z, Les trois Avertilfemens de M. de Soiflbns. 
L’Auteur apparemment n’avoit point vu. le qua- 
trième^ quand il traça le plan lde fon Jeu^ il 
en parojt même un cinquième depuis J’impref- 
fion des Enluminures, où*. le quatrième n’eit 
qu’indiqué : peut-être qu’un jour ces deux der- 
niers y trouveront . leur place auili-bien que les 
trois premiers , . fi l’envie de rimer revient a 
l’Enlumineur. If ne nous refte rien à dire de 
l’image fous laquelle cçs trois premiers Avertif- 
feraensfont reprefentés, finon que l’Evêque qui 
fonne du Cor a les jolies fort enflées , ce qui lui 
fait donner le nom de Pilo pou fi dans les Enlu- 
minures. Nous ajouterons fut h régie qui; veut 
qu’on jolie le mqindre de fe$ De# en avançant, 
éc le plus grand çn reculant , que ce double 
mouvement eft imaginé pour exprimer le carac- 
tère des Ecrits de M. de Soiflons, où foùvent 
une vérité fe trouve fuivie d’un grand nombre 
de faulfetés. ; Cela s’appelle avancer un pas pour 
en reculer cçnç, y, ; • / y. : y ; 
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f • 3. La Tour de Babel. Les Le&eurs Ce fouviên- 
idront d’avoir vd fous ce titre une table , ou tous 
les Evêques de France font rangés en différentes 
clafîès félon les démarches qu’ils ont faites pour 
ou contre la Conftitution. C’eft cette idée que 
l’Auteur du nouveau Jeu fait ingénieufemenc 
fèrvir à figurer la confufion du langage de la 
Foi dans la diverfité des fens, que les Evêques 
Acceptans ont donné à la Bulle , & des manières 
dont ils l’ont reçue, La Tour, qu’il a fait gra- 
ver , ne paroît pas toute entière à caufè de la 
petiteffe des Cafés : mais elle ne laifle pas d’a- 
voir encore plufieurs étages & d’être percée 
d’un grand nombre de fenêtres , à chacune def- 
quelles on aperçoit un Evêque. 

4. Les Evêques réappellans font au nombre 
de quatre. Il# tiennent un papier où on lit , 
Montpellier, Mirepoix , Senez & Boulogne. 

5. Le portrait du Cardinal de Noailles efl à 
&i\ C’eft-à-dire, à la porte du Concile : &ceux 
qui font allez malheureux pour le fuivre & pour 
venir jufqu’à lui, font réduits à ne pouvoir plus 
joüer qu’en reculant , pour revenir enfuite au 
Concile. Cela veut dire que, pour gagner à ce 
Jeu-ci , il faut renoncer à l’Accommodement , 
réappeller ou revenir à fon premier Apel. Le 
Concile efl une aflemblée d’Evêques où le Pape 

- préfide. On voit auflî fur le devant quelques 
Prêtres, dont l’un eft debout &. femble parler 
pour la juftification du livre & des proportions 
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condamnées. Aux deux côtés de la grande 
ovale ou fpire que le Jeu forme, s’élèvent deux 
Pilaftres qui foûtierinent une architrave avec une 
frife , au milieu de laquelle on voit en titre 


LES REGLES DU JEU DELA 

CONSTITUTION. — 

. o ;.v • . 

Sur l'Air du Branle de Metz± 


Et fur les, deux Pilaftres on lit les couplets 
fuivants , que l’Auteur femble avoir faits pour 
égaïer les Joüeurs , ou pour les faire entrer plus 
aifément dans l’efprit de ion jeu , qu’il ne piré- 
voïoit pas devoir être fitôt enluminé. 


V Oici le Jeu qu'on ape/le 
De la Conftitution i 
Jeu fin , dont f invention 
N'ejl pas tout à-fait nouvelle : 

, Et qui gagner y voudra , 

Au Concile apel . . . apelle . - . 

. l 1 *>, ; - • V 

Et qui gagner y voudra , 

Au Concûe ape liera. ' y , 
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•_ Pour arriver au Concile , 

On fuit U Tradition : 

Et par la fuccefiion 
Des Apôtres on défile . 

Mais , qui neuf d'abord fera , 

•* Auroit le gain trop facile ; 

Mais , qui neuf d'abord fera , ; 

A l'un des Apels ira. 

.. . • » ■ 

3 - ; 

Qui par fix & trois commence , 

A vingt- fix va fe placer. 

' m C'efi. là qu'on a fait tracer ■ 

. * L' Apel , où s'ouvrit la dartfe. i 
J?/ qui cinq & quatre fait * 
fécond Apel s'avance, i 
Et qui cinq (fi- quatre fait , 

A cinquante-trois fe met. 

4 - 

* » ^ 

^4 un Pont fe pre fente 

T ont des Explications , 
contorfions 

Pour pafifcr on fe tourmente : 

Et pour ne fe pas noyer , 

A douze on fait fa defcentç , , 

Et pour ne je pas noyer , 

Certain prix fl faut payer , 
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Quand on efi au nombre douté , 

C'efi à l’ .Acceptation , 

DW nulle précaution 
N' empêche quon ne fe bloufe i 
Le grand nombre qu'on fuivra , 

Quelque parti quon époufe , 

Z? grand nombre quon fuivra , 

De mal en pis conduira. - 

6 '.' 

D'un & deux le plus grand nombre 
C'efi le deux , on le joüera : 

Et par-là l’on tombera . 

Dam le Labyrinthe [ombre j 
Puis on rétrogradera , 

Comme au Cadran d' .Achaz^l' ombre , 

Puis on rétrogradera 

Vers l'un , d’où l'on reviendra . 

7 -’ 

Z or; que par trois dans le Schifme 
On fe voit précipité , 

On retourne à l'unité : A ’ * 

C'efl-là notre Catechifme. • ■ \ ‘- 1 - 

Mais on paye en retournant » - r °v 
Le prix du Çatholicifme , ' - \ 1 *• ^ 

Mais on payé an retournant ' V- A 
Le même prix >qu'en entrant,- ■ ù; ^ t Vsr ^ 
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Quand la régie generale 
Vous conduit au Cabaret 
De l' Accommodement fait 
Par la vertu Cardinale , 

Les Joueurs vous régalez^ 

Et deux fois ils ont la balei 
Les foüeurs vous régalez^ 

Et puis vous vous en allez^ 

9 - 

Le Jix dans la Tour vous jette , 
Tour de la Confujîon , 

Où chacun parle un jargon , 

Que n'entend nul Interprète j 
Vous payez ^ en attendant , 

Que que Iqu autre vous racheté , 
Vous payez^en attendant , 

Que quelqu autre en faffe autant . 

io. 

Quand vous ouvrez^ la barrière 
Du triple Avertijfement , 

Par un double mouvement 
Vous faites votre carrière Y -- 
Va le Dé moindre en avant , ;n 
Va le plus grand en arrière ■; - 
Va le Dé moindre en avant , - , 

Ainfi Soijfoni fait fonvent. - , 



(* 5 > 

ii. 

Si pour prix de vôtre zele , 
Vous foufftez^ dans La Prifon , 
Pour vous fur nôtre horizon 3 
Luit une Etoile nouvelle : 

Faites cinq & le triplez^. 

En donnant quinze coups d'aile» 
Faites cinq & le triplez 0 
Et vers Louis Quinze allez. 

12. 

». . r • ... 

Dans le Puits de Démocriti 
Si le fort vous a jette : 

Vous cherchera Vérité , 

Sans effoir & fans mérite j 
Mais quand un autre y viendra , 
( Payez^la fomnie prefcrite-J 
Mais quand un autre y viendra , 
Il vous en délivrera. 

- > 3 - 

Lors que par un cas bizarre 
En allant ou revenant > 

Vôtre Dé va rencontrant 
La Mort deffous la Tiare ; 
il faut (je n'y puis penfer ,) 

O que la Mort efl barbare ! 
il faut (je n'y puis penfer) 
Payer & recommencer . 


H- 

J 

Qui point fur point accumule s 
Et croit faire fon chemin , 

En aprochant de la fin. 

Doit craindre le ridicule j 
Au Cardinal il viendra , 

Et reçu. . . reçu . . . recule i 
Au Cardinal il viendra , 

Et reçu... reculera. _ v.v 
/ 

Àu-deflùs de ces Couplets & des Pilaftres , otî 
voit deux efpeces de cartouches , où font gravés 
des Oyes affemblés en Concile , & on lit aii def* 
Tous d’un côté ce Vers Latin: 

ET on ego cumgruibut fimul , Anferihufque fedebo 

ln Synodis. Greg. Naz. Carm. io. 

Et de l’autre ce Vers François , qui eft la traduc- 
tion du précédent : 

Je ne me verrai plus dans des Conciles d'Oyes. 
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LES ENLUMINURES 


DU JEU 

DE LA CONSTITUTION. 


PREMIERE ENLUMINURE. 

Le Jeu de la Conftitution fera la clef de 
fonHiftoire. 


L * Ave^-vous vu ? Mais qu il efl 
beau ! 

Ce Jeu fi 'vieux & fi nouveau , 

Que depuis peu je vois paroitre. 

Oui je veux te faire connaître 
Et jujqu au bout de l'Univers y 
Si f en fuis crû, mes petits Ven 
Eut ferviront d'Enluminure. 
il Imwanquoit cette parure , 

Etf en aurai Jeut tout l honneur y 
N'en deplafe à fan Inventeur: 

A 
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i I. Enluminure, 

Je dirais d fon Inventrice - y 
pliais ri écoutons point ce caprice , 

Et fâchons mieux nous ménager. 

Sans le fecret tout efl danger 
A certain jeu que nul ri ignore. 

A celui-ci cefl pis encore. 

A tout propos & fans raifon , 

C'efl ou l'Exil ou la Prifon 
Pour un innocent badinage , 

Pour un Livret y pour une Image ; 

Et fouruent pour bien moins aufji : 

Or je crains quil nen fait ainfi 
Du joli Jeu que j'enlumine. , 

O quelle éjfroia bie mine 
Je vois faire a nos grands Prélats ! 
Quels cris ! quels tran forts ! quels éclats 
Contre ce nouveau facrilége I 
Où fuirai-je ! que deviendrai- je ! 

Je fuis perdu. Pardon Mejfieurs f 
Je n'écris que pour des rieurs. 

Et je ne puis que voqs déplaire 
Si vous vouf«e( ’&fTen colere. 

Mais riejy croie f- moi , rie^ 

Car au/Ti bien , plus vous crie ^ 
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I. Enluminure. 

Plus on rit de vous dans le monde. 


Cejl , dit-on , leur dépit qui gronde 
De Je voir peint au naturel. 

Dans cet endroit-là , cejl un tel ; 
Ici cejl celui-là. Que faire f 
Je vous l'ai dit , rire ou vous taire , 
Et nous laijjer rire en repos. 

Revenons à notre propos : 

Si) 'entre bien dans le myjlére , 
Pour injlruireon a voulu plaire 9 
Et fous un air de nouveauté 
Dire en jouant la vérité. 

On veut que le divin Homere 
Ait eu l'adrejfe finguliere 
De cacher fous les fichons 
Les plus grandes tnflru fiions, (a ) 
Si je dis faux , qu'on me l'imputer 
j4u moins je vois dans la difjute 
Que plus d'un fiivant le prétend , 
Et plus en croit qui moins l'entend. 
Qui peut donc m'empêcher de croire 
Que y malgré l'oubli de l' H iftoire , 


(a) On dit 
qu’Homere à 
voulu montrer 
dans l'Iliade 
que la difcorde 
ruine les meil- 
leures affaires. 
En feize mille 
Vers biens fon- 
nans , bien 
comptés , plus 
n’en dit l’Iliade 


divine. La Mothe Fab. 4. liv. 4. & l’Odyflée fait voir 
que h préfence d’un Prince eft neceffaire à lès Etats. 
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4 T. Enluminure. 

C-> Lc J cu Le Jeu renouvelle de Grecs (a) 

pltin de myfteres fecrets t 

des Grecs. On Car enfin le Jardin de l’Oye 
jupofe ici qu'ils N - a ce u ^ T f 

pour fe défen- Les joueurs font Les A\ jiegeans . 

nuier de la Ion- ^LS trop aux habiles <rens : 

gueur du Siégé 7 n J r . \ ° . 

de Troye. Sur Le refie efi facile a comprendra 

ces fortes de £> m'entend bien qui veut m'entendre. 

craint nTl "nf- 0r c ' e P d ' a P f % un t lm f 
cription de Qfion a drejfiê le jeu nouveau, 

faux, ni les u n Doéleur en ALyflagofie 
anacromlmes. ^ y" <-> o 

C b) Chacun En a trouve L'Analogie. 
fait ce que c effc p ous [ es raports en font heureux : 

maMerel’Oye. Et La Bulle pour nos neveux 

Ce n’eft point Ne fiera , s'il faut qu'on l'en croie , 

outrerleprefa- q * Conte de ma Mere TOye. [b) 
gededire qu un J ' ' 

jour la ConlU- Cefijeu par fies arrangemens , 

tutionferalefu- p ar fa [ 0lX} p ar fa mouvemen 
jet d un de ces J . 1 J r 

fortes deCon -tera voir aux races futures 

tes. Et je gage- L es romane fques avantures , 

fin de ce fiécle!^.’"* che^nous le Décret Romain. 
le Janfénifme D'un coup de défi, d'un tour de main 

fera le titre de dj^uc Joiieur aura la gloire 
quelque Ro- J / f 

man. -De râpe lier un trait a H ifioire ; 
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II. Enluminure. 

Tantôt ceci , tantôt cela, 

V °nont au fait: nous y voilà, 

II. ENLUMINURE. 

L Arche de Noë reprefëntée far la 
premicie Café du Jeu* eft la 
figure de l’Eglife au milieu des 
agitations, que la CQnftitucion 
lui caufe. 


D Abord à mes ïtux Je pf fente 
L'Arche fur les ondes f ôtante, 
C e fi l’Eglif , dont le de fin 
Fft de fioter jufqu à la fin • 

Sur la vafie Mer de ce monde , 
Mer en orages fi fécondé . 

L Arche n en eft pas à couvert : 

De fiée le en fiecle elle a fouftrt 
Quelque. Jecouffe violente. 

Souvent on la vit chancelante , 

Et prête à fondre fous les eaux. 
Mais à de plus terribles fléaux 
Fut-elle jamais réferve e > 

Que depuis la Bulle arrivée f 

A 3> 


( a ) Il feroit à 
foulwiter que 
tous les Erats 
euffent penfé 
comme la Ré- 
publique deVe- 
nite , qui me 
mieux la guerre , 
la pefle cr tout 
autre fléau que 
les J f fiâtes. Let- 
tre de M. Ca- 
nave à Henry 
IV. du 24. Jan- 
vier 1607. 

( £)Un Arche- 
vêque de Du- 
blin prêchoit en 
155 8. que lesjé- 
jfuites s’effeyre- 
roient d’anéan- 
tir la vérité , & 
quepeus’enfau- 
droit qu’ils n’y 
réüflîflfent. En 
effet ils feroient 
bien prèsdeleur 
but , fi la Bulle 
'Unigenitus eût 
été reçue fans 
contradiction. 


ç IlY ENtÜMINU RE. 

L'Enfer de fa faix irrité 
Dès Ion?- terris avait médité 
De lui porter ce coup funefie. 

' Une race ou bien une pefie , ( a ) 

£hte de Jès goufres il vernit , 

Race au nom de qui tout frémit » 
Race a fes a livres devcüée 
N'en fera point dfravoüee > 

Le coup étoit bien préparé. ( b ) 
Loïola ! Ton nom déclaré 
N' ajoute rien a ma peinture . 

Elle cfr prife d'après nature. 

De tes Enfans ce font les traits • 
On les, connaît a leurs forfaits 
Cette race en monfires fécondé 
N'épargne aucun endroit du monde. 
Et par tout les noirs attentats 
Troublent l'Eglife ou les Etats. 

De vous en faire ici THifloire, 

Ce feroit une mer a boire . 

Avant moi mille autres efprits , 
Sans Tépuifr l'ont entrepris . 

On a beau <’emprejfrr d’écrire ; 

Plus on dit , plus il refre d dire. 
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II. Enluminure. 

Chaque jour enfante fies maux > 

Ce font fans ceffe excès nouveaux. 
Rendons Juftice aux fils d'Ignace i 
Rien ne fl égal à leur audace 

Depuis quatorze luflres pleins’ ( a ) 
Cinq dogmes forgés de leurs mains 
Et dignes de. leur artifice , 

Servent d'armes a leur malice . 

On a vu. ces perfécutcurs 
Des bons Livres & des tuteurs 
Faire gémir fous leur pui fiance 
Et le favoir & l'innodence. 

Les petits troupeaux difperfés , 

Les Monafiéres renverfés , 

Et les Eglifes ufurpées , 

Et les Ecoles dijfipées , 

Les Pafieurs captifs ou bannis , 

Les fujets fideles punis . 

On a vu cette troupe fiere 
Tyrannifèr la France entière 
Sous un Roi par l'un d'eux feduit , ( b ) 
Par un ge le aveugle conduit 
Digne d'ailleurs d'un Roi fidèle , 

Il fit une guerre cruelle 


(V)Ce fut dans 
l’AUemblée de 
Sorbonne du i. 
de Juillet 1649, 
que l*es 5. Pro- 
pofitionsfurenc 
déférée? par M. 
s Cornet, qui pa- 
rut agité com- 
me s'il eût eu. 
quelque preÉ 
/entiment des 
maux, qu’il al- 
loit caufcràl’E- 
glife. L’Auteur 
de cette réfîc-i 
xion, qui l’écri- 
voit il y a plus 
de 75. ans, n'a- 
voit vû que I'& 
commence- 
ment des dou- 
leurs. 

+Çb) La proph^t - 
tic de l’Arche-f. 
vêquedeDublin 
ditque lesjéfîii-. 
tesfèrontadrrii 
danrlesconfèî-rs- 
des Priqces,quç 
n’en.ferons pa^, 
plus fages. 
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8 II. Enluminure. 

A la 'vertu qu'il cheriffoit. 
Vlmpofieur.qui le trahijfoit , 

Jufiquà la fin l'eut pour complice 
Du détefiable facrifice 
Qu'il fit d Dieu dans fis fureurs 
De fe > fidèles' Serviteurs, 

(a) Le Mou - Vn Savant <5r pieux ouvrage ( a 

veau Telia- f ut f ur mt p 0 L et U rage. 
ment du Pere . •> , J i. Z, 

Quelnel, La par des traits trop bien marques 

Les fi en s fi crurent attaques . 

Les intrigues de leur cabale , 

La licence de leur morale 

Leurs excès , leurs relâchcmens ; 


CO L’Auteur 
s’efttrouvédans 
une Ville , où 
l’on fit une Lo- 
terie de quel- 
ques exemplai- 
res du nouveau 
Teftament du 
P. Lallemant, 
qui n’avoient 
pu Ce débiter. 

( O Le fameux 


Enfin tous leurs égaremens 
Y font dévoilés / ans mifiere. 

Le livre enfiama leur coLre ; 
il s'étoit par tout répandu ; 

Par tout il s'étoit bien vendu 
Sans enchère & fans*loterie. ( b ) 
Ceci pafioit la raillerie, 
il falloit en perdre l'Auteur ; 

En décrier l A probat eur. 
ils ont recours aux firat agîmes ; 

Ils font propofir des problèmes , ( C ) 


1 ï. Enluminure. < 

Dans leurs libelles furieux 
Quefnel efl un feditieux , ( a ) 

'Un hérétique qui pis efl. 

A in fi le veut leur inteVêt. 

De le dire il rien coûte guere. 

L. e prouver c efl une autre affaire. 

On trouve bien un fit Prélat ( b ) 
£Di le condamne avec éclat : 

JH ais ce foible préliminaire- 
Ne fait que de l*eau toute claire. 

'Un Bref en vain de Rome vient > ( c ) 
Pour rien notre Eglife ; le tient : 

Et la mèche mal allumée 
Ne 'produit que de la fumée. 

Que faire f on appelle au ficours ( d ) 
Les Lefiures & les Gham fours. 

La Doéle Faculté d* Aniere 
A fis Chef fe joint toute entière. 

On trie au feu de toutes parts. 

On affche de fiers placards 
la porte de l'Eminence. 

Si le Prélat qui s'en offenfe 
Fait voir que les Censeurs ont tort ; 

On commence a crier plus flirt : 


Problème débi- 
té par les Jéfai- 
tcs en 1698. & 
brûlé par unAr- 
rêc du Parle- 
ment du if. 
Janvier 169p. 

(a) Un autre 
Libelle desjé- 
füites a pour ti- 
tre, Quefnel [edi- 
fieux. Il parut 
en 1704, 
(^Ordonnan- 
ce dp M. d'Apt 
du iç. Oétobre 
, 1703. Ce Prélat 
eft connu fous 
le nom de Cen- 
seur de S. Paul > 
& par Ton Apel 
du Roi Mineur 
au Roi Majeur. 

(0 BrefdeCle- 
ment XI. du 1 $ 
de Juillet 1708, 

(d) Ordonnan- 
ce des Evêques 
de Lucon & de 
la Rochelle du 
15. de Juillet 
171 o. leurs Ne- 
veux la firent 
afïicheràla por- 
•te du Cardinal 
de Noailles qui 
la condamna 
avec celle dcM. 
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io II. Enluminure. 

de Gap du 4. On le dénoncé au Roi lui meme . •( a ) 

Mars i n. Q w qu'il prononce Anathème 

(a) Lettre des ^ ' 1 1 ■ 

mêmes Evê- Contre la chimérique erreur 

ques au Roi [) ont j[ e [j; dit-hn , le fauteur. 
contre le Car- 1.1 J a . 

dînai de Noail- Contre lut les meilleures tetes (b; 

* es ' A fe livrer font toutes prêtes . 

(Wertdans rk J > S 3 ■ £ ■ / *1 . 
la fameuîe Let- KUT dUOlt jatt la leçon y 

tre de 1 Abbé. Ç, ornrne à la RochcHe & Lucon y 
Rocnart, quil • . \ J J 

eft narié de ces Surtout ce qu ils avoient a aire ; 

du Clergé & des U ne re fi° n ( ] ua le JouJcnre, 

modèles de 1 er- Et fans un malheureux harard 
très qu on leur „ , , „ , > 

envoïoit , pour -c-f l imprudence de bochart 

contre le Oir- N oadles tôuchoit à fa perte . 
dînai de Noail- Ad dis la mèche fut découverte. 

ICS* \ 

Par ce coup- a l'efpoir rendu 
Je crus le fourbe confondu . 
j<? cr»s /a noirceur du crime 
Le précipitoit dans l’abyme. 

Que lui-même il s'étoit creufé, 

• Je crus que le Prince abufé 

Tournerait fa jufie colere 
Contre une troupe téméraire , 

Qui pour tout ranger fus fes loix y 
Ofe en impofer même aux Rois, 


Digitizscfby Google 


u 


U.* Enluminure. 

Que mon attente étoit frivole ! 
L'tmpofteur fait d'une parole 
Defarmer le Prince irrite. 

Et malgré ma crédulité 

C> 

Le feu mal éteint fe rallume \ 

Le fer efl remis fur l'enclume : 

On le bat tandis quil efl chaud ; 

Et l'affaire enfin d'un plein faut ( a ) 
Devant le S. Pere efl portée. 

Déjà fa Bulle efl projet tée : ( b ) 
C'en efl fait ; il va prononcer . 

' Ciel { que vient -on de m annoncer ! 
Je *voiS la monfirueufe Bulle. 

Ai a Aiufe ici d'effroi recule j 
Et pour fortir d'étonnement a 
Va fe repofer un moment . 




f 


f a ) Il étoït 
contre les Ca* 
nons & contre 
les Lib errez de 
l’Eglife deFran- 
ce , que l’affaire 
du P. Quefnel 
fût jugée à Ro- 
me en premier© 
inftance. 

( O On re- 
connoit dans la 
Bulle le précis 
- des Libelles fu- 
rieux que les Je- 
fuites avoient 
débités jufqu’a- 
lors contre le 
P. Quefnel. 

4 


\ 
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U III. EnluhiKure. 

II h ENLUMINURE. 

Le Pont des explications où l’on 
voit des Evêques, qui chancc- 
lent , qui font des écarts , ou 
qui tombent, marque leur em- 
barras pour trouver de mauvais 
fens dans les Proportions con-. 
données. 


D Eprenons d'un ton moins fiévere , 
Le ferieuxfd.it quon révéré 
Ce qui mérité du mépris . * 

Egalons un peu nos efprits , 

Pour raconter combien la Bulle 
RejoiHt par fin ridicule. 

On prit la plume , on fit des vers ; 
On la chanta fur tous les airs . 
Faridondon , Raridondenne , 
Aioi-mème j'exerçai ma veine 
A la façon de barbarie 
Ce ne fut en tous lieux qu'un cri. 

A Clement on^e on fit la nique ; 

La Bulle O» étrilla fon fils unique. ( a ) 


i 


h mot V mge nu 
tus qui figaifie 
un fils unique* 


• III. tNLÜMlNURÉ. T$ 

Jeunes & 'vieux , petits & grands, commence pat 
On vit fe mettre fer les rangs 
Gens de tout feexe & de tout âge 5 
Et chacun fit fon perfinnage. 

Ce petit jeu me plaifoit fort : 
j en ris beaucoup g avois-je tort . . > 

’ Peut-on lire le préambule , 

I^e tijfe , la fin de la Bulle * 

Compter les propofitions 
Et les qualifications , 

Sans faire des éclats de rire ? 

Ffeanl le S. Pere 'vient nous dire 
Que Que fiel efi un feduiïeur , 

Un adroit & rufé tireur , 

Dont les imperceptibles flèches 

Font dans les cœurs de larges brèches j 

Un faute Prophète , un Impofleur , ( a ) ( * ) Le por- 

T 1 n trait que le Pa- 

XJn pâujjaire , un Loup ravi feur i pe f a j t ; c j 

Qu il eut le vieux ferpent pour Pere ; 

£De fin ouvrage efi jin ulcéré 

D'où le pus fort & faute aux ïeux ; 

Le dit-il d'un ton ferieux ? 

rr % , . ^ , , /, ii (Uim pas uur 

j aime mieux croire qu il Je moque, re aufii que ce 
Autrement fa. Bulle me choque y , «rowdont^ 


P. Quefnel n’efl 
point dateur; 
Ce ne font pas 
fans doute des 
loiianges qu’il 
lui donne. Mais 
n’allez pas croi- 
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âccable un Prê- 
tre fans l’avoir 
entendu. M. de 
Soiffons vous 
répondroit po- 
liment quil - « V 
a </«’.< lire là Bul- 
le potir voir com- 
bien vous vous 
êtes trompé. Let. 
à M. d’Angou- 
ïcfme. p. xo. 


( a ) A pren- 
dre la Bulle à 
la lettre com- 
me on le doit & 
comme le Pa- 
pe a toujours 
voulu qu’on la 
prit , elle en- 
seigne tout ce 
qu’on dit ici 
qu’elle n’enfèi- 
gne pas , c’eft- 
a dire quelle 
met en danger 
jufquau premier 
article du Symbo- 
le dans lequel 
nous fai fons pro- 
fejfîon de croire 
un Dieu tout- 
puijfant, S. Aug. 


\ 

Î4 îlt. EtftVMiNüRÊ. 

Et je ne puis la concevoir 
Car fetoit-il beau de le vo'f 
Changer la Foi du premier âge ? 

En condamner le Jaint langage '* 

Se déclarer ouvertement 
Contre le grand commandement s 
Enfeigner quun vil mercenaire 
Sans amour â fin Dieu peut p taire ; 
Elu il ne faut craindre un Dieu fi bon 
§lue comme un- Chien craint un bâton 
Traiter d'erreur ou d'hyperbole 
L'article premier du Symbole , ( a ) 
Ehi confefis un Dieu tout-putjjant s 
Ne feroit- il pas bien plaifant. 

Elue Dieu par fa toute put fiance * 

Ne pût vaincre la réfiftance , 

E}ue lui feroit le coeur humain , 

Lui qui tient ce cœur en fa main f 
E)ue malgré fa foiblejfe extrême 
L'homme fit le bien de lui-même! 

Et fans la grâce du Sauveur , 

A in f l'a cru quelque reveur , 

Eluelque Pelagien moderne : 

Mais pour le S. Pere, on nous berne $ 


N • 
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ÎII. Enlüminure, 15 

1/ n'en croit rien. J’en dis autant Ench/t. c. $6, 
De lit Loi ; le fait efi confiant. n * i4% 
V'oudroit- il faire un parallèle 
De l'ancienne O' de la nouvelle ? 

Dire qu'on na qu 'un même -efprit 
Sous Moyfe & fous Jefus-Chnfi ? 

Qui le prêtent lui fait injure. 

De nous défendre l'Ecriture, 

Il n'y penfa jamais non plus . 

Ce font des difcours fuperflus 
D' 'avancer qu'a la pénitence 
il veut oter la repentance , 

Et faire pour céder au tems 
Des pénitens impénitens. 

Qui le dit de fa Bulle abufe . 

C'efl à tort aujfi quon l'acciifi 
D' ’ avoir mauvaije intention 
Sur l' excommunication. 

Tout cela n efi quun jeu fans doute . 

'Un Jeu ! vraiment on vous écoute } 

Criaient bien hapt les Boutes- feu, 

N on non, ceci nèfi point un jeu 5 
AL ai s bien un Jugement fuprême 
Prononcé par l'Eglife même , 
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( a ) Ôn fie 
Voir aux Evê- 
ques aflemblés 
une dépêche du 
Pape au Non- 
ce par laquelle 
il paroiflbiç que 
le Roi s’écoic 
engagé à faire 
recevoir la Bul- 
le purement & 
limplement. 
Voïez la Rép. 
de M. d’Auxer- 
re à un Evêque 

Pag- 13* . 

( b ) M. de 
Langres crioit 

3 u’il eût fallu 
es Bœufs pour 
tirer les Evê- 
ques de ce mau- 
vais pas & qu’il 
ne voioit dans 
l'aflemblée que 
des ânes. Mais 
comme il eut 
depuis changé 
de langage , on 
lui fit voir à lui- 
même que Ion 
ânen’étoit qu’- 
une bèce. 


I IL, ENLUMINURE. 

Qu'il faut fans délai recevoir. 

Le Roi vous en fan un devoir, ( a) 
A vous qu ici fon ordre afjemble , 
DoA.es Prélats , que vous en frmble f 
Le cas étoit embaraffant. 

Nous voici dans un pas glijfant , 
Dans un bourbier , difoit Tonnerre , ( b ) 
Ce Héros , ce foudre de guerre , 

Dont on vit tourner le Cerveau 
Comme le vin dans un tonneau . 

Avec lui toute l* A f emblée 
Etoit étrangement troublée . 

On y faifoit beaucoup de bruit s 
De longs dtfeours CP peu de fruit* 

Le Decret paroifroit énorme 
Et dans le fond CP dans la forme* 

Par quelle imagination 
Pafrer a l'Acceptation ? 

Le fleuve efl erlux , le lit efr large 
( Je mettrai la rime a la marge ) 

En attendant tous nos Prélats 
Ne font que de tïifteS hélas 
De nêtre pas à l’autre rive. 

Enfin un Art h i te As arrive 

Celui 


tii. Enluminure, vj 
Celui de qui vint furement 
Le Proverbe qui-bâtit-ment* 

Le [avant ouvrier s'engage 
A faire un pont pour le pajjage 
Le Pont des explications* 

Plus de deliberations . (a) 

On donne d plein dans l'ouverture 
Du Dofleur en Architeélure. 

On choiflt des Maîtres Maflons ;( b) 
On convient du prix des façons. 

On commencé félon l'ufagè 
Par tracer le plan de l'oUVra^e. - 
Ce ne font que tours & détourSi 
Souvent on va contre le cours 
Du, fleuve qui fait perdre baleiné. 

Ti ois mois fe pafent dans la peine * 

Le Pont cfl fait , pajfeif MejfleurSi 
Sur tout gardez-vous des rieurs. 

La feene fut auffi plaifanté 
Que le jeu nous la repréfente * 

Ne dJoïéz-vous ■ pas fur ù Pont 
Ces Marmots mitres qui s en vont f 
Remarque^ bien leur perfonnage : 

Lun tombe & fe fauve d la nage , 


O) M. d'Au- 
xcr. Rcp. à un 
Evêq. pag. ij. 
Les fuites du 
refus ( d’accep- 
ter ) le préfen- 
terent à nous 
comme un aby- 
mc fans fond... 
Accablésde dif- 
ficultés on lai- 
fit 1’eXpédient 
quip^rutleplus 
propre. . . On 
cfut que la pro- 
vidence pour- 
voiroitau refte. 

C b) M. Vivant 
& le P. Doucin 
Jcfuite furent 
choifis pour Tra- 
vailler aux Ev- 
plicationsrmais 
on s’aperçût 
bien-tôrque ccs 
Maître^ Maf- 
ions ri etoient 
qlie des Maî- 
rrcs-Xlajficrcs. 
Et le lient dé 
Targnv fit I’Infi; 
ttücliôn. . 
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, Î8 1ÏI. EftLÜMÎNÙRfe* 

Vautre eft à demi renverfé . 

*Vn troiftéme moins avancé 
Chancèle , & ne tardera pas 
A faire aujft quelque faux pas$ 

Que dites-vous du quatrième > 

. ‘ îl marche droit , voïe^vous-méme } 

Je le vois bien ; mais croïe^moi , 

Je vous en reports fur ma foi 9 
' il ne pafera pas trois arches 

Sans faire de faujfes démarches . 

Le Pont eft étroit & fcabreux , 

On en a mal rempli les creux . 

* a A chaque inftant on y*trébuche , 

tnmrPle projet M'entendez-vous ? Etes-vous cruche 
extravagant de faut- U que nous Vous expliquions 

recevoir la Bul- ' , r- /• ■ 

le avec des Ex- Le Pont des Explications. 

d pi n us On dit qu’une tête infenfée ( a ) 
infenféeque cel- E n eut la première penfee , 
fi quelque au- *Jn faijeur d accommodemens 

cet honneur on Oü* ï aît touYner fi s fentimenS 
lui rendra dans* Au gré du premier vent qui fouffle* 

diîîon route k & e quoi fi mêloit ce Maroufle ? 
juftice qu’il me- (j e ^ lettré, ce vrai Baudet , 

"(Tj L'Abbé C, 8»* fut U dupe de Godet, (b) 
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lit E irLÜ M IN Ü RS. 

Godet l ’aptii des Adolintfies 9 
Godet le fléau des Janfintjles 
Le fit être Pélagien 9 
Lui qui pajfiit pour le foutieri 
Des ‘vrais dêfenfeurs de la Grâce, 

■il J \ J . . s «mue uc qui 

II mange & boi tj grand bien lui fifici sen moqua. 
De honte un autre en fier oit mort ; pL Prop°di P. 

élut que ce J oit , on eut grand tort 
D'écouter fin avis bigarre, 

• du fit le fiucces en fut rare 9 
Et pour le croire il faut le voir, 

Que na-t'il pas fallu [avoir ? ( a.) 

Pour trouver que cenfùre injtrftc 
Veut dire une cénfire jufte ; 

Et que le devoir dans Quefiêl 
Ce nefl pas un devoir réel 
Ad au un devoir intagnairei -~ r ... 

Qm dites-vous du Commentaire f ferîfrfflor U 
H efi fins douie fort f avant : pro P ; ne P euc 

Aiats il falloii auparavant • 

Réformer nos Dicîiomaires ,• 

Nos ufiges & rioS Grammaires y 
Et qui pis éfl le droit des gens , 

Je parle aux fHoins intellmns. 

B 2 


^ fut obligé dé 
donner une dé- 
claration de fes 
fentimens à la 
pourfûitede l'E- 
vêque de Char- 
tres gui le trou- 
va pis que Mo- 
linilte & qui 


Quefnel. La >. 
Crainte d' une ex- 
communication 
injufie ne nous 
doit jamais em- 
pêcher de faire 
notre devoir. Et 
fur cela l’InÊ 
truftion Pa flo- 
rale des 40. dir. 
Si l’ivjufiice efl 
confiante, fi le de- 
voir eft un devoir 
rèelfapropofitioii 
renferme une vé-' 
rité a laquelle il 


avoir que cet 
unique fens; 
Donc on ne 
peut la codam- 
ner fans con- 
damner une vé- 
rité à laquelle 
on . ne peut Ce 
rcfufèr. On fe 


Lôrne à ce lëul 
trait pour mon- 
trer la juftelje 
des explicatios 
(ur la foi de M. 
de Soiflons qui 
dit i. Avett. pa* 
ip. qu’il ri y a Au- 
cunes des propo- 
rtions cctifurées 
dont la condam- 
nation ait été 
‘mieux éclaircie 
par les Evêques 
de France que 
celle qui parle de 
[Excommunica- 
tion. Crirriine ab 
uno difee ontnes. 

( a ) Ce fut la 
fuffrage de M. 
du Mans que 
pour làuver la 
foi il falloir fa- 
crificr la bonne 
•foi. 

(i)Oiia fait 
dire à M. de 
Metz qu’il aVoit 
couru la porte 
quinze jours 
pour atraper les 
mauvais fens 
qu’il donne aux 
proporttions , 
tant ils font é- 
loignés du fens 
qui le préfente 
à l’efprit. 


16 III. ENLUMINURE 

Il ejl des loix dans la nature 
Contre la fraude & l'impoflure. - 
Ces loix que chacun porte en foi 
Condamnent la mauvaife foi , (a) 
La fduf 'etc , la calomnie. 

Elles couvrent d'ignominie 
Tous ces crimes & leurs Auteurs* 
Leurs complices & leurs fauteurs 4 
Prononce ^ Elue faut- il donc faire 
A nos donneurs de Commentaire . 
Par tout dans leur Inftru&ion 
On voit régner l'illufeon * 

Les chimères & les menfonges * . 
Et les vi fions & les fonges , 

Les fens forcés & détournés * ' . 
Sens avec peine imaginés , 

Sens trop fuhtils qui nous échapent 
Que les plus habiles riatrapent 
Qu après avoir couru long tems. ( b j 
Or ce ri y oit quavec ces fens 
Qrion pouvoit recevoir la Bulle * 
Et malgré tout fon ridicule 
Ce fut par cette invention 
Qu on vint d l* acceptation* 
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IV. Enluminure. i\ 
IV. ENLUMINURE. . 

J-’ Acceptation répréfentée par une 
Femme avec un bandeau fur les 
ïeux qui prend la Bulle des deux 
mains. 


T A voïeï(-vous la bonne Dame > 
Des deux mains du fond de fon ame 
Elle reçoit aveuglement 
L'Oracle facré de Clement . 

Elle y croit plus qua l'Evangile , 
Plus qu'aux Decrets d'un grand Concile, 
V Evangile ntfl ce qu'il efl , 

Que quand & comment il lui plaît. 
Oui, s’il l'avoit dit , l'Evangile ( a ) 
Seroit plus faux que la Sy bille, 
il efl feul Juge de la foi : 

Seul a l'Eglife il fait la loi. 

Quand il parle, fans qu il s'explique , 

Il faut obéir fans réplique , 

Révérer fes déciflons 
Comme des révélations , 

Et n'en poimt fonder les myfleres, 

.B i 
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XI IV. EtfLVtf 

VE frit farci de ces chimères } 

La Dame au bandeau fur les leux 
S*m va les prêcher en tous lieux , . 
Déjà l'Efagne & l’Italie 
Y donnent jufquà la folie. 

La Bulle par fon feul afpeêt 
Leur imprime un profond refpeéi. 

On la prend y enfuite on labaife, . 
Le Pape a parlé de fa chaife , 

Sa chaife de commodité, 

Ce quil a dit lui fut ditfé 

Par l'efprit faint qui le gouverne ' f 

A d* autres cette baliverne .... . >' ■ 

j * * 

Àlais qu entens-je t Jufques che % nous 
On tiendroit des propos f fous ï 
Quel efl donc ce nouveau prodige ? 
Eft-ce enchantement , ou prefige f 
Et es* vous tous enforcele^ï 

(<0 C’ert un ^ ats réponde^ nous , parler 

fait confiant Avez-vous bu dans londe noire 3 

f uelesEveques / > » ✓ . . 

e l’afTemblée Ave^-vous perdu la mémoire} 

ne Te|.rat 7I l i fa s fOcWW 

Bulle que rela- Venus a l* acceptation f (a) 
tivement aux D i J 1 
explications. Kegarde-% de grâce en arriéré $ 
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IV. Enluminure. % 

Voila, le pont (T la riviere: 

C'e fl par là que non, dites-vous. 

Ce pont nétoit pas fait pour nous, 
Adême aucun fleuve à notre vûe 
Ne s'offre *ici, C'e fl ma bévûe 5 
Je l'avois cru ; mais je vois bien 
Qu après tout il n en et oit rien . 

Ecoute 3 pourtant mon fcrupule 
( Car pour rien je ne diffimule ) 

Quand vous eûtes tous paflè l'eau , 
Ne vous mit-on point un bandeau 
Comme a la Dame votre amie ? 

Révélons toute l'infamie 
De vos honteux déguifemens. ( a } 
Vous en eûtes des complimens 
Dignes de vous O* du Saint Perç . 
Vous avieUfému fa colere : 

Il vous croïoit affeTf hardis , 
Affe^vains , affe% étourdis , 

D'une arrogance aftg complété , • 
Pour avoir mis fur la fellette 
Son divin Unigenitus : 

Or a /es ïeux un tel abus 
Eût été le plus noir des crimes. 


Que gagnas nous 
dit M. d’Auxer- 
re a dijfimuler 
des faits de cette 
nature ? Répond 
à un Evêq. pag. 

12. Mais M. 
deSoiiïons qui 
croit qu’on ga- 
gne tout avec 
de l'impudence 
diti. Avert. pa. 

7?. Ce nétoit 
point pour eux- 
mêmes qu'ils ont 
drefjés les expli- 
cations > ils n'en 
avoient pas be- 
foin. 

(a) Ces dé- 
güilèmens font 
exprimés dans 
la lettre des p, / 
Evêq. au Roi. 
C’eft que dans 
U même tems que 
les 40 déclaraient 
d'un côté qu'ils 
ne recevaient la, 
Conjlitntion que 
dans le fens des 
explications , ils 
drejfoient un acte 
qui fai fait paraî- 
tre auPape quel- 
le était acceptée 
purement & fim- 
pïemcnt. 
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i x j Bref du 
Pape du »4« 
Mars. 1714-aux 
Evêques del’af- 
fèmblée. Notre 
peine a entière- 
ment ieJfé,lorfq:te 
nous avons aptfs 

? 'tte ce délai ( de 
ui donner uqe 
preuve de leur 
jufte foumif 
fion) rieft venu 
d’aucun dcjfein 
de foumettre nos 
Décrets à votre 
examen où d vo- 
tre jugement. Ce 
bref qui fera la 
honte éternelle 
des Evêques de 
France, les trou- 
va tout àüfll lâ- 
ches qu’ils vé- 
noient de le pa- 
roi tre en rece- 
vant la Conlti- 
tution. 

( b ) N’ avons- 
nous pas regardé 
les explications 
Comme une con- 
dition l ans la- 
quelle on ne pou- 
voie accepter la 
Bulle. Rép. de 
M. d’Aux. à un 
Evéq. pag. z z. 


*4 IV. En LU MINURg.’ 

Nous alite f être les vt élimés 
De fa jujle indignation : 

Mais 'votre humble foumijfion 
Lui ft des mains tomber les armes 3 (z) 
Et calma toutes /es allâmes. 

Pour moi qui fais la 'vérité > 

Je hais votre duplicité . 

A Rome il faüoit comme en France > 
Déclarer avec afurame 
Que la Bulle ne valoit rien 1 
Que pour en tirer quelque lien ^ 
il avait fallu la refondre , 

V incorporer & la confondre 
Avec les Explications : ( b ) 

Et qu apres ces précautions 
Elle ne valoit rien encore . 

Au contraire on dit quon l* honore 
Qu on la reçoit avec refeél : 

Quon n'y trouve rien de fufeéî t 
Que' chacun y voit la dcéîrine 
Et les moeurs & la difeipline 
De fon Eglife. Oh pow 
Nous nous embarrafeg 
Si ce nef paf boufonnerie j 


f • 
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! V. È N t Ü M I N ü R £ ij 

^'admire, votre effronterie. " J ' 

Oiit vous êtes de faux témoins (Z) 4 

Au nombre de fept pour le moins. • 

Les preuves en font bien aquifes. 

Vous nave’f point vû vos Eglijes , 

Et dans (a Conflitution 
K ous Voie % leur tradition ; 


( a ) Il y âvoîf 
dans lAfTem* 
bléede 171?. & 
1714* fept Evê- 
ques nouvelle- 
ment facrés qui 
na voient point 
encore été dans 
leurs diocêfes. 


Que Dieu vous conferve la vûë * 

Sans lunette fans longue-vûe j ' 
Fous voit ^ a ~pki s -de U&x 

Que Dieu yous conferve les ïeux J 
Atnjî toujours le ridicule 

JLient ici rimer a la Bulle. ✓ 

* . . 


C'eff peu que pour flater Clement 
Nos Prélats mentent lâchement ; ■ 

1 \ * 1 «» 

C'eff peu quâ leurs droits ils renoncent y 
D'un ton bien haut ils nous prononcent 
Quil faudra nous foumettre auffi ; -, 
Et qu ailleurs c'eff tout comme ici , 
EcouteX^ les , toute l'Eglife 
Comme eux â la Bulle eff foumife . 

Oui cefi déformais une loi , 

1 Un nouvel article de foi , 

Qui nét oit point dans le Symbole. 


ÎV. Enluminure 

N* en croïé%jpxs à leur parole ; 

Ils auront de tous les Etats . 
f 4) Les Car- E>' autentiques certificats . 

han 3 & de Bifïy • ^ courriers fur la terre & l’onde 
& l’Evêque de Ont déjà parcouru le monde : ( a J 

lcrft 'Sns°tous Qfiilsfiient donc les bien revenus, 

les Etats Ca- Dans leurs paquets font contenus 
tnoliques pouf , £ * - J - ■ 

mandier des té- Les témoignages eanoniques , 

ft3le S fa“ Et les lettra Jàfntifiques 
Conftitution, Des Evêques de ^'Univers, 

(b) On ver- Avant meme au ils [oient ouverts ; ( b ) 

que le Cardinal U» f «** en croire a l Eminence 

de B iify vouloir Q ul ï annonce aux Prélats de France . 
quelesEveques . . . ■ ”*. 

fiflfent mention ./Vf lai fions pas de les ouvrir . 

gnages même ^ e fl & les parcourir. 

J-tde lésa- Souvent pour le corps on prend l’ombre, 

Comptons-les i font-ils engrand nombre ? 

( c ) Il y a dans Quoi ! trente Evêques de fîx cens f ( c ) 
1 Europe catho- .. A . . J ' f 

lique environ rfl« »o«s fr«q bien tnnocens . - 

ST prfenàS a,lliurS tenin ws P ie Â eS ‘ 

certificats de ^ «o^ vantiez que tous les fezes 
1 Eglilè univer- j . r ✓ 7 ■ J & 

Telle fe rédui- premier Jiege etoient unis ; 

fentà 30. ou 35; 6)^ ^ l eurs Jujfiages munis 

V ous avie % t/e ^#0/ confondre, 
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IV» Enluminure, %f 

fidais oferoit^on 'vous repondre 
Que vous êtes des charlatans ? 

Je m'en doutais depuis long-tems \ 

Car je ne fuis pas trop crédule. 

Que le monde ait reçu la Bulle , 
Vous ne le prouve % pas trop bien j 
Adais encor ne négligeons riçn , 
Examinons vos témoignages. ( a ) 

Qye chantent- ils } d'humbles hommages , 
'Un grand refpeSl quon a rendu 
Au Décret du Ciel defiendu (b) 

Pour réformer l'analogie 
De la vieille Théologie, 

Adais l'a-t'on vû y lu , difcutél 
Ce fieroit une impiété ( c ) 

D'en avoir même la penfée. 
il ne fl point de tête finfée , (d) 

Qui ne verfât plutôt fin fang. 

Le Pape occupe un fi haut rang % 

Qu en voyant fin nom refieflable , 

C e fi une honte abominable (e) 


( b ) UniverH 
de Conimbre. 

( c ) Archev, 
de Palerme. 

( d ) Archev. 
de Grenade. 


( e ) Le même. 


Pour toute Catholicité 
Que le moindre doute écoute 
Sur les oracles qu'il prononce . 
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(а) L’Arch. 
de Palerme Pa- 
triarche Occi- 
dent. de Lis- 
bonne. 

(б) Eleêteur 
de Trêves , Ar- 
chevêq. de Sa- 
ragofle & au- 
tres. 

C c ) Arch. de 
Paler. Le Maî- 
tre de FEglife 
'Univerfelle ne 
fçut enjeignerque 
ce qui efl vérita- 
ble ; il ne peut 
ordonner que ce 
qui eft fa-nt. 

(d) Univerf. 
de Conimbre. 
Le P. Théophi- 
le Rainaud Je- 
lùire avoit fait 
un livre qui n a- 
voit pour tître 
que ces deux 
-mots des Dif- 
ciples de Pyta- 
gore il l'a dit 
dVTtr eça pour 
loutcnir la Bul- 
le d’Alexandre 
VI T. C'e fl tout 
comme ici. 

( e ) Arch. de 
Tolede. // ri y a 


18 IV. E N L U M I N U R E. 1 

Même ilfujflt qu'on nous annonce 
Qu un Decret a Rome a paru , ( a) 
Pour y croire fans l'avoir vû. 

V oilà la foi de tous les âges. ( b) 

Ainft doivent penfer les fages : 
Confefer de cœur (y d'eflrit 
Un Vicaire de fefus~Chrifl , 

Sous qui feul fon troupeau doit paître $ 
Le feul Doéleur & le feul Maître j - 
Qu a fon Eglifl il ait donne s 
Qui na jamais rien ordonne (c) 

Qui ne fût faint; qui ne décide 
Rien que de vrai. Suivons ce guide f 
U ne J aurait nous égarer. 

S'il lui plaît de nous déclarer 
De fon autorité fuprême 
Que notre foi nef plus la même ; 

Il faut vite & fans contredit 
Répliquer tout bas il l’a dit. ( d ) 

Qui ne fuit pas ce Catéchifme , 

Va droit à l'bérefle , aufchifme. (c) 
C'en efl l'unique & vrai - chemin . v 

Sur ce principe tout divin • 

Vos Evêques plus qu Orthodoxes 
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IV* Enluminure. 

Ont établi les Paradoxes , 

Qve 'vous produifez en leur nom. 
V oule^vous y foufcrire , ou non ? 
EJl-ce ainfi que “Votre fcqueüe 
Dit que l’Eglife univerfelle 
Reçoit la Conjlitutionf 
Je le veux bien : mais tout de bon 
V lus nous conte % des fariboles , 

Et par vos fades hyperboles 
V os affaires en vont moins bien 4 
Qui prouve trop , ne prouve rien • 


19 

point d'autrt 
fourct des héré- 
fies Si & des 
fchifmes , que le 
refus d'obéir au 
Pontife de Dietfy 
. & de'rtconnoître 
un (cul juge Vi- 
caire de Jefus- 
Chrijl, 



V. ÈNLÜMINÜRË. 


Le Schifme répréfenté par une 
Robe déchirée. 



Arrête^ Troupe téméraire , 

Votre projet me fait horreur . 

Prélats ! quoi pour un faux honneur s 
De Jefus la Robe facrée 
Sera par vos mains déchirée ! 

Vous qui nous prêchiel^J* union > 
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3® V. Enluminure.’ 

Vous rompe^ la Communion ; 
Vous •vous fépare ^ de vos Freres y 
Vous les traite ^ de Réfaélaires. 
Leur crime efl énorme en effet.. 
Voyons , jugeons -les , qu ont-ils fait 
Remontons jufqua l'origine. 

Le fait •Vaut bien quon l'examinez 
Quand on •vit la Bulle arriver j 
je le dis fans beaucoup réver, 
lin eût pas été diffcile * 

De la dénoncer au Concile 
De tous les partis quon a pris j 
Nul ri a réuni les efrits : 

Mais on convenoit fans partagé 
Que c’etoit un mauvais ouvrage; 
llfalloit donc avec douceur 
Le faire entendre a fon Auteur; 

Lui réprefenter que fa Bulle 
Par mille défauts était nulle ; 

Pour ne lui rien dire de plus , 

Que fes foins étoient ftperflus } 

Que notre Eglif a fs tifdges 
Très anciens, mais encor plus figes i 
Que les points qu il a condamne % 
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. V. £ NL Ü M I N U RÉ; Jl 

Avoient che % nous leurs Juges-neT^. 
Bref il falloit , fans autre forme , 
Renvoïer le Décret informe : 

Sommer /* Auteur de le changer ; 

Ou le menacer du danger 
D'en répondre a toute l’Eglife* 
Malheur a qui fe feandalife , 

C'eut été là mon fentiment , 

Et le plus fur ajjurément . ‘ , 

Que ne vient- on fur mille affaires 
Prendre mes avis falutaires ! 
fe les donne fans interet : 

Et vous voïe^ cè quil en ejl 
De ne pas fuivre mes idées. 

Les chofes font mal décidées. 

Ah... Dandiri vous l’avez voulu. ( a ) 
Mais lors quenfemhle on eut conclu 
Que la Bulle n'étoit pas cfitire ; 

Qu il lui falloit un Commentaire ; (b) 
Que n interrogeoit-on l'Auteur ! 

G' était lui faire trop d'honneur. 

Au lieu d'interpréter fa BuUe , 

D'y donner un fins ridicule , 

£ était lui faire compliment 


(<OMoI<Geor- > 
ge Dand. Aft, 
i.Scene7. 

( b ) On efl con- 
venu entre tout 
les Evêques que . 
la Conftitution a- 
voit befoin de 
quelques explica- 
tions. Lettre des 
9. Evêques ait 
Pape. 


Digitized by Google 


J* V- Enluminures 

D* aller a lui dircttement. 

(<*) Il étoient Huit Prélats prirent cette route, (à) 

deLaons’ét^îc Mais bon. ... fine % comme il écoute. 

féparé deux, on p a p e çon tfpfit le lourd j 
ne le compte . , 1 . . J , 1 . 

pas. Le Roi leur C etoit bien pour lui lé plus court. 

voïeAeur lettre H criait : On veut me déplaire ( b) 
au Pape. Par S. Paul ! ma Bulle eft plus claire 

Roi du 8. mai Que le Soleil en plein nàidi. 
H^ q u«“c a ep- ê^on ne foi, pas afa hardi 

tant du 20. No- O'ofçr en fonder U myflere. 
vembrc 1716. L ' ' f . n - 

G ejt comme notre premier 1 ert 

Toucher à l’arbre défendu. 

MeffieHrs vous l’ave^ entendu « 

Juge^ fi je 'vous en impofe ; 

Et fiuffrcf que je vous propofi 

'Un petit doute qui me vient. 

(c) Dans le Bref Le Pape au langage qu il tient l C ^ 

°Papè Ne parle-t’ihquà vos Conférés ? 

traite d’erreur point d' autres téméraires , 

toute Explica- ’ .D 1 r 

tion qui dit plus Sur qui (es reproches jougueux 

?a U Bdli e S» »? Tombent emor plus que fur eux ? 

croira, dlT M. N' êtes- vous pas bien plus coupables * 
d’Aux. Que ce . 1 „ r jj 

trait pouroit bien Vous qui vous etes crus capables 

aZMT.t De commenter, d’interpréter, 

De 
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V. E N L À M I N V R E. 33 

De modifier , limiter , 

Refiraindre & fixer fies paroles ? 

V) r aiment ce fiont bien là vos rôltïi 
Atnfi que vous , peuple mittré , 

Gros Jean remontre à fon Curé. 
Lifiefi-donc ces Brefs redoutables , 

Ces Decrets par tout refipe fiables 
De la Jairtte Inquifition. 

LifieTfiles fians prévention j 
C'étoit fur vous & Votre ouvragé 
Qu en devoit retomber l'outrage. 

Rome du moins par ces éclats 
Tonnoit fur plus de huit Prélats.' ( a ) 
Déjà plus de trente des vôtres 
Augmentaient le nombre des nôtres* 


Le Pape a vâ 
ïïnftr action , ne 
l'a point approu- 
vée.... On à 
de bonnes preu- 
ves qu'il ne de- 
voit jamais l' ap- 
prouver. Rép. à 
lin Evêq. p; 26; 


(a) Outre les 
huir Evêques 
opofans il ÿ cri 
aVoit fèpt aù- 

r n • 1 . . r très qui refu- 

bous PHILIPPE on parloit raijon; foienc de rece- 


Toutes çhofies ont leurs fiaifion. 
Celle-ci même d ce fié d'être : 

Adais on la reverra peut-être, 
je ne drjefpere de rien. 

Tantôt du mal , tantôt du bieri * 
Le beau tems vient apres la pliiie. 

Quand Loiiis ne fut plus en vie 
Les j effrits plus en liberté 


voir la Bulle, & 
trente deux qui 
s’étoient unis 
po.ur demander 
des explici- 
tions. 
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34 V. Enluminure* 

Revinrent a la vérité, 

A la Ville & dans la Province 
On les vit fous l'aveu du Prince 
Se déclarer ouvertement. 


(a) il y eut 
deux lettres à 
M. le Régent , 
l’une '/ignée de 
18. Evêques, & 
l’autre de 31. 
du mois de 
Janvier 1716. 

M. Cheva- 
lier &: le P. de la 
Borde députés 
ne purent rien 
obtenir du Pa- 
pe , pas même 
suie audiance. 


Aiais pour agir plus prudemment 
Trente Prélats Ce r. Unirent ; 

Et de concert ils écrivirent ta.) 

Au Prince cjui les écouta. 

A Rome enfuite il députa . 

Vous en fave ^ la réujjtte. ( b ) 

Le Pontife orgueilleux s'irrite : 

Les prières & les raifons 

Et les réprefentatiems 

Sont des pièges quon vient lui tendre 

Il n entend , ni ne veut entendre j 

Il n a rien vu , ne Veut rien voir î 

Que tout fe range a, fin devoir * 

Que tout redoute fa colere, 
ReiireTfvous • Sa Bulle efl claire i 
Députe ^ , vous perde ^ vos pas. 
Clément ne s’expliquera pas. 

Or à qui tient; on ce langage ? 

Ce nef a perfonne , je gage. 

On bat en vain les glorieux. 
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V» E Ü L U M I N Ü R È. 35 

reprenons le J cri eux : 

Car 'votre' fureur me démonte . 

Faut- il que la mauvaife honte (a) 
I/#w /dc/tf (ST feint engagement 
jîille jufqud /* emportement ? 
PerJùadtZqu on 'vous outrage ^ 

Vous le dtjfimule f r/f 

'voit- on l'orgueil humain 
jdjfefler de henir la main [ b J| 

Qu'jl hait d'une parfaite haine. 

Ft fuvent, au frt de fa peine j 
Sa fierté par un defavcu 
Fait bonne mine a mauvais jeu. 

Tels font t Cohfiitutionnaircs $ 

Vos triomphes imaginaires. ' 

Rome vous donne des foufflets , 

Vous traite tomme fies valets j 
Et 'vous foute ne fia gageure. 

Sur d'autres 'vous jettef l'injure. 

Et quel efi enfin leur forfait ? 

Ils ont dit ; & vous aveffait. 

La Bulle à leurs ieux nef pas nette 
Ils demandent qu'on l'interprète. 

Vous l' ave f fait fins l'avoir dit, 

C ,2: 


(4 ) ÎI faut ici 
irenvoïer les E- 
vêques à l’avis 
Que les-JefuiteS 
donnent à M. 
de SoilTons. slu 
lieu de couvrir 
par une mauvai- 
se honte l'affront 
que vous avez 
reçu, vous devez 
en pourfttivtcvi- 
goureufemenruné 
[atisfaclionfolcm- 
nelle. 3. Lettre 
pag. 47. 

( b ) Illam o£ 
culantur quâ 
funt opprefli , 
hianum. Phœd. 
F ab.lib. 5. Fab, 
1. 
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C a ) Si nos Con- 
frères font coupa- 
bles pour ofer de- 
mander au Pape 
ï Intelligence de 
fa Bulle i nous 
le fommes encore 
plus queux tous , 
nous qui avons 
entrepris de /’ ex- 
pliquer fans vou- 
loir (eparc* noire 
acceptation de 
'nos Explications. 
Let. ae M. de 
Caftres à foft 
Diocèfe, 8. FeVi 

*719. 

*Pfèaumc4i. 

(b) Nous plai- 
dons pour des 
droits que vous 
che'rijfez. MonH 
d'Auxer. Rép. 
à un Evêq. p. 
60. 


V. Ë N L U M I N tt R Ë: 

Et c ejl là 'votre grand défit. 

On interdit tout commentaire , ( a ) 

Qu il fait fait, ou qu’il foit à faire. 
N’importe, il faut dijfmuler * 
il ejl trop tard de reculer. 

Un aby me apelle un gag âbÿme.^ 

Et le crime conduit au crime. 

Pourfuive^jdonc : abandonne 
Les droits qui vous furent donneïf 
Avec votre faint miniftere. 

Dégrade^ votre car acier e j 
Laijféf-en tomber les honneurs. 

Faites plus ; arme^ vos fureurs 
Contre tous ceux qui les foutiennent. \ b ) 
Que nuis égards ne vous retiennent ; 
Pas même les plus facreXjiceuds 
Qui vous uniffent avec eux. 

Ne d;jfere?^pLus à les rompre : 

Adême au dan ver de voir corrompre 
La pureté de notre foi 
Par une monflrucufe loi. 

Critique vous l'ave ^ ncûe 
Dans les termes quelle efl Conçue: 

Vous l’aveT^ dit par lâcheté , 
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V. ENLUMINURE. 

C efl aJpZjivoif acheté 
Le beau droit de le dire encore. 

Qui Je dédit Je deshonnore. ( a) 

Tout tfiperfnis pour Joutenir 
*Vn faux pas ? loin d*en revenir^ 

Il faut meme avec impudence 
Sacrifier fa confidence ; 

Et- par de généreux t fort s 
En étoufer tous les remors . 

C'cfi par ces traits que fie Jign ale 
V otre vigueur Epifcopale. 

Rien ne l'arrête , on le voit bien » 
■Suffit ne ménagez-vous rien . 

Fallût- il imiter lé traître 
Dont le baifer trahit fin maître-, 

V jus traiteZ d* accommodement 
ut déjà votre Aiandement 
Ejl préparé pour la rupture .> 

Sous le mafque de l'impofiure 
Vos Chef vous arment en fecret « 

Ik font informés du Décret (,b ) 
Que contient la lettre Papale , 

Qui dit : La Charge Pafiorale , ggfo. 
Cette lettrç par fès excès 

C , 
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( aj Les 
tetirs du trouble,., 

prétendent 

qu'un Evêque ne 
peut fans Je dés- 
honorer avouer 
de bonne foi qu’il 
s'ejl trompé. L'é- 
trange morale , 
qui fait aux hom- 
mes une loi de ' 
leurs fautes ; & 
qu^ dans leurs 
chûtes ne laiffe 
entrevoir d leur 
orgueil que la 
trille reffetune d’n 
perfeverer avec 
opiniâtreté. 
Mandem. de 
M. d’Acqs p. q. 


a 

C h ) Lettre du 
Gard, de Bifly 
du 14. Scptem. 
1718. Dans le. 
tems qu’on né- 
gocioit un ac- 
commodemér. 
On n’a fait pres- 
que ici que la 
mettre en vers. 
Tout ce qui elV 
d un caraftere 
diffèrent en.e/ï 
pris. 
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( a ) Ditcz du 
jour que vous ri?-,. 
cevrez nos terres, 
c’eft-à-dire dçU 
veille qu'il lera 
commencé , ii 
les lettres arri- 
vent le foir. 


3 g , V. Enluminure; 

Peut avoir un mauvais fuccès. 

On craint ici la vigilance 
Des premiers Magiftrats de France. 

Ils pourroient bien par un Apel 
Rendre votre affront immortel* 

Et donner la paix a l Eplije t 

Pour prévenir cette encreprife , 

Il faut , Monfieur , qu’incelfam- 
ment * 

Vous composez un Mandement 
Où votre zélé fe réveille. 

Sur tout datez- le de la veille ( a) . 
Que vous pourrez le commencer. 
On ne fauroit trop s’avancer. 

Scïez court dans le Préambule, 

Dites : qu’on a reçu la Bulle * 

Et que l’Apel eft abulif. 

Venez vite au difpofitif , 

C’eft là Peffentiel. A ces caufes , 

N omettez aucune des claules 
Qu’en cet endroit vous trouverez. 
Nos Prélats les plus éclairez , 

Et ceux dont l’intention pure 
Cherche la paix dans la rupture, 
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V. Enluminure. 3<> 
Nous en ont dit leur fentiment. 

Il faut exprimer nommément 
Un écrit de nos adverfaires, 


'Un écrit que ces téméraires 
Ont nommé leur Inftrumentum. (a) 
C’eft un affc % vilain Faétum 
Qui ne fait pas d’honneur aux nô- 
tres. 

Et des Prélats comme nous autres 
Sentent qu’il leur feroit honteux 
De le laifter lire chez eux. ( b ) 

Le parti pour nous Le plus fage 
Eli d’en interdire l’ufage. 

Vous le ferez fans l’avoir vu . 
Notre préfent avis reçu > 

La chofe eft de grande importance. 
Vous voudrez bien aufti , je penfe, 
Vous dire dûment informé 


(a) InftrumerK 
tumAppellatio- 
nis , &cc. C’eft 
l'afte ‘d’Appcl 
des Evêques de 
Mirepoix, Mont- 
pellier, Senez 
Boulogne. 


( b )Vû.'ts en fe~. 
rez plus mépri - 
fans pour nous . 
Reproche d'un, 
Eveq. à M. 
d'Auxcr. Dans 
fa Rép. p. 6 3* 
C’eft toujours, 
là par oùlebalt 
les bleifc. 


Du contenu d’un imprimé 
Qui peut-être eft encore à faire. 

Cela ne fait rien a l* affaire ; 

Car vous l’aurez inceiFammenr; 
Vous direz donc conféquem ment* 
Et yous n’en aurez point de peine 


s 
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( 4 } O’cf]: le 
précis qu’on a 
fait du Mand. 
du Card. de Bifc 
fy contre 1s P. 
Juennin, où il 
prouve que la 
grâce fufHfancc 
eft de foi: mais 
quela^race effi- 
cace! eft néceË 
faue'pdur toure^ 
bonne aétiou. 
C e fl pro.uver 
qu’il eft de foi 
qu’on a tout ce 
gui fuflflt, quand 
on manque du 
pccelTaire. 

(b) Dansl’lnf- 
truiftion Paftor. 
du Cardftial de 
Noailles. p- 32. 


40 V. Enluminure, 

Sur une preuve fi certaine , 

Que par de bons certificats 
Vous fiivez que tous les Etats 
A la Bulle ont rendu l'hommage* 
Ainfi parloit un perfônnage 
Digne de foi comme d'honneur; 

'Un doéle & puifjant raijonneur^ ~ 
Net C7* concis dans fes ouvrages, 
il n emploi a que fx cens Pages 
Pour prouver , d ce que l'on dit , 

Que l'homme, a tout ce qui fuffit^ 
Lorfqu’il manque du nécefTaire. (a)> 
Par une lettre circulaire 
îl corfeille dévotement 
L'antidate & le faux ferment 
Aux fa in t s. Prélats de fa Adorai 
Ainfi fait-on dans leur cabale , 

'Quand les be foins font import ans. 

Et le tout pour gagner du tems. 
L'avenir n aurait pu le croire ; 

Si pour en fixer la m'empire , 

La lettre n était mife au jour. ( b } 
JAous , qui confervef dc l amour 
Pour la candeur des premiers âges ^ 
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V. Enluminure. 

ws déteflere ^ les ujagcs 
Que font les Prélats de nos jours , 
Du mmfonge & de fes détours. 

N' oublie fpas que leur rupture (a) 
N' eut pour principe qu'un parjure i 
Pour motif que le faux honneur , 
Pt pour prétexte que la peur 
De 'Voir leur fureur prévenue ; 

Que fans honte & fans nteniie 
JL\ impatience du fuccès 
Les jetta dans tous les excès. 

Non , jamais à l'unité fainte 
On ne pouvoit donner atteinte 
P ar un plus indigne projet. 

Il nef point de jufle fujet 
Dut permette qu'on je fépare , 

(Pc fl Juzufiin qui It déclare, (b) 
Mais ce Pcre aujourd'hui n a pas 
Lin grand crédit chu Ç nos Prélats* 
Dans la difpute avec leurs fier es 
Les Athanafës , les Hilaires , 

Les BaflleS , les Cypriens 
N'ont jamais rompu les liens 
Pe cette unité prêt ieufe 



Ç*)M,d'Aux, 
dir qu’il eftprès 
d’alïurer par 
tout ce qu'il y 
a de plus faine 
que le plus 
grand nom,brç 
des Evêques 
penfoitqu'on ne 
pouvoit accep- 
ter que relative- 
ment. Mats , 
dit-il j de quelle 
utilité pourrait 
être le ferment... 
Le Public m’en 
difpenfe... Ilre- 
gardc comme un 
parjure le ferment 
de quiconque au- 
roit le courage 
de nier un fait 
comme celui-ci. 
Réponf. à un E- 
vêque pag. 20. 

I ( b ) On ne peut 
* jamais avoir au- 
cune bonne rai- 
fort de divifer l’u- 
nité. Liv. z. 
Cont. Ep. Par-* 
nien. c. u. 


/ 
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(4) Il n'y eut 
qu'en viron 30. 
Evêques qui (e 
joignirent aux 
Cardinaux de 
Biiiy & de Ro- 
han pour don- 
ner des Mande- 
mens de répa- 
ration. Tous les 
autres 'eurent 
horreur de leur 
entreprife. Et 
on voit dans les 
lettres des Jé- 
fuites à M, de 
Soiffpns qu’en 
effet ils necom- 
ptoiét plus que 
ces 30. Evêques 
dans leur parti. 
Vingt ou trente 
Evêques, difênt- 
ils , ri aux oient- 
ils pas fujji a la 
bonne caufe , &c, 
4. Lett, p. 59, 


41 V. Enluminure, 

A l'Eglife fî glorteufe. 

Toujours unis de fentiment 
On peut penfer diverfement 
Sans ceffer d'aimer la concorde . 
Ohufnous au contraire on s* accorde 
Sur la fui fiance de la foi. 

Et fi vous demande ^ pourquoi 
Sur' tout le refie on fie divife , 
fe vous l'ai dit , c 'efi ma furprifi* 
J'ai beau me rapeller les tems 
Ou par des fchifmes éclatant 
On a vu déchirer l'Eglife j 
Rien nef égal à l' entreprife 
Des Auteu r s du fchifme nouveau * 

On en vit frémir leur troupeau 
Qui déttfia ce facrilege % 

Le coupable £7* honteux manege- 
De leurs fchifmàtiques fureurs 
Déplut aux plus fages P a fleur s. ( a ) 
L exemple ne put les corrompre ; 

Et le faux -géte en voulant rompre- 
Ne fit après de vains efforts 
Que pajjer du crime aux remors*. 
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• • ' 

V I. ENLUMINURE. 

Le labyrinthe efl: l’image des erreurs 
que la Conftitution fait revivre 
& de celles qu’elle a fait naître. 

/ J 'Ve veut dire ce labyrinte ? 

Quoi toujours des fujets de plainte I 
Reprenons-tn le trtfle cours . 

Par fes tours & par (es retours 
Le labyrinthe représente ' s 

Les erreurs que la Bulle enfante , 

Ou qu'elle tire du tombeau. 

Sous mes pas , dans ce champ nouveau 
S'ouvre une trop vafie carrière . 

JJ art y fuccombe a la matière. . # 

Je vois renaître a millions 
Tous ces monftref d'opinions 
Qu'enfanta l'école d'Ignace. 

Monflres dont tant de fois l'audace 
Vit réprimer fes attentats 
Par le ?fle de nos Prélats. 

Aidais en vain , pour les mettre en poudre 9 
prirent- ils fi fouvent la foudre s 


5 
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44 VI; .Enluminure. 

$i la puijfance de Clément 
JL es fait revivre en un moment . 

Si pourtant , contre toute attente x 
Jamais fa Bulle eft triomphante ; 
Revenez braves Efcobars 
Combattre fous fes étendars. 

Que dans la lot, dans les Prophètes 
Il n échappe à vos, interprètes 
Ni maxime , ni vérité. 

Qu ils renverfent l'autorité 
Des loix même de la nature. 


ta) AufTr-tAt que 
la Bulle fut ar- 
rivée, les Jéfui- 
fes la citèrent 
dans tous leurs 
ColIeges.Et dès 
}e mois de Dé- 
cembre 1713. je 
vis les confé- 

3 uences quun 
e leurs ProfeC 
feurs de Tou- 
loufè en tiroit 
contre la nécef 
fité de la foi au 
médiateur pour 
être fauve. 


Cejfons de parler en figure. 

Ils ont fait tout ce que fai dit x 
Et mon prfage eft un récit. 

L a Bulle paroiffoit à peine , ( a ) 
Que leur troupe en devint plus vaine 
Et fans attendre lefuccès 
Crut le champ libre de fes excès. 

L K un de Pélage fuit la trace , 

Il fauve l'homme fans la grâce 
Et fans le fecours de la foi. 

L'autre l'ajfranchit de la loi 
Du fuprême Auteur de fon être . 
Pourquoi veut-on qud ce fini maître 


/ 


Vl. Enluminure, 45 
ïî raporte fes actions ? (a) 

Sans tant gêner fes pafpons , 

Ne pctit-on pas en confcience 
Agir par la cohcupifcence ( b ) 

Et pour la feule volupté ? 

Cep M I n G R I VA L qui l'a diflé: 
Ét M I N G rival eft-ce une bête f 
On peut fc propofer l'honnête , 

Ce ferait bien le plus certain ; 

Mais ce n*cft pas la feule fin (c) 
Digne de l’humaine nature. 

On peut aimer la créature ; 

Le cœur y peut être attaché ; 

Et ce n’eft pas un grand péch c (à) 
De lâ chercher pour elle-même. 
De toujours tendre au bien fuprême > 
Rien ne nous en fait une loi. ( e ) 

On peut le croire fur la foi 
D'une philofophique Théfe. 

Et •fur ce point >par parenthéfe , 

Je dois vous avertir que Cae/i 
N efl que l'echo du Vatican, 

Quefnel avoit dit le contraire ; 

Il /' avait pris de plus d'un Pere ; 


O) Pt'ôpdfïtV 

du P. de Min- 
grival Jéfuite 
dénoncées à Mi 
d’Amiens. Ce 
ri efl qu'un confeit 
de rapporter a 
Dieu toutes fes 
allions. 

C b ) // efl per • 
mis d'agir par U 
concuptfcence & 
pour là feule vo- 
lupté; 

Çc} Là fin hon- 
nête rie fl pas là 
feule digne de 
l’homme . 


Cd) Ce n efl pas 
un péché de met- 
tre fa dernier e fin 
dans les créatu- 
res. 

00 Théfe fou- 
tenue chez les 
îéfuitesdeCaën 
Le iy. & 16. de 
Juillet 1719. H 
ri y a aucune loi 
qui nous oblige ét 
rapporter toutes 
nos allions a une 
fin fait honnête , 
fott furnaturelle. 
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f a) i. Aux 
Cor. c. io.v.31. 
Soit que vous 
mangiez > ou que 
vous buviez > 
quoique ce f oit 
, que vous fajfieZi 
fuites tout pour 
lu gloire deDieUi 
' C'eft là ce que 
le P. de Mingri- 
val appelle une 
loi de confeil. 

( b ) Vojeéles 
propofit. con- 
damnées de- 
puis la 44* }uf- 
qu a la 58. 

( c ) Le Pere 
Salleton Jéfui- 
te Profefleur à 
Poitiers a enfei- 
gné que cet en- 
droit du Pro- 
phète Joël c. 2. 
v. 12. Converti f- 
fez-vous a moi de 
tout votre cœur , 
ne regardoit 
que le tems de 
la loi de nature 
ou de la loi de 
Moife. La rai- 
fon qu’il en 
donne , eft la 
même que celle 
du Sr. le Roux 
qu’on va bien- 
tôt voir. 

( d ) Le Roux 


v 

4 <sr VI. Enluminure. 

S. Paul le dit exprefjémcnt ; ( a ) 

Mais il faut en croire Clement s 
Et ce nef point U la âoclrme 
De fa Bulle plus que divine. 

Il parle bien d'un autre ton . (b) 
C'efipar [es tcuxque Salleton, (cj 
Ce grand Argus des Interprètes , 

A VH' fi clair dans les Prophètes. 
Quand l'un dit qu'il faut au Seigneur 
Se convertir de tout fin cœur , 

Seroit-ce aux Chrétiens qu'il s adreffe ? 
Pour moi fur fa parole expreffe 
Je l'avois crû î mais Salleton 
Aujourd'hui me répond que non. 
Franchement j'etois une bu%e ; 

Et fa raifon me defahufe. 

Quoi ! fous une loi de douceur 
Se convertir de tout fin cœur ! 

C'efi en perdre tout l'avantage : 

Et le Chrétien dans le partage 
S croit plus léjé que le Juif. 

Cet argument cfi décifif 
On en avoit vû le modèle 
Chc% LE Roüx l'organe fidele ( d) 


ÎV. Enluminure.' 4? 

De la doéle Société s 
U fit tout exprès un traité ■ 

Pour bannir de la pénitence 

Tout amour même qui commence : ( a ') 

Et fans cela , dit fon écrit , 

On fait injure a JéfitS-Chrifl- 
Non fous la loi de l'Evangile 
Le Salut n fi point plus facile , 

S'il faut qu avant ce Sacrement 
On ait un amour dominant , 

Quelque foible qu'on l'imagine . 

Car en Juivant cette doarine > 

On nous feroit tout et la fois ( b ) j 
D' ' un double joug porter le poids . J 

Du joug de cet amour fincere a 

Qui fut au Juif fi néce faire ; \ 

Et , pour furcroît d'ajjticlion , * 

Du joug de la Corfeffion . . ' 

Ain fi parloit ce fage Maître [ 

Qui parut coupable fans l'être* 1 

Jugef vous-même s'il eut tort « / 

L* Almanach marquoit-il la mort \ 
Du grand Monarque de la France f ( c) 
Et fans ce coup , quelle apparence , 


C b) Sixième 
Propofirion du 
fïeur le Roux. 
J. C. nauroit 

luraes Oionmes , 
fi l'amour deDieu 
dominant était 
tiécejfaire dam le 
Sacrement de P c'a 
nitence . . . On 
nous auroit impo- 
fé le joug que les 
Juifs étoient o- 
bligés de porter ? 
<jr avec celui-là 
un très onéreux 
d ont ils n étoient 
point chargés , 
qui efi celui de la 
Confeffion. 

C c ) Le lîeur 
le Roux pour 
s'exculèr d’a- 
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voir en feigne 
ccs erreurs , ré- 
pondit à l’Ar- 
chevêque de 
Reims qu’il ne 
croïoit pas que 
le Roi mourroit 
lî-tôc. Belle rai- 
fon pour un 
Théologien, ré- 
pondit T Arche- 
vêque. 

(a) Lz Ceni 
fure eft du 14» 
Janvier 1716. 

( b ) H eff tout - 
à- fait vrai-fem- 
bUble, dit le P. 
Salleton , que la 
douleur ne ce ff ai- 
re au chrétien 
four obtenir lé 
far don dé fin pé- 
ché , peut' naître 
de U crainte d'u- 
ne peine tempo- 
relle. La confé- 
quence qu’on 
tire ici de cette 
propofition, eft 
très naturelle. 
On ne craint 
point Dieu, on 
rie craint point 
le Diable , puis- 
qu’on ne craint 
pas même les 
peines de l’En- 
fer. 


48 VI* Enluminure* 

Qu il dut jamais être cité 
Par l'info.lente Faculté , 

Dont le dépit (sr la vanfeance 
Le condamna fans indulgence ? ( a ) 

Ce fut un trifie événement , 

Et je le plains fncerement. 

Mais revenons a l' efficace 
Du grand facrement dont la grâce . 
Doit nous difpenfer d’aimer Dieuc 
Donc cjue la crainte y tienne lieu 
De tout amour. C'efl une drogue 
Dorme a purger lafynagogue. 
Remarque^ mêm? , s'il vous plaît t 
( Car il efl de notre interet 
De mettre nos droits hors d'atteinte ) 
Remarque ^ que la feule crainte 
D'un mal qui pajfe avec le tems 3 
Devant. Dieu nous rend pénitens j ( b } 
Qu'on peut apaifer fa colere , 

Par la crainte de la galcre , 

Ou par la peur d être pendu. 

Ce Dogme ef fort bien entendu . 

Car à ce prix il ef probable 
Que fans craindre ni Dieu , ni Diable 

On 
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V I. Enluminure. 4 y 

On peut aller en Paradis . 

Retenez bien ce que je dis . 

CV» <°/? moins y qu'il nen refie à - dire y 
A4 a plume Je laffe d'écrire 
Tous les fondes des Salletons. 

Ce fl encor pis de- là les monts . 

Je perdrois mille fois haleine 
Sans pouvoir épuifer Fontaine (a) 
Et VlvA qui dans leurs canaux 
N'ont rien moins que de vives eaux , 
Clement de très louche mémoire 
A fies enfans en faifoit boire. 

Çétoit en faire trop de cas , ( b ) 

Pour ne les reconnaître pas. 

AuJji remarque^ t'on fans peine 
Que la fource oupuifoit Fontaine 
Etait la Bulle de Clément. 

Source de tout égarement 

T? 1 ô , 

tLt de toute erreur le prétexte. 

C'efl pour en dejfendre le texte 
Que Rome a vu cet Ecrivain 
Enfeigner que l’amour humain» . 
Sans rapoicà lccre fuprême , (c) 
Eft un amour bon de lui-même 

D 


(a ) Ce font 
deux Jéfuites 
dont le premier 
a écrit à Rome 
& l’autre à Na- 
ples p’our la dé- 
fenfe de la 
Confticutfon. 

( b ) Le livre 
du P. Fontaine 
qui a pour titre 
La Théologie de 
la Conftirution 
défendue, a été 
débité par les 
ordres & aux 
dépens du Pa- 
pe. 


(c) Théo!, de 
•la Conit. i'ur la 
44. Propolit. 
Jlejl de toi depuis 
la Conflttution , 
que l'amour hu- 
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paroijfe contredi- 
re un dogme lé- 
gitimement défi- 
ni par Li Balle. 
M. de Soûlons 
eit dans le mê- 
me principe. I. 
Averr. pag. 96 . 
Ce ne(l pas la 
déctfion quej'exa- 
tnine par les SS. 
Per es , ce font ks 
SS. Peres que 
$ examine par la 
décifion. 

(a) Aüg. cont. 
i. Epift. Pelag. 
c. 9. 

(b ) Le Pere 
Fontaine pag. 
959- 

Le Pere 
Fontaine pag. 
5>5S>. 


52 VI. Enluminure. 

Ce qui ferait fort ridicule. 

Ainfi Joutent , a t'il prêché : 

Qu’on a le défir du péché. 
Quand on ne le (Suie que par crain- 

• te. (a) 

Or fi devant la Bulle fainte» 

Cette erreur a pû s’exeufer > 
Neferoit ce pas s’abuler, 

Et fe livrer à 1* Anathème 
D*ofer encor penfer de meme ï (b) 
Au refie cefi très fagement 
Quon a proferit ce fentiment , 

Qui n’a de lieu dans la conduite , 
Que chez uneamemalinfhuite.fcj 
Mais fâche z dans l'occafion 
Diriger votre intention > 

O 

Lorfque la crainte vous arrête , 
Mettez-vous bien fort dans la tête , 
Que quand vous craigne ^Je pêche , 
Votre coeur en efi détaché. 

Cette recette efi très certaine* 

Clément l aprouva dans FONTAINE > 
Ou pour parler plus congruement , 
Fontaine l'apprit de Clément , 
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V I. É N L TJ M I N U R E. 53 
N'd-t il plus rien a nous apprendre î 
Quiconque a fa Bulle a défendre , 

Doit faper dans leurs fondement 
Les notions de tous les tems : fa ) 
Renverfer toutes les maximes : 

Tous les droits les plus légitimes : 
Anéantir les faints Canons > 

Réduire a d'inutiles noms . 

Les degre ^ de ta Jérarchie , 

Avilir notre Monarchie , 

Et d'un Evêque faire un Roi i 
Donner des formules de foi s 
Qui ne propofent rien a croire : 
Démentir les faits de l'hifioire , 

Qui nous atteflent les erreurs 
Du plus grand nombre des Paficurs ;• 
Etablir notre certitude 
Sur l'ombre de la multitude : 

Dire que fon autorité 
Peut , fans bleffer la vérité. 

Flétrir un texte , qui l'exprime : 
Qu'une cenfure e fi légitime , 

Qui proferit comme des erreurs 
L, Ecriture & les faints Docteurs i 

D 3 


( a ) Tous ces 
Paradoxes & 
ces erreurs font 
des fuites né- 
ceifaires de la 
Bulle & des 
principes qu on 
établit pour la 
fecevoir. 
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, 4 vi. EklvmihwXB; 

Qu?, fans reftetf four leur langage . , 

fa ) Quand 1e, L'Egtfe peut en prendre ombrage ; 

rr*pf,>ns *«- Et condamnation 

tentes av^nt Leur fandroit MAUVAIS Ç6 qut jUt vÇn* f 

“piTufondam- Sur ces bigarres paradoxes , 

f * p A 0» ojoïV nos Prélats Pfeudodoxes ( 

/ë«r </e / e/re. ■ *, j r'] / * 

M. de SoiiTons Soufcrirç au Decret dé Laleirtent. 

Ï.AvercÆ P ag. pd faite Autrement 

( b ) Pfeado- Dans ce phamtique fyjlême , 
doxe lignifie un Vj en , rechape a leur Anathème ,• 

feigne le men- S il leur plaît a en craindre L avus* 
fonge&Uïauf- ) par fon pompeux Phobies, <;C ) 

(ô Jean Jo- ^ brillé fur tous [es confrer.es 
fephUnguçcE- i) Ans p, art d'étaler ces chimères. 

Ions. il les débité fans égards. 

* damais on ne vit tant d écarts , 

Tant de raifonnemens fi-ivoles , 

Tant de riens fous tant de paroles. 

Je fuis ravi qu'avant la fin 
il Je retrouve en mon chemin * 

Je me fais une grande fête 
De fou tenir ce tête a tête . 

Si je lui fais, mauvais parti y 
Qu'il s'en tienne pour averti , 
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VL Enluminure. 55 

Je ne veux point le prendre en traître . 
Mais, pour combatreun Ji grand maître i 
Mufe il faut aller en fecret 
Boire deux coups au cabaret 


VII. ENLUMINURE. 

y 

Le Cabaret de l’Accommodement 
ou l’Accommodement de Ca- 
baret. 



* Entre au premier , qui fe préfente % 
Ha ! ha ! l'Enfeignc en eftplaifante . 

l’Ac... à l’Ac...com...mo...de^ 


ment. 

Glifeons nous -y tout doucement . 

'Une Mufe Eçclêfiaftique 
B) oit toujours craindre la critique j 
Et les airs que nous nous donnons 
De violer les feints Canons y ( a ) 
Deplairoient a quelqu'un peut-être ; 
Mais qu'aperçois- je à la fenêtre ? 
Ce font des Evêques » je crois , y 
V oila des Mitres & des Croix . 
Oui ce font, fe je ne m'abufe x 


0 


C<0 Les Ca* 
pons dépen- 
dent aux Edé- 
fiaftiques d’aU 
1er au Cabaret. 
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VIL EnluminuRÜ 

Des Evêques. Entrons ma Aiufe § . 
Puifque nas Prélats font ici , 

Nous pouvons bien y boire aufji ; 

Ce qu'ils, font, nef que bon à faire. 

Ad aïs Ciel ! quelle importante affairé 
Les raffemble dans ce faint lieu ? 

M. 4 d A R u X P e 'r. d à S "°“-. Ce U & l ° t m de Dieu ? (*).. 
tn Evêque. On Cherchons quelqu un qui nous ienfeigné. 

pale franc berner j , 1 1 \ h J, r- JO 

& librement , A s en r porter a l Enjeigne , 

quand on écrit a. j/ qj a /} f alre affurément 

bien per jnadéM. Entr eux un Accommodement. 

Tufaml doc- Vn Accommodement , vous dis-je ÿ , 

tune ait été l'ame Qont le nœud tiendra du prodige. 

de clrfe" affaire U paffe les efforts humains. 

P a g- 5 1 » pj e 'voïejV'vous pas ces deux mains , 
Qfaffemble d revers une corde ? 

La chofe au Symbole s'accorde ; 
il faudra de femblables nœuds , 

Pour unir nos Prélats entr eux ; 

Si quelqu Emballeur s'en avife. 

Au different , qui les divife , 

Je dtjefere de le voir • 

Quand l'un dit blanc , l'autre dit noir \ 
Ceux , qui prétendent que la Bulle 
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Vif. Fnl u mi n U s. fi. 5 y 

De nctre foi foit la formule , 

Nous chantent qu'on s'allarme en ' vain i 
Que par tout le dogme en eft fain : 

Qu enfin nos craintes font fti'voles : 
Mais ce ne font que des paroles . 
D'autres annoncent fur les toits : 

Que la Bulle attaque a la fois 
La foi, les mœurs , la dtfcipline : 

Que toute l'ancienne doélrine 
Eft profrite , C ^ ce font des faits * 
Ceux ■ ci , qui craignent les effets 
D'une loi fi mal digérée , 

Vont au Concile déférée. 

Ceux -là par un coup folemnel 
Ont traité d'abus leur Jppel. 

Comment, terminer cette guerre ? 

Le Ciel eft moins loin de la terre ; 
Les Loups moins ennemis des Chiens. ... 
Mais à propos je me fouviens 
D a'voir lu que leur Paix eft faite. ( a ) 
Quoiqu'il en fit tout m'inquiète 
Pour une paix dont le projet 
Doit f conclure au Cabaret , 

Le lieu n'eft pas de bon augure ; 


(a) On a fait 
furl’Acconmic- 
dement un pe- 
tit Poëme , qui 
a pour titre La 
paix des Loups 
& des Chiens. 


¥ 
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Voir en feigne ( 
ces erreurs > ré- 
pondit à l’Ar- 
chevêque de 
Reims qu’il ne 
croïoit pas que 
le Roi mourroit 
fi-tôt. Belle rai- 
fon pour un 
Théologien, ré- 
pondit T Arche- 
vêque. 

.(a )- La Cen- 
fure èft du 14» 
Janvier 1716. 

( b ) Il efl tout - 
4. fait vrai-fem- 
bùble , dit le P. 
Salleton , que la 
douleur néceffai- 
re an chrétien 
four obtenir lé 
pardon de'fén pé- 
ché , peut naître 
de la crainte d'u- 
ne peine tempo- 
relle. La confé- 
quencc qu’on 
tire ici de cette 
pfopofition, eft 
très naturelle. 
On ne craint 
point Dieu, on 
île craint point 
le Diable , puif- 
qu’on ne craint 
pas même les 
peines de l’En- 
fer. 


48 Vï* Enluminure^ 

Qu il dut jamais être cité 
Par l'info.lente Faculté , 

Dont le dépit & la vanfeance 
Le condamna Jans indulgence î ( a ) 

Ce fut un trifte événement > 

Et je le plains ftneerement. 

Mais revenons a l'efficace 
Diu grand facrement dont la grâce . 
Doit nous dtfpenfer d’aimer Dietu 
Donc cjue U crainte y tienne lieu 
Dé tout amour. C'efi une drogue 
Bonne a purger la fynagogue. 

Remarque ^ mêm ? , s'il vous plaît , 

( Car il efi de notre interet 
De mettre nos droits hors d'atteinte ) 
Remarque % que la feule crainte 
D'un mal qui paffe avec le tems * 
Devant-Dieu nous rend pénitens j (b J 
Qu on peut apaifer fa colere , 

Par la crainte de la galere , 

Ou par la peur d'être pendu. 

Ce Doçmc efi fort bien entendu « 

Car à ce prix il eft probable 

Que fans craindre ni Dieu } ni Diable j 

On 
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On peut aller en Paradis. 

Retenez bien ce que je dis. 

C'en eji moins , qu'il n'en rejle a - dire y 
Ma plume fe lajfe d'écrire 
Tous les fonges des Salletons. 

Cejl encor pis de- la, les monts. 

Je perdrais mille fois baleine 
Sans pouvoir épuijer Fontaine (a) 
Et ViyA qui dans leurs canaux 
N'ont rien moins que de vives eaux. 
Clément de très louche mémoire 
A fes enfans en fiifoit boire. 

Ç'étoit en faire trop de cas , ( b ) 

Pour ne les reconnaître pas. 

Aujji remarquent' on fans peine 
Que la fource oupuifoit Fontaine 
Etait la Bulle de Clément. 

Source de tout égarement 
Et de toute erreur le prétexte. 

C'efl pour en de fendre le texte 
Que Rome a vu cet Ecrivain 
Enfeigner que l’amour humain > . 
Sans rapoïc à lecre fuprême, (c) 
Eft un amour bon de lui-même 

D 


( a ) Ce font 
deux Jéfuites 
dont le premier 
a écrit à Rome 
& l’autre à Na- 
ples p'our la dé- 
renlè de la 
Conftirution. 
(b) Le livre 
du P. Fontaine 
qui a pour titre 
La Théologie de 
U Conjuration 
défendue, a été 
débité par les 
ordres & aux 
dépens du Pa- 
pe. 


(c ) Théo!, de 
•la Conit. Sur la 
44. Propolit. 
Ilejldejoi depuis 
U Conjittution , 
que L'amour hu - 
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Voir enlêigné, 
ces erreurs > ré- 
pondit à l’Ar- 
chevêque de 
Reims qu’il ne 
croïoit pas que 
le Roi mourroit 
fi-tôt. Belle rai- 
fon pour un 
Théologien, ré- 
pondit f Arche- 
vêque. 

(a) La Cen- 
fure eft du 14» 
Janvier 1716. 

(b )Hefl tout- 
à-fait vrai-fem- 
bUble , dit le P. 
Salleton , que la 
douleur tiéccjfai- 
re au chrétien 
pour obtenir lé 
pardon dé fin pé- 
ché , peut' naître 
de lu crainte d'u- 
ne peine tempo- 
relle. La confé- 
quencc qu’on 
tire ici de cette 
propofition, eft 
très naturelle. 
On de craint 
point Dieu, ort 
rie craint point 
le Diable, puit 
qu’on ne craint 
pas même Jes 
peines de l’En- 
fer,. 


48 VT* Enluminure* 

Qu il dût jamais être cite 
Par l'info.lente Faculté , 

Dont le dépit (S* la vanffeance 
Le condamna fans indulgence î ( a ) 

Ce fut un trifte événement , 

Et je le plains fincerement. 

Mais revenons a l'efficace 
Dit grand facrement dont la gravé . 
Doit nous dtfpenfr d'aimer Dieui 
Donc que la crainte y tienne lieu 
De tout amour. C'eff une drogue 
Bonne a purger la fynagogue ■ 

Remarque ^ mêmf , s'il vous plaît , 

( Car il eft de notre intact 
De mettre nos droits hors d'atteinte ) 
Remarque ^ que la feule crainte 
D'un mal qui paffe avec le tems * 
Devant. Dieu nous rend pénitens 5 (b J 
Qtion peut apaifer fa colere . 

Par la crainte de la galere , 

Ou par la peur d être pendu. 

Ce Dogme efl fort bien entendu. 

Car a ce prix il eft probable 

Que fans craindre ni Dieu, ni Diable $ 

On 
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On peut aller en Paradis . 

Retenez bien ce que je dis. 

C'en efi moins , quil nen refie a diré y 
Ma plume je laffe d'écrire 
Tous les jonges des Salletons. 

C'eft encor pis de- là les monts . 

Je perdrois mille fois baleine 
Sans pouvoir épuifer Fontaine (a) 
Et Vl y A qui dans leurs canaux 
N'ont rien moins que de vives eaux . 
Clement de très louche mémoire 
A fies enfans en faifoit boire. 

Ç'étoit en faire trop de cas , ( b ) 

Pour ne les reconnaître pas. 

Aufii remarquent' on fans peine 
Que la fource oupuifoit Fontaine 
Etait la Bulle de Clément. 



( a ) Ce font 
deux Jéfuites 
dont le premier 
a écrit à Rome 
& l'autre à Na- 
ples pour la dé- 
fenlè de la 
Confticution. 

( b ) Le livre 
du P. Fontaine 
qui a pour titre 
La Thcdogie de 
la Conftirution 
défendue , a été 
débité par les 
ordres & aux 


Source de tout ezarement ' ^ e P ens du Pa - 

TT j ô / P e * 

ht de toute erreur le pre texte. 

C'eft pour en dejfendre le texte 

Que Rome a vu cet Ecrivain ( c ) Théo!. <j c 

Enfeimer que l’amour humain. . -la Conft. iurla 
c 1 n 1 ,/. r A , , 44‘ Propoilt. 

bans rapoïc a lecre mpreme, ( c ) 1 teji de foi depuis 
Eft un amour bon de lui-même 

D 
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Main OU la chari- 
té humaine fans 
aucun raport à 
Dieu , ejl légit't- 
nie. Et ce rieft 
pas affez de diré 
que cet amour efi 
permis quant a 
l'office ou au de- 
voir , mais que la 
fin en ejl mauvat- 


(a) Sur la Prci- 
pofit. 5i* P a S* 
451. lAuguj- 
iinen louant une 
auffi excellente 
vertu que la cha- 
rité , s'efl peut-ê- 
tre un peu trop 
abandonné aux 
figures de Rhéto- 
rique. Ce font-la 
des figures de 
Rhétorique . . 


50 VI. En lu *ii nu 
Pour le devoir & pour la fin. 

Que fi quelquefois Jugufttn 
Etfes pareils , gens pleins de ^éle , • 

Pour enflammer l'amè fidele , 

Ont die que fans la charité • 
Tout n’eft en nous que vanité r 
Et prefque toujours pis encore : 
Que par elle feule on honore 
Un Dieu lui-même tout amour 1 
Qu’un pénitent par fon retour. 
S’il ne l’aime , ne peut lui plaire s 
Que pour apaifer fa colere. 
L’amour qui nous fie fes enfans , 
Peut feul nous rendre pénitens : 
Qu’un pécheur, qu’arrête la Gêne , 
Laifle voir qu’il craint plus la peine. 
Qu’il ne detefte le péché : 

Qu’on demeure au crime attaché, 
Tant qu’on n'aime pas la jufticej. 
Qu’enfin la crainte du fuplicc 
Ne fait d’un pécheur abbatu 
Qu’un ennemi de la vertu : 

Tout cela Fontaine ï explique ( a ) 
Ce font des fleurs de Rhétorique : 
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Vi. Enluminure. 51 
fet de ces éloges outrés 

Communs aux Orateurs facr ési(a) C^Lemêma 
^ ,,r -1 ' J * s lur la Prop. 47. 

Que ne difoit-il aux Apôtres ? c. 6 . Les Peres 

J • 1 * ont lotie la cha- 

rité avec des 
fexagérations 
familières aux 
Prédicateurs. 

(b) 1. Aux 
Cor. chap. i 3. 

(0 Franc. Cle- 
ric. Rom.Tom; 
2. dite 7. pag. 
183. dit que ceS 
Propofitions de 
S. Aitgullin. On 
n’bonôre Dieu 
quen aimant'. La 


Car S. PaJ tout tomme les autres 
A ce prixdà nefl quun Rhéteur, • 

*Vn Sophifle , un uéclamateur , 

Qui par de pompeufes paroles 
Et de vifibles hyperboles 3 
Donne tout d la charité , (b ) 

; Sans doute il eût bien mente ; 

Que quelque Bulle Clémentine 
Eut reclifié fa doùlrinc. 

Son texte & ceux des faims Docleurs 

Sont faux.contienncnt des erreurs > 

Si par un égard charitable fyiUa cbayte u 

° r r 1 j toi ne [ut deneui 

On n’y donne un lens favorable. Sont fautes & 

Jvmt Fontaine, Francolin (c) 

Vauoit dit , fur tout d'Amyftin. qu’on ne leur 

. J i,v /1 j» » . donné un feus 

Oui certes l E'Veque d tiyfpone p j US i e xaft ik 

Â grand befoin dans plus d'un Prône j p!us f^orablé. 
Qu’on limité & fixe Ton feus ; 

De peur qu’en rnille endroits prefi- 

XanS //- faut limiter 

}\ ne contredife la Bulle , ( d) f/f' r u ^/; L u f e 

D ± 
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paroijfe contredi- 
re un dogme lé- 
gitimement défi- 
ni par U Bulle. 
M. de Soiiïons 
ett dans le mê- 
me principe. I. 
Averr. pag. $6. 
Ce n'ejt pas U 
décifion que}’ exa- 
mine par les SS. 
Per es , ce font les 
SS. Peres que 
f examine par la 
décifion. 

(a) Aug. cont. 
1. Epift. Pelag. 
c. 9 . 

Çlt ) Le Pere 
fontaine pag. 
959 - 

(c) Le Pere 
Fontaine pag. 
5 > 59 # 


52 VI. Enluminure. 

Ce qui ferait fort ridicule. 

Ainfi Jouvent , a t'il prêché : 

Qu’on a le défir du péché. 
Quand on ne le kit que par crain- 
•te. ( a ) 

Or fi devant la Bulle fainte» 

Cette erreur a pû s’exeufer ; 
Neferoit ce pas s’abuler* 

Et fe livrer à l’Anathéme 
D’ofer encor penfer de même ? (h) 
Au refte ceft très fagement 
Quon a proferit ce fentiment , 

Qui n’a de lieu dans la conduite , 
Que chez uneamemalinfhuite.fcj 
Mais fâche z dans l'occafon 
Diriger votre intention , 

Lcr J que la crainte vous arrête , 
Mettez-vous bien fort dans la tête , 
Que quand vous craigne fie pêche , 
Votre cœur en efi détaché. 

Cette recette ejl très certaine » 

Clément l'aprouva dans Fontaine > 
Ou pour parler plus congrüement , 
Fontaine l'apprit de Clément. 
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N'a-iil plus rien à nous apprendre ? 
Quiconque a fa BuUe a défendre, 

Doit fiper dans leurs fondemens 
Les notions de tous les tems : (a ) 
Renier fer toutes les maximes ; 

Tous les droits les plus légitimes : 
Anéantir les faints Canons t 
Réduire a d'inutiles noms . 

Les degre ^ de la Jérarchie, 

Avilir notre Monarchie , 

Etd 'un Evêque faire un Roi j 
Donner des formules de foi a 
Qui ne propofent rien d croire : 
Démentir les faits de l'hiftoire , 

Qui nous atteftçnt les erreurs 
Du plus grand nombre des Pafeurs 
Etablir notre certitude 
Sur l'ombre de la multitude ; 

Dire que fon autorité 
Peut y fans bleffer la vérité , 

Flétrir un texte , qui l'exprime : 

Qu une cenfure eft légitime y 
Qui profcrit comme des erreurs 
U Ecriture & les faints Dateurs i 

O 3 


C <* ) Tous ces 
Paradoxes & 
ces erreurs (ont 
des fuites né- 
ceifaires de la 
Bulle & des 
principes qu'on 
établit pour la 
recevoir. 
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54 . VI. Eîrx.oMiHw>B- 

Que, fans reftett four leur langage » 

c a ) Quand lu IjEglife f eut en f rendre ombrage ; 

T, ° r °hTiZ Et que fa condamnation 

raient été tnno- 7 J . •£* l y, 

eenres avant Lear R en drott mauvais çe qui JHt W n > (* * 

C apiüafonLm- Sur ces bigarres paradoxes , 

nation elles cef- q ^ noS prélats Pfeudodoxes ( b } 
fent de letre. ■ ‘ i r^t / * 

M. de SoHTons Soufcrire au Decret de élément, 

I. Averritr. Pag. pâ f ake autrement ? 

C h ) Pfeodo- Dans ce pkanatique fyfléme , 
doxe fignifie' un j{i en , rechape à Pur Anathème j" 

ieigne le men- S'il leur plaît d en craindre labus . 

Tetéf & la Lu[ ~ Languet , par [on pompeux Phcebus , ( c ) 
( c\ Jean Jo- À brille fur tous [es confrères 

fephLanguçtE- i) ans p art d'étaler ces chimères , . 
vêque de Soil* 


Tons. 


il les débite fans égards, 

Jamais on ne vit tant d écarts t 
Tant de raifonnemens frivoles , 
Tant de riens fous tant de paroles. 
Je fuis ravi qu avant la fin 
il fe retrouve en mon chemin * 

Je me frais une grande fête 
De foutenir çe tête d tête . 

Si je lui fais, mauvais parti , 

Qu'il s'en tienne pour averti r 
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Je ne 'veux point le prendre en traître . 

A4 aïs, pour combatreun fi grand maître » 

Mu fi il faut aller en ficret 
Boire deux coups au cabarets 

VII. ENLUMINURE, 

1 • “ , 

J-e Cabaret de l’Accommodement 
ou l’Accommodement de Ca- 
baret. 

• N 

' Entre au premier , qui fie prêfiente % 

Ha ! ha ! l'Enfeigne en efiplaifiante . 

A. l*Ac... à l*Ac...com...mo... dé- 
ment. 

Glifions nous-y tout doucement. 

‘Une Mufe Eççlêfiaftique 
Doit toujours craindre la critique j 
Et les airs que nous nous donnons 
De 'violer les fiaints Canons y ( a ) 00 Les Ca- 

Dèplairoient à quelquu 
* aperçois-je d 
les E'vêques , j< 

y oild des Mitres (T des Croix , 

Oui ce font, fi je ne rnabufi y 


Mais qu 
Ce font d 


n peut-être ; 
la fenêtre -? 


0 crois 


,ucucu- 

dent aux Eclé- 
fiaftiques d’aï* 
1er au Cabale. 
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Des Evêques. Entrons ma Mufè § . 
Puifque nas Prélats font ici , 

Nous pouvons bien y boire aufft ; 

Ce qu'ils, font , nef que bon à faire. 

Mais Ciel ! quelle importante affairé 
Les raffemble dans ce faint lieu ? 

M.‘'d/V R uxe'r. d ' Je Dle “ ? (*) 

un Evêque. On Cherchons quelqu un qui nous tenf igné, 

& librement , A 5 m r avorter a l tnjeigne , 

quand on écrit à ]/ va r e f atre affurément 
un ami, etes-vous y J JJ 

bien per fttadé M. Entr eux un Accommodement. 

Tu finit Toi- 'U* 1 Accommodement , vous dis- je y 
trme ait été l'ame Dont le nceud tiendra du prodige. 

de une ‘ affaire U paffe les efforts humains. 

P a S- 5*» pj e 'voïe^-vous pas ces deux mains , 

Qu affemble d revers une corde 3 
La chofe au Symbole s'accorde : 
il faudra de femblables noeuds y 
Pour unir nos Prélats entr eux ; 

Si quelqu Emballeur s'en avife. 

Au different , qui les divife , 

Je defeffcre de le voir . 

Quand l'un dit blanc , l'autre dit noir. 
Ceux , qui prétendent que la Bulle 
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De nctrefoi foit la formule , 

Nous chantent qu'on s'allarme en vain i 
Que par tout le dogme en efl fain : 

Qu enfin nos craintes font frivoles : 

Adais ce ne font que des paroles . 

D'autres annoncent fur les toits : 

Que la Bulle attaque d la fois 
La foi, les mœurs , la difcipline : 

Que toute l'ancienne doflrine 
Efl profrite , C 7* ce font des faitSi 
Ceux- ci , qui craignent les effets 
D une loi fi mal digérée , 

Vont au Concile déférée. 

Ceu a -la par un coup folemnel 
Ont traité d'abus leur sdppel. 

Comment terminer cette guerre ? 

Le Ciel efl moins loin de la terre ; 

Les Loups moins ennemis des Chiens.... 

Adais d propos je me fouviens 
U ’ avoir lu que leur Paix efl faite. ( a ) C <0 On a fait 
Quoiqu'il en fit tout m'inquiète 
Pour une paix dont le projet 
Doit f conclure au Cabaret , 

Le lieu neft pas de bon augure : 


lui i siiiuuiuu;-" 

dement un pe- 
tit Poëme , qui 
a pour titre La 
paix des Loups 
& des Chiens . 
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(a) Lettre de 
l'Evêque de 
Blois au grand 
Vie. de Vannes 
du 14. Mars 
1720. /I ejl tom- 
bé un Ecrit du 
Çiel entre les 
piains de M. le 
Régent & de 
(Abbé duBoif % 

( b 0 îbid. com- 
me ( objet étoit 
défaire la paix, 
vous comprenez 
bien qu’il étoit 
important que 
(Auteur fut ca- 
ché i parce que 
d'un parti on eut 
Aprébetidé ce qui 
feroit venu de 
(autre. 

Ç <0 Perfbnne 
n’ignore que cet 
homme neutre 
dans la foi ne 
foicl’AbbéC**. 


$$ VIT. E NLtTMlNuREj; 

Et y fans en f avoir f avanture , 

On riy comprend ni A. ni B. 

Vous faureTfdonc qu’il eft tombé ( a ) 
Du Ciel un Ecrit admirable , 

D'une firuébre incomparable , 

Digne enfin du celejte Effrit. 

C efl un Prélat qui nous le dit , 

Cet Ecrit fi plein de merveilles 
Eft le fruit des fav antes- veilles 
D'un homme neutre dans la foi , f tx ) 
D'un homme <jui s'efi tenu coi y 
Qujfe nomme a peu près de meme, ( ç } 
On comprend l'importance extrême 
De fa fage précaution . 

On eft fujet à caution , 

Lorfque par m projet hilare * 

Pt par l'effort d’un talent rare x 
On s'offre d'unir par traité 
U erreur avec la vérité » 

C'efl la découverte favante 
Du célefte Ecrit , quon nom vante-. 
Je l'expliquerai , fi je puis , 

Dans l' Enluminure du puits. 

En attendant fans en rien J ire x 


Vil. ËNLtîMÎNtfRS. v2 

me borne au fruit quon en tiw* 

Ce fruit fiera la paix , dit-on , 

L'arbre efl mauvais , (SP le fruit bon , 
Mais un embarras , qui me refie 
Sur cet ouvrage tout célefle , 
pfr fiivoir par quel effrit , 

Ok quel orire on hnrrcprit. (a) 
Par qui l' Acéphale Jrchitefte , 

6)«i n eft 3 dit-on , dî aucune fieéle x 
Fut chargé d'un fi haut projet . 

Je »W rien lu fur ce fujet , 

Quifaffe une preuve complété. 

Mats il ne faut pas qu'un poète 
"Demeure court en beau chemin • 

F a fins donc un peu le devin. 

Ce nefl point un vain firatageme. 
Très fouvent la vérité même 
N'efl pour nous qu'un fruit du hagard : 
Et lis vrands Maîtres de notre art , 

‘ .O p / 

Par leurs conjectures fenjevs , 

Ont prédit des çhofies paffées, 

O 'vous , qui vous plaigntg fans fin 
Des rigueurs de votre défi in ! 

Jfious y qui crieT quon vous opprime , 


(4) Rien n$ 
rendit l’Acconn 
rnodement plus 
fufpeft que_ le 
myftere qu’on 
enfeifoità ceux . 
qu'il interref- 
foie le plu$. Le 
fecret pourtant 
n’étoit pas le 
même pour 
tous les Evê- 
ques , & félon 
les perfonnages 
qu’on vouloir 
leur faire faire , 
ou qu’on étoit 
alluré d’eux , 
on leur faifoic ' 
voir le degsus 
des Cartes. C’elt 
ainfi que quel- 
ques-uns s’en 
expliquèrent. 
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( a ) Les Car- 
dinaux de Bifly 

$ de Mailly, 


( b ) On fit en- 
tendre aux E- 
vêques qu’on a- 
voit parole du 
Pape qu’il ne 
diroit rien con- 
tre ce qui s’al- 
loit faire. 


t> VII. ENLUMlNÜRfi 

Qui croie f n'avoir d'autre crime * 

Que l'amour de la vérité , 

Vous nave% que trop mérité 
Que contre vous tout sindifpofi . 

Les maux y dont votre ^éle efl caufe , 
Ne font-ils pas d'affe x_ grands maux ? 
V ous ave^ fait deux Cardinaux . ( a ) 
Et qui pis efl dans votre a faire, 
il en refle un troifiéme à faire. 

Or on n efl point fait Cardinal 
Sans avoir fait quelque grand mal . 

Que frai- je , dit en foi-même 
Celui dont la bouche blafphême > 

Il faut machiner Jourdement 
Quelque faux Accommodement^ 

Il faut amufer le faint Pere 
Par une agréable chimere % • 

Qu'au fond il naprouvera pas ; 

Mais qu'il condamnera tout bas. (b) 
On lui vantera l'avantage 
D'avoir fait cejfer le partage , 

Que caufoit che % nous fin Décret , 
il aura le plaifir fecret 
De voir la rebelle Eminence 
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Vil. Enluminure* 

Par me feinte déférence 
Kendre a fa Conflitution 
Et refpefl O* foumiffion. (a ) " 

Il eji aifé de l'y contraindre . 

On n aura qu a lui faire craindre 
De 'voir conjommer aujourd'hui 
Ce cpùon méditoit contre lui , 

Lorfque Loiiis perdit U 'vie. 

Choje dont il n a nulle envie. ' 

Il s aime trop le bon Prélat , 

Pour s'expofer d cet éclat , 

Il parlera pour faire mine 
Toujours d'\ir\ bon corps de doctrine 5 
Mais qu'il fe rende d cela près , 

On peut en faire un tout exprès. 

Il dit. V ?rs le Prélat facile 
On députe alors la SybiUe , 

Qa'tl écoute depuis lon^-tems. (b) 
Quon me pardonne , fi je mens , 

Au défaut de preuves plus fur es , 

Je donne ici mes conjectures. 

Déjà la Sybille a parlé. 

Je vois le Prélat ébranlé. 

C en efl fait , Il va fe Joumettre , 


( a ) Le refpeâ 
& lu jounujjiori 
ne font pour lui 
que des formait * 
tés de Iule. 3 1 er. 
des Jéfuites à 
M. de Soûlons, 
pag. 74, Si la 
Bulle niérice du 
refpeft , quel- 
le injufîice de 
l’avoir II long- 
tems rejettée. 
Si elle n’en mé- 
rite point, quel- 
le mommerie 
de le dire & d$ 
la recevoir. 


C b ) La Sybille 
duBois de Bou- 
lognejc’efttoue 
dire à ceux qui 
font infirmes. 
On prie ceutf 
qui ne le font 
pas , d’ignoref 
fans chagrin ce 
qu’on ne pour- 
roit leur révéler 
/ans en caufer 
beaucoup à des 
perfonnesqu’on 
refpeék. 


a 
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(à) Vo'iez le 
hiémoire fur la 
paix de l’Eglifc. 
I. pag. 

( b ) Lettre 
circul. du Car. 
de Bifly.aux E- 
vêques de Fran- 
ce du 14. Sept. 
1718. On dit que 
Mrs. les. Gens 
du Roi du Par- 
lement dé Paris 
appelleront de la 
Bulle & de tou- 
tes [es fuites au 
futur Concile gé- 
néral. Dans des 
cpr confiances fi 
facbeufes , &C._ 
(c) On voit 
par les lettres 
de M. de Soif- 
fôns à l’Evêque 
de fiées & par 
celles des Jé- 
fùires à M. de 
Soilîons qu’il y 
a fur ces mena- 
ces plus que des 
conjectures. 
Voici comme 
ils lui parlent 
4. lett. pag. 53. 
Vous qui défiez 
tout le Ouenc- 
llfme avec tant 
de confiance & 
de mépris , vous 


tt VII. ENLÜMrNÜüi; 

Pourvu cfiion veuille lui pt omettre 
De bonnes Explications 
Avec quelques conditions * ( %.) 

Qui lui pstoiffent néetffaites. 

Noué fomrncs bien dans nos affaires j 
Dit notre Cardinal futur , 

Nous avons renverfé le mur : 

Tout efl fait, fi Noaiiles cede. 

Il nef point de mal fans remcde 1 
Quand on ne veut rien épargner. 

Je fais comment on peut gagner 
Les fiers deffenfeûrs de la Bulle. 

Ils font fenfbles au fcrupule ,• 

Quand il s* agit du faux honneur. 

Bien ne leur, a fait tant de peur (b) 
Que la plus légère apparence 
D'un Appel de toute U P tancé. 
Faifons-les en donc menacer ; ( c )' 

Ce feul coup va les terraffer. 

Tel efilejeu cjuun fourbe joiié 
Pour monter au haut de la roue » 

Que la fortune fait tourner. 

C'eft un double change a donner j 
Qui fait le nœud de fon intrigue» 


VIT. E klüminure. è 

y. 

Mais quoi ! tandis quil fie fatigue y 
Ne 'Veut- il que me divertir ? 

Oui dans fon rôle fans mentir 
Je crois voir la Scene badine 
De Charlote & de Mathurine , 

A qui Dom Juan tour-d- tour 
Déclaré tout bas fon amour . 

C'eft par une rufe pareille , 

Qu'aux Prélats on dit a l'oreille * 
Que s'ils ne cèdent , on fera 
Non pour ceux-ci 3 mais pour ceux- la 
En un mot pour leurs adverjaires. 

Par des menaces f contraires 
Tout fe difpofe d filer doux \ (b) 

En agneaux on change les loups. 

V oild l'intrigue bien ourdie. 

Oefi une Tragi-comédie y (c) 

Quon nomme l*Accommodemetit . 
Mais l'auteur dès le titre ment . 

Tout sji termine d des paroles. 

On choifit pour les premiers rôles 
Les A fleurs les plus éminens . 

Les Noailles tsr les Rohans 
Sont chargés de montrer la pièce (à) 


qui infultiez fi 
hautement à fort 
petit nombre & 
àfes Chefs , vous 
crûtes le voir fur 
le point d'enva- 
hir tout le Roi an - 
me & de faire 
trembler le rejle 
du Monde. 

(a) Voïez e 
feftin de Pierre 
Avh 2. Scene 4, 
(h) 1. Lettr. 
des Jéfuites j 
M. de Soûlons 
pag. 54. La con- 
ciliation fut f ef- 
fet de la foiblcffe 
des uns & delà 
mauvaife foi des 
autres.. Ijs dé- 
voient dire de 
la crainte ôfo- 
fée desuns&des 
autres & de la 
mauvailè foi de 
tous. 

) (O Le comi- 
que a régné 
dans toute l'in- 
trigue de l’Ac-- 
commodément 
& le tragique 
dans la Catas- 
trophe ou dans 
les liiitcs. 

C d) Lettre de 
M. de Blois dé- 
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Ja citée. U Ecrit a été remis authentiquement entre les mains des 
CC. de Nouilles &de Rohan. On ne fait ce que veut dire cet 
authentiquement , fi ce n’eft que les Cardinaux n’eullent pas la 
liberté d’en lailler des copies aux Evêques , ce qui fut en ef- 
fet très fidèlement exécuté. 


( a ) Ibid. A 
tour de Rôle nous 
avons été convo- 
qués chés le Car- 
dinal de Rohan 
quatre-à-quatre. 
(b) Les aiTem-* 
blées ou les re- 
pas de la belle 
Eminence dont 
il fut tant par- 
lé durant l'Afi- 
fëmbléede 17 1 ? 
& 1714. étoient 
de dix; mais 
pour l'Accom- 
modement on 
çraignoit que 
dans un fi grâd 
nombre on ne 
trouvât plus de 
difficultés à sa- 
border. 

( O Un ancien 
Auteur com- 
mence ainfi la 
relation d'une 
alTemblée d‘E- 
vêques, 

tfibcrat Epifco- 
pqrunt fobrietas 
fitnguinm uvt 

UWacijJnvmn. 


Aux deux partis , quelle intmejje . 
L'Ecrit leur ejl fépanment 
Remis. Mais authentiquement. 

C'efl un mot que je nentens guère* 
Mais Venons au fond de l'affaire. 
Nous touchons aux faits importans . 
Rohan le Chef des Acceptans 
A tour de Rôle les convoque. ( a ) 
( Dans ce mot-là rien ne me choque ) 
Et jon Hôtel des ce moment 
Fut nommé /'Accommodement. 

A ce Cabaret canonique 
On voit les Prélats de fa clique 
Quatre- à-quatre fe rejjemblcr • ( b J 
Là pour opiner fans trembler 
Sur une Célefte. leclure , 

D'abord la fobre Prélature 
Boit à longs traits félon fon rang , 
De la vigne le plus pur fang. ( c) 
Ce préalable clou fort jage. 

, Car 
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Car ces Meffieurs dans leur jeune âge 
Ont tous lû : Jejunus venter 
Non audit verba libenter. (a,) 

Il s'agiffoit pour eux d'entendre ,, 

Et d'entendre jufquâ comprendre 
Des 'vérités & plus de cent 
Qu on leur lifoit rapidement. 

Des points de foi fi difficiles, - 
Que jamais les plus grands Conciles 
N'en décidèrent autrefois 
De fi grands ni tant â la fois. 

Adais pourquoi tant de diligence ? 
Ont-ils le don d'intelligence 
Jufquâ juger â livre ouvert ? 

V ouloit-on les prendre fans verd ? 

Que dis-je ? ils percerent les voiles é 
De jour ils virent les étoiles . 

Le célefte Ecrit quon leur lut % 

En plus d'un endroit leur déplut. 

Tant la doélrine en étoit pure I 
L'Efprit qui diéla l'Ecriture f 
Pour s'être ici trop négligé , 

Par nos Prélats fut corrigé, (b) 
Chacun retoucha fon ouvrage , 




U) Ce prover- 
be latin fe tra- 
duit en Fran- 
çois. Ventre af- 
famé na point 
4' oralles-. 


[b) Cet Ecrit 
tombé du Ciô! 
fut vu & corri- 

Î ;é par les Pré- 
ats , ditM. de 
Soldons dans 
fès remarques ’ 
fur la lettre cir- 
cul. du Cardin* 
de No ailles* 
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(<0 Let.de M. 
de Blois , nous 
avosfuit nos ob- 
fervations, & on 
y a eu égard. 

(£)Ibid. L’au- 
tonfation la. plus 
forte quil put 
foubaiter après ■ 
celle du PaPe , é- 
toit celle desCC. 
de Rohan y de 
Bijfy & de Gi- 
vres > &c. Une 
„ autorifation 
plus forte que 
celle-là , eût été 
celle de l’Eglife. 

(c) Que l’Egli- 
fe Gallicane au- 
torifâtles articles 
de dottrine arre- 
tés. . . C étoit le 
dernier degré de 
condefcendance , 
auquel on eût pu 
fe porter pour le 
bien de la paix. 
Prem.Inftr.Paf- 
tor. du Card.de 
T Noailles. p. 30. 

'(d )On a marqué 
qu’on n accepte- 
rait point la Bul- 
le, quel’ 0 n’eût au 
moins la fignatu- 
rede 80, Evêqu. 


C 6 VIL Enluminure. 

Et lui fit -parier le langage 
Défis propres préventions . 

Bref à leurs obfervations ( a ) 

O m eut égard & pour tout dire y 
V Ecrit revu n'en fut que pire. 

Pour notre bénin Cardinal / 
il ny faifoit ni bien ni maU 
il trouvait la pièce achevée . 

Pourvu quelle fut aprouvée , ( b ) 
Non plus du Pape : il favoit bien 
Que le Pape nen firoit rien . 
D'avoir tous les Prélats de France , 
C'étoit de fa condefcendance 
Autrefois le dernier dégré. ( c ) 

Adais fin ^éle fut modéré 
Par la peur quil eût de fin ombre • 
il s' étoit donc réduit au nombre 
De quatre-vingt. ( d ) C'étoit ajfe^ ' 
Pour démentir fis faits pafjés î 
Et fioufirire afin inconfiance. 

L'objet de la grande importance 
C'étoit la bonne expreffion 
Pour marquer la relation. 

Quelle eût été nette & précifie , 
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VII. EnlüminuAe. 67 

Le parti ne l'eut pas permife. 

L'honneur du Pape en eut foujfert 
Il fallut le mettre a couiert 
Sous l'envelope entortillée ( a ) 

D'une fafe bien embroü liée. 

On trouva le tempcramtnt 
Du merveilleux uniquement 

Qui dit tout ce quon lui fait dire. ( b ) nelW Tache pas 
Tant les mots ont ici d'empire ! 

Quand on eut fait tout examen ; 

Chacun convînt de dire Amen ( c 
Et d approuver le Commentaire . 

Al aïs cet Amen f néceffairre 
Pouvait fe dire en deux façons, (d) 

Qui le croira . ? deux factions 
Sur cet incident fe formèrent. 

Soudain les ejprits s'échauffent. 

Le débat en fut long & vif (e) 

(b) L'Auteur du Mémoire fur la paix de I'Eglife fe donne en 
Vam la torture pour prouver qu 'uniquement ne lignifie pas uni- 
quement. Il fait pitié. 6 v 

(O Lettre de M. de Blois , quand tout P examen a été fait , cha- 
cun Je porta pour content & convint de figncr. 

{d) Ibid. Deux formules propofées. Lancé: oit d" taie lettre , Part* 
ne dun acte aprobatif pour être mis au bas du Corps de doctrine 
( e J 4 altercation fut grande. 


Mémoire fur la. 
paix de l’Eglile 
p. 2 -. Se borner 
à 8o. Evêques > 
c eit fupoferque 
les 50. autres ne 

le font pas, ou 
que les raifons 
qu'ils auront de 
ne pas ligner 
feront mauvai- 
fes, quoiqu’on 
îelesla 

frf) Par cette 
frafe entortil- 
lée, le Card. de 
Noaill. fait re- 
tomber fur lui 
le reproche qu'- 
il faifoit aux 
4 °; de l’Aflém- 
blée de 1714. 
de leur peu de 
Jhnpltcitè & de 
candeur , ils n ’a- 
voient fait que 
diflimuler la ié- 
lation,& ill’cx- 
clud. 
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68 VU. Enluminure. 
Rohan 'veut l’A&e approbatif» 
jinjec Bijjy tout Jaint Sulpice 
Efi pour la lettre approbatrice. 

On en ignoroit la raifon , 

c a ) Quelques- Sans le bon mot d'un grand Garçon, (a ) 

r tgfis %■» t*f* ™pr e fo ure * ■ 

raifon de préfé- Honnit un peu la Prélat ure, 

ZTlPniï Mats on U fait , grâce 'a fis foins > 
noins.afutjE- c » e fl. q Ue \ à l et tre engageoit moins. 

très qui dit le bon Ej'admire'tÇp'Vous ptô la prudence 
mot. Ibid, k can( lç Ur de l'Eminence , 

Qui pour ce parti-la prit jeu» 

• (b) Ibid. La ré- S ' tl ne **** S ' V e F** 
fiftance opiniâtre Çfeft pour etre un jour moins parjuré • 

& indécente du J * . p 

Card. de Bijjÿ & Dans une intention Ji pure > 
PfJZP Ne fit- il pas très fagement 
fi l'on avoit tenu De refifier indécemment ( b J 
^loitfè^etirer.° U 4ux raifens du parti contraire ? 

( c ) Ibid On P° Ur ^ $ a * re on f u if en ^ ^ a ff a * re 8 
convînt de fe con- Et pour reiinir les efprits , 

Le Prince pour Mitre efi pris. ( c ) 

[(<0 Ibid, fl y tut Ce f hoix me t Uu 

des allées, & des N'entens-je pas quelque manege , 

Et des confis durant la nuit ? (d) 
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VII. Enluminure. 6% 

Prélats 3 l’ejprit qui vous conduit y 
Efi toujours l'efprit de lumière . 

On le voit bien à la maniéré 
Dpnt Je menace votre paix. 

Le projet , les claufes , les faits , . 

Ces conférences pacifiques , 

Ces pas noél urnes 3 ces pratiques % 

Tout rejfint la t implicite 
De notre fainte antiquité, 

Pourfitive’Z ; achevelfï ouvrage* 
Pourquoi dijférer davantage ? 
RaJJemble%-vous incefiammcnt . 

Conclue ^ l’ Accommodement. 

De bonne ou de mauvaifè grâce , ( a ) 
Qu importe f pourvu quil fe fa fie» 
il fi fait y le voilà conclu. 

Enfin la lettre a prévalu. 

Pour la foufcrire avec paraphe , 

On l'attache avec une agraphe 
Aux bonnes explications. 

Là cejfent les divisons, (b) 

La paix efi donc faite. Fanfare ! 
ParteTfPtàcly Caulec, la Fare (c) 
Evangélifies à pieds plats. 

E 5 


(a) La conei- 
liation a été qiio 
prendroit le parti 
de la lettre , mais 
quelle feioit in - 
(crée & figne'e fur 
l’ original meme 
du précis de doc- 
trine par une ef- 
péce de complai- 
fance pour le par- 
ti qui fait la ré- 
conciliation de 
mauvaifè grâce % 
Ibid. 

( b ) Voïezlepi* 
tpïable raifort 
nementde l’au- 
teur du Mém. 
fur la paix de 
l’Eglife p.a.&j. 
lùr les avanta- 
ges de l’aproba- 
tion donnée par 
les Evêques au 
Corps de doc- 
trine. 

(c) Ce (ont ces 
trois Mrs qui 
ont été les cou- 
riers Apoftoli- 
ques , pour por- 
ter l’accommo- 
dement à ligner 
aux Evêq. ab- 
lens. Ils vont 
leur annoncer 
une paix qui efc 
faite , Oms que- 
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jo VII. Enluminure. 

les parties inté- Allé? annoncer aux Prélats 

£& aïeïtw de ^ onne m mauvaife nouvelle , 

part au Traité, Q ue / c Cielou l'Enfer révélé. 

O) Les Pre- “S r 1 j J n 
lats ab:ens co- Sur ce fait le doute ejt permis , 

x?eurent Pr point Mais quand vous leur aureXjemts 

d'autre comu- Te divin précis de doélrine ; 

nicat. du Corps r rr I . » /» • / \ 

de doctrine que Ne Joujfrt 7 pas qüon l examine ( a ) 

-ET “Zi Trop i loifir ni de trop près. 

dilent ils dans que les divins decrêts , 
leur aprobation ^ J i , t , , 

qu'ils ont lû par Cf t Ecrit veut quon lerevere , 

R td wrnnfc ts Sms m trop fonder te myfléte. 

Cenfeursdesli- Vene 7 d la loufcription ; 
vres difent, j’ai n V'* - J 1 rr 
lû par ordre de C ejt la votre commtjjion, 

M. le Chance- j[ ( a J e$ p re '[ d [ S quon amufè , 

(ù) Lettre de Pour d autres il faut de la ruje . 

î^pmtée‘ re p P a 0 r 1X Trompe 7 J, s'il Je peut , les plus fins (b) 

MM. de Senez , Tout fera bon , s'il fert aux fins 
de JVlontpelier J ' J A J 

& de Boulogne De ceux , dont vous etes Miniftres. 

au P Roi U jig! C X M ais il revient des bruits^ finiftres , 

Mu fiyphcite Q ut notent un peu vos luceès. 

reconnaît quon ° 1 J u \ 

l'a trompée. Or V jus ne trouve J pas tout l accès , 

9 s m «*** ofiéous promettre. 

que ne peut-on 

pas conduire contre l’a probation que les autres ont don- 
née au Corps de Dottrine. 
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VII. E N L IT M I N U R E. 

On lit ici plus d'une lettre (a) 

De U part de ces Apellans ; 

Ce font à' inftpor tables gens. 

On ne peut leur parler d'affaire > 
il n entendent rien au mjflere ; 
ils vous demandent cent raifons > 
ils font fur tout mille façons ; 
ils veulent qu'à tout on regarde 
Ils exigent qu'en tout on garde , 

( Sans dire comment ni pourquoi ^ 
La juflice & la bonne foi i 
C'efl là leur grande maladie. 
Lifefcequ écrit d’Abadie (b) 
Des doutes , des difficultés , 
Dont fis pareils font entêtés, (c) 
Pour eux le mal efl fans remede, 
La Bulle à leurs ïeux efl fi laide i. 
Qu'avec tout les fccours de l'art , 
Et tous les emplâtres du fard , 

On ne fauroit la rendre belle. 

Si l'Explication nouvelle 
Efl auffi bonne , qu on l'a dit ; 

En uniffant ce double Ecrit , 

La gloje au. texte fera honte. 


7 * 

(a) Voïez les 
lettres de MM. 
de Montpelier , 
Boulogne, Acqs 
& de Caftres 
au Cardinal de 
Noailles. Us lui 
demandët tous 
, les mottfs & les 
raifons qui l'ont 
v mis au dejfus des 
- dtfficultez qui les 
arrêtent . 

-A \ .... . . 


C*)M. l’Evê- 
que d’Acqs. 
Voïez Tes dou- 
tes propofés au 
Caïd. deNoail. 


(t)M. deCaf- 
tres. Plus je ré- 
fléchis fur ce qui 
ma été propofé 
par MM. les 
_ Abbez Pa/iel & 
Caulety plus je me 
confirme dans 
mes doutes , plus 
je fens redoubler 
mes craintes . 
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(a) Lettre de- 
Boulogne & 
Montpelier au 
Card. de Noail. 
Nous ne votons 
joint d’exemples 
quel’ Eghfe fe foit 
fervïe de pareils 
détours , d’équi- 
voques pour au - 
torifèr des chofes' 
qu’on a cru mau - 
vqifes. 


(b) Ce qu’il y 
a de bon dans 
les nouvelles 
explications , 
juftifie les Pro- 
pofitions du P. 
Quefhel,& c’eft 
de ces explica- 
tions qu’on le 
1er t pour rece- 
voir ïaBulle qui 
les condamne. 


71 VII. Enluminure. 

Comment faites-vous votre compte \ 
Vous leur offres pour l'accepter 
Ce au il faut pour le rejettcr. 

Car la glofe , ne vous déplaife , 

Fait voir que la Bulle ejl mauvaif* 
Par quel détour croit- on pouvoir 
JJ improuver & la recevoir ? (a) 

Tant de duplicité les bleffe . 

C'eft , difent-ils , crainte , ou foiblejfè * 
Qui fait avaler fans raifort 
L e remede avec te poifon. 

AlléfEmpiriques J! poires 
Vanter votre Antidote a d’autres ^ 
Qui Joknt un peu plus complaifans* 
LafffeJ-ld ces hommes pefans , 

Qui ne favent pas vous tntendre k 
ils n'ont pas l'efprit de comprendre 
Qu on puiffe dans un meme cas- 
Soufcrire à? ne fufcrire pas j 
Et concilier fans magie 
La cenfure & l'Apologie : (b) 

Flétrir des textes plus de cent 
D'un Auteur quon croit innocent \ 
L’abfudre & lui dire Anathème*. 
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VII. Enluminure. 73 


AUef propofer ce problème » 

A des efprits plus délicats . 
yk/o/ connais tous nos Prélats , 

Je vous répons de la centaine, (a) 

La Cour les a toujours fans peine 
Conduits à l'unanimité : 

Et le vrai centre d'unité 
C'ejl pour eux le Trône du Prince . 
Paffe' f de Province en Province , 

Et quand tous vos tours feront faits j 
ReveneTf Anges de la paix , 

Entendre bénir votre fêle 
Par la voix du peuple fidèle , 

Qui fut toujours la voix de Dieu . (b) 
Mais quoi ! Ce ne font en tout lieu 
Que cris lamentables > que plaintes . 
Sont-ce donc des allarmes feintes , 

Ou de férieufes douleurs ■ 

Vit on jamais verfer des pleurs 
Au doux bruit d'une paix prochaine ? 
Si l'ejpérance en efi certaine , 

Pourquoi ces murmures confus x 
Ce foulevement , ces refus (c) 

D'un Sénat qui paffe pour fage 3 


/ 

C a ) Le Cardi- 
nal de Noailles 
ne demandoiç 
que 80. Evêqu. 
& là-deflus le 
Mémoire fur la 
paix de l’Eglilè, 
dit S. A. R. qui 
comprend la juf- 
tice de cette pré- 
caution prend des 
mefures pour a - 
voir l'aprobation 
de cent. pag. 2. 


C b ) Si la voix 
du peuple eft la 
voix de Dieu, 
l’Accommode- 
ment ne fut pas 
(on ouvrage. 


( c ) Refus du 
Parlement qui 
nevoulutpoint 
enrégiftrer la 
Déclaration du 
Roi qui amod- 
ie l’Accommo- 
dement. 
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(4) Les loix Ceci nefi pas d'un bon préfagey 

rEgUfe a fom é- Et ne nous produira j amais y 

gaiement vio- Q ue le trouble au lieu de la paix y 
lées par l’Acco- r r \ „ 

madement , il Adats on le 'veut y il paut Je tatre, 

mSr« d & Pourquoi tant parler d'une affaire x 

Requêtes pré- Ou celui qui peut ordonner , 

part de la Sor- Ne permet pas de raifonner ? 
bonne, de 1 U- Toutes les loix font 'violées . (ai 
( b ) Déclarât. Les plaintes Jont dtjjimulees > 

Aoûu°7;o. U i)t Ces opofans font déboutés, , : - 

firant protéger $ ans pouvoir même être écoutes . 
t unanimité des 1 / % . • . rr 

Evêques, faifons L Eqlije etott leur dernier Juge 

tfAt Mats on leur ferme ce refuge : 
ter Appel (de £ t [*Jpp e l eft , d ce qu on dit , 

rur^Concitc. Légitimé y mais interdit, (b) 

ZZ?a„«f«' x lls f mmnt dans ‘° ute Mtre 4^ :-l 

régies de /’ Egiife Appeller , s* il ef néceffaire ; 

& aux maximes LL . r- 

du Rdiaumetou - Mais il a plu pour cette pois 
C j }ant „ le i ro:t De leur oter v appui des loix. 

dapeller au futur ïï x 

Concile. Au rejie on Les laijje a leur aije 

pillai n’ont" Pen fi r ffÇ k BuBe $ mxurvaife , ( C ) 

point tant à le ^ ce [ a pj s j [g ur f 0 i 

plaindre de I ac- f * J 

commodément on ne les oblige point à renoncer a leur Ap- 
pel. Ils peuvent demeurer en paix , on ne veut que les ex- 
communier , encore n’eft-ce qu’en ftile. 


75 


VII. Enluminure, 

Ce foit l'irréfragable loi. 

Le fait paraît un peu bigarre. 

Et s* il faut que je me déclare , 

J'opine avec le Grand Confeil, ( a ) 
Non pas dans ce grand appareil , 

Ou toute la France fitrprife 
Vit fis Pairs Peres de l'Eghfe 
Prononcer % déçi fixement 
Le purement &c fimplemenf, 
Qu'ils aboient apris de mémoire . 

Ce jour ne ternit point la gloire , 

Que s'aquîtxette illufrre Cour 
Par le refus du premier jour. 

L'arrêt , que rendit le grand nombre , 
Ne fut que l'arrêt de fon ombre , 

Et le Confiil fut étonné 
D avoir fans foi-meme opiné. . ( b ) 
Ainfi par un fécret myflere > 

Tout ne fut qu ombre en cette affaire. 
Ombre d'erreurs , ombres d'excès , 

Ombre de fchifme , ombre de paix. 
Ombre d'une Cour toujours fage , 

Qui par une ombre de Puf-rage , 
Confirme une ombre d'unité 


(a) Le Parle- 
ment aiantper- 
fifté dans fon 
refus, la décla- 
ration du Roi 
fut portée au 
Grand Confeil , 
qui refufa de 
même. Ce fut 
après ce refus 
qu’on y fit venir 
les Princes & 
les Ducs & 

, Pairs à qui on 
marqua dans le 
billet d’invita- 
tion qu’ils n’au- 
roient que ces 
deux mots à di- 
re pour conclu- 
re à l’enregiftre- 
rnent pur & 
limpje de la dé- 
claration. On 
fait fur cela la 
plaifanteried’un 


Prince qui dit-, 
qu’aïant répété 
toute la nuit /w- 
rement & Simple- 
ment. Il avoit 
prononcé en opi- 
nant Simplement 
& purement. 

( {> ) La plura- 
lité des voix fe 
trouva du côté 
de ceux qui n e- 
toient point 
membres du 
Grand Confeib 
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‘ 74 VII. Enluminure. 

(a) Les loix Ceci ne fl pas d'un bonprêfagey 

regUfe fomï Et ” e ”°« s t roiuir g > , 
gaiement vio- Q ue le trouble au lieu de la paix 

moaement , il aidais on le ueut y il faut Je tatre , 

mo^&^es Pourquoi tant parler d'une affaire ^ 

Requêtes pré- O u celui qui peut ordonner , 

part de la Sor- Ne permet pas de raijonner ? 

bonne, de 1 U- toutes les loix font njiolees, (a. J 
niverlite , &c. . J t-rr 7 / 

( b ) Déclarât. Les plaintes Jont dijjimulees > 

i a • - 

firant protéger $ ans pouvoir même être écoutés, 

P unanimité des I , . . *, . rr 

Evêques, faifons LEgliJe etoit leur dernier Juge 

ot V fr™ ce re H e x ■ ■ 

m Appel t * £> ï Appel eft , à ce qu'on dit, 

Iq Bulle ) au fu- , . J r J ... V . 

tur Concile. Légitimé y mats interdit, ( d ; 

ZZJméit lls l ourront dans t0 , ute M,re *ff Mre C 

régies de l'Eghfe Appeüer, s* il eft nêceffaire ; 

& aux maximes JJ . C ■ 

du Roïaume tou - Aid# » * pi» pour cette fois 

chant le droit J eur fo er ['appui des lotX, 
a apeller au futur ’ ; M rr ' 1 -C 

Concile. • Au refte on les laijje a leur aije 

p ( elîans L nonr Pen fi r <{»\ la Bulle $ mxwVdîfe , (C) 

point tant à fe J ce [ a pj es s de Ifur foi 
plaindre de 1 ac- J . . . . . 

commodément on ne les oblige point a renoncer a leur Ap- 
pel. Ils peuvent demeurer en paix , on ne veut que les ex- 
communier , encore n’eft-ce qu’en ftile. 
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Ce fiit l'irréfragable loi . 

Le fait parott un peu bigarre. 

Et s'ilfaut que je me déclare , 

J'opine ayec le Grand Confeil. ( a ) 
Non pas dans ce grand appareil , 

Ou toute la France furprife 
Vit fis Pairs Peres de l'Eglifi 
Prononcer .décifivement 
Le purement & fimplemenf , 
Qu'ils avoient apris de mémoire. 

Ce jour ne ternit point la gloire , 

Que s' aquîtxette illujlre Cour 
Par le refus du premier jour. 

L'arrêt , que rendit le grand nombre , 
Ne fut que l'arrêt de fin ombre , 

Et le Confeil fut étonné • 

D'avoir fans foi-même opiné., (b) 

A mfi par un fécret myfîere , 

Tout ne fut qu'ombre en cette affaire 
Ombre d'erreurs , ombres d’excès . 

Ombre de fichifine y ombre de paix. 
Ombre d'une Cour toujours fige , 

Qui par une ombre de fijfrage , 
Confirme une ombre d'unité 


C a ) Le Parle- 
ment a ïan t per- 
fide dans for» 
refus , la décla- 
ration du Roi 
fut portée au 
Grand Confeil , 
qui refufa de 
même. Ce fut 
après ce refus 
qu’on y fit venir 
les Princes & 
les Ducs & 
Pairs à qui on 
marqua dans le 
billet d’invita- 
tion qu’ils n’au- 
roient que ces 
deux mots à di- 
re pour conclu- 
re àl’enregiftre- 
ment pur & 
fimpje de la dé- 
claration. On 
fait fur cela la 
plaifanteried’un 
Prince qui dit . 
qu’aïant répété 
toute la nuit /w- 
rement & finiple- 
metit. fl avoit 
prononcé en opi- 
nant fnnplement 
& purement. 

( £ ) La plura- 
lité des voix Ce 
trouva du côté 
de ceux qui n’é- 
toient point 
membres du 
Grand Confeil: 


7<r VII. Enluminure 
Par une ombre d'autorité. 

Pour achever le ridicule , 

On reçoit l'ombre de la Bulle „ 

Et la vaine ombre d'union y 
N’eft au fond que confufeon . 

VIII. ENLUMINURE, 


La Tour de Babel, ou la confufîon 
du langage de la foi dans les di- 
vers fens qu’on donne à la Bulle, 
& dans les différentes maniérés 
dont on la reçoit. 


Ce qu’il 
v a de plus pro- 
bable fùrce que 
penfênr plu- 
fieurs Evêq. ; en 
reçevant la BuIt 
le , c’eft ce qu’- 
ils ne penfent 
rien.Voïez là- 
de(Tusla<£. part, 
de la réponlède 
M. Petipied à 
M. aeSoilTons 
P’g- l<. 


/ / f Out efl parlant dans notre images 
Chaque figure a fin langage ; 

Et cettç Tour nous dit tout bas : 

Mes Hôtes ne s'entendent pas. 

A ce difeours , on voit fans peine 
De quelles gens la Tour efl pleine , 
Figurez-vous donc là-dedans 
La troupe des Accommodans. 

C'efl un vrai Conciliabule . 

Chacun dit , je reçois la Bulle ( a ) 
A l'avantun (T jans raifort. 


y 
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Cenefi qu'un refrain de chanfon , 
Comme le cul dans une hotte, fa) 
Chantons donc tous fur cette note : 

Le cul dans une hotte. Hélas ! 

C'efi où fe font mis nos Prélats ! 

Mais revenons d leur ramage. 
Ecoutons ces oy fions en cage, (b) 

Ont’ ils reçu la Bulle , oui , oui.... 
Oui oui oui.... Vous t'ave^ oui : 
Autre chofe eft de le comprendre. 

Ce oui y que vous croïeT^entendre . 
Renferme des fens infinis : 

Et dans le terme feul unis 
Les Prélats fur l'intelligence 
Sont plus divifés quon ne penfe . 

Dtfons plus qu'on ne peut penfer . 

Non ce n'efi point trop avancer 
Sur un paradoxe fi rare . 

Ce qui fait leur accord bigarre 
A parler unanimement , 

C'efi qu'ils penfent diverfement. 

Car voici comme je raifonne. 

Aux uns la Bulle paraît bonne , 

Et ce nombre-là nefi pas grand. 


Ça 3 Ceft le re- 
frain d’un an- 
cien Vaudeville 
donc l’applica- 
tion paroi tra 
très ’jufte à ceux: 
qui i entendrôt. 

Çb) Si le nom 
d’Oifons blet 
foit les Evêques 
on les fùplie de 
conlïderer qu’o 

i eur épargne ce- 
uide grues que 
S. Grégoire de 
Naziancey joi- 
gnoit. Non ego 
cum gruibus , ji- 
mul anferibus- 
que fcdebo in fy* 
no dis, Carm. io. 
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(a) Je reçois 
fîgnifie dans les 
uns , je reçois 
le fens de la 
Bulle } dans les 
autres, je reçois 
le texte , ou fi 
je reçois quel- 
que fens c’eft 
celui que je do- 
ne à la Bulle > 
&c. 

( b ) Rép. de 
M. d’Aux. pag. 
2 6. C ejl un prin- 
cipe de bon fens 
qu'il eft ridicule 
de difptiter des 
mots , quand on 
convient des cbo- 
fes par la meme 
rai/on , ri y a-t'il 
pas de la puérilité 
à faire fonner 
bien haut je ne 
fais quelle union 
dans les mots , 
pendant qu'il ejl 
très certain qu'on 
ne convient pas 
dans le fens. 


. ». 

78 VII î. Ëkiuminure; 

Ailleurs le cas efr different , 

La Bulle ejl mauvajfi. A ce compte 
Il faut, pour en couvrir la honte , 
Dans un bon fens l' interpréter , 

Et Jous ce raport t* accepter. 

Sur un jugement fi contraire , 

O ejl une fuite néceffaire 

Que quand chacun dit , je reçoi 

Nul nef entendu que de foi. (a ) 

Ce font des redites frivoles. 

On efr d*accord dans les paroles ; 

Mais on difftre dans le fins. 

Qu on dife à ce prix , jÿ confins 
Que par tout la Bulle efr refüe , ( b) 
C* ejl- à- dire qu'une cohüe 
Le redit par un faux concert, 

Mais cette redite ne fert 

Qu a tout brouiller , qua tout confondre • 

Ceft un écho , quon fait répondre , 

Qui répétant tant mal que bien , 

Redit tout , & ne comprend rien, 
je reçois.... je reçois..-, la Bulle .... 

La Bulle .... achevé ridicule : 

Echo dk-nous pourquoi , comment ? 


) 
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VIII. Enluminure. 75 

Comment?." attende ^ un moment . 

C'efi ici que dam fin langage 4 
La Prélature fie partage : 

Et que chacun dans ce qu'il dit * 

Se 'voit aujfi-tot contredit . 

La 'Bulle efl claire , elle ejl ohficure. ( a ) 
Notre acceptation fiut pure , 

Et fans nulle refît iélion. 

Point du tout l* acceptation 
Eut relative & reflriélive . 

Soit : elle fiut donc relative * ( b ) 

Ad ait de cette relation , 

Qui confirme , oui ; qui refiratnt , non. 

Que faut- il croire , je vous prie , 
Tandis que chacun fie récrie 
Qu’il a pour foi la vérité ? 

Ce ne fi point ma difficulté , 

Dans une difpute fi vaine 
La chofie la moins incertaine , 

C'efi que perfionne neft d'accord ; 

Et du menfionge cefi le fort. 

Toujours il fie dément lui-même. * 
Adais de fin inconftance extrême 
E r oule 7 fvous quelques nouveaux traits ; 


( a ) Réf>. de 
M. d’Auxer. à 
un Evêq. pag. 
zq. Qutl nota 
foit permis de 
croire que la Bul- 
le eji obfcure , 
c efl une grâce que 
nous demandas.,. 
Mais non , mes 
cher es freres , ne 
dites point que la 
Conftitution eji 
obfcure. I. Aver. 
de M. de Soit 
fbns. pag. 75. 

( b ) Les Evê- 
ques Conftitu- 
tionnaires n’a- 
ïant plus le froc 
de contefter le 
témoignage de 

Î »rès de 40. de 
eurs Confrères 
fur la relation , 
ont imaginé 
les défaites pué- 
riles qu’on lit 
dans la letre du 
Cardin, de Ro- 
han à l’Archev. 
d’Arles, à la fin 
du I. Avert.de 
M. de Soûlons. 
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8ô VIIÎ. ÉNLUMÎNÜRË. 

(a) Tous les Reprenons la fuite des faits . ( a ) 

font démontrés ^ n'eft four accepter U Buüe 

par des Ecrits Sur le fond , ni fur U formule 
fansL répliqué > . , # . . 

& mr tout par Aucun concert : <Sr chacun fait 

truSonPafto!" comme ^ peut, ou comme il fait * 

du Cardinal de L'un prend à vauche ; l'autre à droite . 
Noailles ^ ^ ^ 

Vun par une rigueur étroite 

Suit la lettre de cet Ecrit. 

L'autre n'en cherche que ïefprit % 

Et pour la lettre il l'abandonne. 

Celui-là croit la Bulle bonne 

Et la reçoit tout fimplement i 

Celui-ci relativement 

A certains fens imaginaires 

Les voilà déjà bien contraires. 

Eux? point du tout ; c'efl moins que rien: 

ils font d* accord : je le veux bien . 

Voilà donc la Bulle acceptée • 

Comment fera-t-elle traitée. 

_ L'un dit : elle efl révie de foi . 

(£) Vo'iezt In£ A7 ». », J •' / • 

truftion Pal\or. Non ait l autre. Four une loi, 

NoS^Prop! p 4 e - unt /w -.- T‘ rime cn ’r e - 
i. pag.&laré- Que fais-je ? une lui dogmatique. ( b ) 
ponfe de M. , • • • 1 

S 1 Aux. pag.49. Eoi, qui rime encore en ion, 

Vne 


Digitized Google 


- 

\ 

VIII* Enluminure. 8i; 

'Une loi de précaution : 
é Une lot..-., loi d'œconomie. • 


Tu badines, Adufe ma mie t 
Dis fin vrai nom , tu le fais bien * 
Qui moi ? je meurs fi j'en fais riçm 
Car tantôt c'efl loi de doctrine s 
Tantôt c'tfl loi de difiipline , 

Tantôt ceci , tantôt cela . 

Et quelquefois ces Mejfieurs-là 
V oudroient qu'on crût fur leur parole 
Que Clément fut Maître d'école ; 

Et que fa- Confiitution 
N'efipoint une décifion ( a ) 

A4 aïs une leçon de Grammaire: 

Cette leçon n'ejl pas trop claire > 

Et le nouveau Grammairien 
Penje mal , ou n'écrit pas bien. • 

Que s' il faut en croire les autres j 
Si 'le Succefieur des Apôtres 
A fait une régie de foi : 

Quon nous aprenne au moins fur quoi. 

Quelle efi la vérité nouvelle 

Que par fa Bulle il nous révéle ? 

Ah ! vous êtes trop curieux + 

ÿ 


(<0 I. Averti 
de M. dé Soit 
fons pag. 51.52* 

L'Egltfe ( c’eft- 
à-dire le Pape, 
car ces termes 
font lynonimts 
chez le Prélat ) 
ri ejt pas moins 
rtfptüable quand 
elle profertt des 
mots , que quand 
elle prononce des 
décidions pa. 59* 

Elle veut que 
vous évitiez cetté 
manière de vous 
exprimer. Sur ce 
principe lePape 
dévoit dire que 
les propof du 
P. Quefhel é- 
toienedes fôlle- 
cifinesj des bar- 
barifmes , &c. 

Et non pas des 
hérélïes & des 
blafphêmes,des 
erreurs. Lit fer a 
errorem non ha - 
b et , api ces fine, 
crimine jiint. 

Amb. de fid. J* ;#/. 

Z* Ci 1 1 9 j f. J 

Va. ' 
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( 4 ) Rien neft 
égal à l’embar- 
ras des Confti- 
tutionnaires 
pour fixer l’ob- 
jet de mi décidé 
par la Bulle. M» 
de Solfions en 
plufieurs en- 
droits & furtout 
dans fa lettre à 
M. d’Angoulê- 
me pag. 21. & 
{ûiv. dit que 
cet objet eft de 
faireabftra&ion 
de tout objet. Il 
cite à ce fa jet 
ùn endroit de 
Palavicin qui 
dit que le Con- 
cile ae cônftan- 
cepar la cenfure 
refpe&ive des 
articles de Wi- 
cïef ne préten- 
dit pas faire un 
article de foi. 
Et delà le Pré- 
lat condud a- 
vec fa juftefle 
ordinaire que 
Clément XI. 
par une cenfure 
pareille a fait 
un article de foi 
qui eft de croire 
quai fautcroire. 


8i VIII. Enluminure. • 

CroïeT^ toujours ; vous fere% mieux. 
Croie '} ^ : quoi ? croiefquil faut croire. 
C'eft d ce burlefque Grimoire 
Qu'on veut réduire notre foi. 

Telle eft la force de la loi 

Qu au nom de Clément on propofè. 

Il faut croire ... en'cor ? pas grand- cho fi 
Croire la.... -Vous nuntende ^ bien * 
il faut croire , ne croire rien, (a J 
Qud ce devoir chacun Je range. 

Le Symbole eft ajfe% étrange. 

Mais d! en propojèr un plus clair * 

Ce fer oit prononcer en l'air 3 
Et s' expo fer d faire rire. 

Ce que le Pape a voulu dire ÿ 
Aux Evêques neft point connu. 
Entrtux on neft point convenu 
D'un fens unique de la Bulle. 

Lun avance , l'autre recule. 

Le Pape les condamne tous. 

Son chien ne mage point de choux ÿ 
Et ne veut pas qu’un autre en mage. 
Qu on l'explique ; il le trouve étrange. 
Et quon l'invite d s'expliquer , 
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VIII. Enluminure. 8; 

H 'vous dit que % fans répliquer 
Il faut fonder à Je foumettre , . 

Et prendre fa Bulle à la lettre . 

C*efi fon refaire. Voici le mien 
Qu il faut croire 3 ne croire rien . 

Rien. Je dis rien touchant la Bulle ; 
Car je ne fuis point incrédule. 

Mais je 'veux du moins , quand je croi * 
Qu’un objet fûr fixe ma- foi. 

Je parle en Ange de l’école, (a) 
Compoje^-moi donc un Symbole , 

Dont chaque article ait fon objet , 

Sur tout j Meffieurs , dans ce projet 
Accorde/f-uous, s’il efi pnfiible* 

Sur ce point je fuis inflexible . 
Termimff tôUs 'vos dijferens ; 
nijfe^-'vous , (SP je me rens. 

Mais quoi ! jamais dans leur langage 
Moins de concert, plus départagé , 

Que depuis leur réunion. • 

Ce ri efi plus que ccjftfion f ( b ) 

Que contrariétés extrêmes , 

Ou d*eux-mêmes avec eux-mêmes , 

Ou des divers partis entreux. 

\ f * 




(a ) Perfonne 
ne peut croire ,fi 
on ne lui propofe 
quelque vérité 
qui [oit l'objet de 
ft foi. S. Tnortu 

2# 2. CJ, I# 2lt« 


( b ) C efi pur 
pitié que Dieu. 
Ttozt cette confit - 
fondant leur lan- 
gage , de peur qtle 
s'ils fe fujfent tous 
entendus . , leur 
union n’eût ■ été 
perntcieufe à no- 
tre foi par l'ac- 
ceptation de la 
Bui le. Au g. in 
Pial. 54. n, x i. 
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Il ne faut ici que des ieux . 

Et pour juger fi f exagère \ 

V attention la plus légère 
Vaudra tout un raifinhement. 


(<*) .La Tour 
deBabel eft une 
table qui répré- 
fente les partis, 
les oppofiticms 
& les variatiôs 
des Evêques 
diftribuées en 
plufieurs clalfes 
divifées & fou- 
divifées. 


( 6)11 yaeu 
desEvêques des 
deux partis qui 
fe font oppofés 
à l’Accorqmo- 
dement. 

( c ) On voit 
dans laTour de 
Babel des. Evê- 
ques quiontva*- 
rié jufqu’à qua- 
tre fois fur la 
Conftitution, 


V vas m'entende apparemment* 

Cette cronicjue rcédifante * 

Plus infiruftive que plaifante , 
ta Tour de Babel en un mot , (a ) 
Ce n'cfl pas l'ouvrage d'un fit : 

Ne l'a^e^-vous point parcourue > 
C'efl l'a que d'une feule vite 
S'offrent des contradictions 
Plus encor qu'on nÿ lit de noms ; 

Sans le parti qui fur la Bulle 
N'a pu rien dire , ou diffimule ; 

Sans les oppofés oppofans , ( b^ 

Les fieuls Prélats Accommodant 
Forment quinze claffes marquée 
Dans ces claffes font indiquées 
T outes leurs oppofitions , 

Leurs fihifmes , IQ/p dtvifionS ,* 

Leurs plus que triples inconfiances. ( cj 
ils vont’ filon les cir confiances 
Du noir au blanc , du blanc au noir. 


\ 
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Forts le 'matin , faibles le fair , 

Selon les tems ils fa condui fient. 

Ce qu'ils ont fait ils le détruifent - T 
Condamnent ce qu'ils approuvaient , 
Rejettent ce qùils recevaient. 

Ce font des tours de pafle-pafle. 
Tel ejl unique dans fa claffie , (a) 
Qui prétendoit tout réunir . 

On ne fauroit le définir ; 

Et dans fan équivoque efaeee , 

S'il efi Pape y il fera Papeffe, 

Or reprenons notre difcours. 

Dans tous ces tours & ces retours , 
Dans ce flux (SJ* reflux bigarre , 

*Vn efiprit mal infiruit s'égare, 

La foi du peuple fe confond, 
il voit un abime profond , 

XJn cahos , un fagot d'épine , 

'Un vrai pot-pourri de doélrine k 
Où fans lui permettre de choix 
Dans un Symbole oyi en met trois , 
Qui fur les memes points 1‘ inftruifent * 
Et qui tous trois s' entre détruifent, 

|/ voit la Confiitution * 

• : f 3 


C <t) Vriiez IJ, 
deflus la réfle-, 
xion de VAu- 
teur de la Touç 
de 3^be|, 
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8<? VIII. Enluminure. 

Détruite par l’InflruChon , 

Et cette InflruSlion divine 
(a) C’eftré- Par le nouveau corps de doélrine. (a) 

fne poSvo^f Ainft <{»> l'S refait tous trois , 
deviner ce qu’il Q rol t & décroit pl US de cent fois. 

de lui propofer Ne penfefpas que je m engage 

Srïfctouê: A vous en dire davantage. 

, Les feules contradictions 

Des difcours & des aCîions 

fi) Le Man- Enfantement de gros volumes. 

dcmët de fchif- p e l ai ff e à de meilleures plumes , 
me ou ce Car- J JJ v ' r 

dinal dit quil a Ou je rejerve a d autres tems 

Cent faits contraries flaifans. 

de Saveme. Ht Rohan par exemple a Saverne 

ceft dans une 1 . L r , 

lettre à M. de Comment croit-on qu il Je gouverne ? 

p$I I Sç i £qIi Son Maniement dit qu’il gémit ; (b.) 

plaifir nauro:s-je £ t certaine lettre nous dit 
pets de vous y a- , r • .; » r 

wufer quelques s'il avec Jes amis il s amuje. 

Or fircela nul ne s'abufe. ' 

que. On fait ce qu il faut en penfèn. 

(c)LeCardi- »>•*•/ 7 • 

pal de Rohan Mais s il s agit de prononcer . 

dans fon avis ç e q U ’il crolc ^ns f a confcience, (c) 

fur le projet de. T ■ r . ' . 

Mandement du Ce point- ta pai e ma \cienct. 

Card. deNoail- s-> ■ j ■ j >/ • 

les dit : Nm ( - jâ J ue J* f im dire aujourd nui 
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De tout Prélat qui comme lui 
Se dit Conflitutionnaire , 

C*efi qti ils ont tous dans cette affaire 
Beaucoup parlé y beaucoup écrit ; 

Et qu'on ne fait ce quils ont dit . 


croions dans nos 
confciences, com- 
me s’il en avoit 
une, C’eft inful- 
ter le public, & 

{ lécher contre 
es bienféances. 


IX. ENLUMINURE. 


Premier Appel interjette le 1. de 
Mars 1717. & répréfenté par 
une affiche à la porte du Vati- 
can. Cet Appel çcoit néceflaire , 
il eft Canonique. 


T J Ne peinture plus touchante 

Frappe mes leux ÿ? les enchante . 
Eifè % , cefi /’ A Fie folemnel 
Qui contient le premier JpeL 
Sous cet étendart honorable 


Marche une troupe vénérable , 

Saints Evêques a -zélés Pafieurs , 

Prêtres pieux ïfavans Docteurs 
Vierges illuftres , folit aires , * 

Gens enfin de tous caraéléres. 

Mais les grands pas quils font au Jeu, (a) 


(<*) Quand on 
fait neuf par fix 
& trois au com- 
mencement du 
Jeu , on fe met 
au nombre 2 6, 
où eft le pre- 
mier Appel, 
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(yO Le Roi 
devoir venir au 
Parlcmentpour 
faire enregiftrer 
line déclaration 
foudroiante 
çonrre les Evê- 
ques qui refu- 
foient de rece- 
voir la Bulle. 

WJob. c. 38. 
v. 11. 

( c) Le 1. de 
Septemb. 1715. 


( d ) Ce fut a- 
lors que fe for- 
ma U confédé- 
ration du faux 
honneur entreles 
Evêques a ccep- 
tans,ainfi que 
l'appelle Monf 
d’Angoulême 
dans ion Man- 
dement pour 
l’Appel page f. 


88 - IX. Enluminure.' 

bious feront reculer un peu 
Pour reprendre plus haut l’bifîoire. 
Rapelle % en votre mémoire . 

Ce grand jour que le Seigneur fît. 
Déjà tout gronde & tout frémit. 

Les plus cjf rQiables tempêtes 
Sont près de fondre fur nos têtes ; (a) 
Mais fon bras nef} point racourci. 

Tu ne viendras quejufquici^ (*) 
Dit-il d la mer courroucée. 

Loüis meurt . (c) A cette penfée 
Tout refpirc. On fufpend fes pleurs , 
Uefpoir renaît dans tous les coeurs . 
Philippe qui connoît la France , 

Sait pour gagner la confiance 
Rendre aux e/prit s la liberté \ 

Le Jéfuite cfl déconcerté , 

Ft compte fes jours par fes pertes* 

Toutes lesprijons font ouvertes , 

Tous les illufres exilés 
Sont des Provinces râpe liés. 

% Dans fa déroute générale 
En vain i’ expirante cabale 
T'eut fe roidir contre le fort, ( d ) 
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IX. Enluminure*, 82 

Elle fit un dernier effort ; 

Al dis l' entre prifi meprifiee 
N'excita que de la rifiee. 

On fiait le projet curieux 

Dont Langres devint furieux (a) 

La peine étoit trop douce encore . 

Zln Evêque être aJJèZ pécore 
Pour trouver U foi des Chrétiens- 
Dans l'erreur des Pélâgiens ! • 

Qu en dit es- vous ? Mais fit méprifie 
D'aucun Prélat ne fut cowprifie * 

A ce trait jugeg , connoiffeurs , 

Du haut Javoir de Mcjfieigneurs. (b) 
Pour Langres je fiais qu'on ïexeufie . 

Si dans fin raport il s'abufie , 

C'efi , dit-on , que da,ns ce moment 
Le Prélat parlait l’Allemant. (c) 
Pendant la Cacade nouvelle 
Du faux honneur C9* du faux 
Le 7gle de la vérité , 

Que la crainte ou • P autorité • 

A voit fu réduire au filence , t 

Revient contre la violence 
Par un généreux défiaveu. 


( .0 Prqjet de 
eenfure râiiôn- 
née contre les 
Hcxaples drelîe 
par M. de Lan- 
gres Chef des 
Commidaires 
de l’AiTemblée 
de i7i5.CePré- 
lat y donna 
pour la doftri- 
ne del’Eglifeles 
erreurs des De- 
mipélagiens ra- 
portées par S. 
Profper. On fait 
quelle impref- 
lion edefefpoir 
d’une fi hanteu- 
fe bévue fit fur 
fon efprit. 

( b) Pas un des 
Evêqu. de l’Afc 
femblée ne s’a- 
perçut qu’on 
leur débitoit 
des erreurs au 
lieu des vérités 
dont on voulait 
cofoler leur piété, 

CO Le projet 
de eenfure étoit 
l’ouvrage du P. 
Lallemant Je- 
fuite. 
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po IX. Enluminure.' 

( a ) Le Décret Kten neft égal au premier feu. 

^ P . Tout Ce ranime . tout s énflame. 

pour 1 accepta- J „ i rT, ' 1 
tion prétendue lout contre le pajje reclame . 

tieux,controuvé, p ro fcrit le décret inventé 
fuppofe & comme J . . 

tel effacé des re- Dont on l avait déshonorée. 

^cuitL de 14 Fa ~ ^ p £ tne on la voit déclarée , 

(£) LesFacul- Q u *à Reims 0* Nantes a l'envi ( b ) 
tes de Theolo- ... •. a r . 

gie de Reims & Sort tuujire exemple ejt Jutvu 

cLiïeT Wfli P “r force ou far firme acceptée 

qu elles n'a- p ar tout la Bulle efi rejettée. 
voient jamais „ • r r 

reçu la Conftir -Par tout on revient Jur Jes pas. 

‘“o'on a fait V-mmirne le croira pas. 

plulieurs volu- U un protefle contre un faux Allé (c) 
mes des récla- , , 1 , J i r J • 

mations ou ré- D autre J ans honte Je retracte , 

traditions des £ t f atf ^ 0/r q Ue [ a vérité 
Cures, Doc- ' 7 , / 

teurs , Chapi- Rji fille de la liberté . 
très & autres # »T7. , /~ . . \ * 

Eccléliaftiques. L Rpifiopat a cette vue 

(d) Nous nous $ ent le danger de fa bévue. (4 ) 

étions fiâtes que . , ,<=> J / ' 

la précaution que Re depot de la vente 

N ' e fif u fa * - 

pour mettre la m , 

à couvert , <^r ps«r conferver la paix dans l'Edi fi : mais nous 
avons vu avec douleur que le fuccés ri a pis répondu à nos vœux. 
Lettre des trente-deux Evêques dont on a déjà parlé dans 1 En- 
luminure du Schifine page 34. 
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IX. Enluminure. 91 

La paix de l'Eghfe eft troublée. 

Malgré les Joins de l'affemblée 
Le fuccès a trompé [es y ceux. • 

Que faire l Alors les trente-deux 
Ecrivent cette lettre fage 
Dont Philippe fit un ufage 
Qui méritoit plus de fuccès. 

MawClé ment ferma tout accès 
A ceux que d e puta le Prince . 

Ici y du fond de la Province , 

& y eVve le bruit desTocfins. (a) 

Les Montaubans, ou les Doucins 
Vomiffent fur tout dans leur rage, 
lé aigreur , l'amertume & l’outrage. 

Mais Thémis parle & Ces arrêts ( b J teur avec que *' 

1 . 1 . J . s ques autres de 

Confondent leurs injujles traits fa Société. 

De Ma do T la Jotte infolence 
Ne meritoif que du filence : 

Et ceyjlt honorer ce fat 
De le fiêtrir avec éclat. 

Mais le fuccès de fon menfonge . 

de Challon fur 

Saône où il dit que la Bulle eft une loi de l'Eglife s'il en fut ja- 
mais , comme étant un jugement doctrinal prononcé par le corps des 
Pajleurs qui ont leur Chef a leur tête , ou leur tête à leur Chef v 


(a) On nom- 
miToclînsdes 
Ecrits furieux 
que les Jéfuites 
publièrent con- 
tre les Parle- 
mens , les Evê- 
ques , les Doc- 
teurs 6c tout ce 
qui n’étoit pas 
favorahle à la 
Conftitution. 
L'un de ces li- 
belles fut adop- 
té par Monf. de 
Môtauban Ev. 
de Toulon. Le 
P. Doucin Jé- 
fuite en éroic le 
véritable Au- 


O) Arrêts du 
Parlement de 
Paris des 4. & 
11. Mai, de ce- 
lui d’Aix du 22. 
du même mois 
1716. • 

( c ) Lettre de 
M. Madot Ev. 
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00 L’Evêq. de 
Challon aiant 
ofé dire dans 
cette lettre que 
l’acceptaticfh 
des 4o.avoit été 
pure & fimple , 
plus de 30. le 
confondirent 
par une Décla- 
ration duS.Sep. 
1716. où ils dé- 
mon trët qu’on 
n’avoit reçu la 
Bulle que rela- 
tivement àl’Iri- 
Itruélion Palto- 
raie. 

ib) On s’eft 
contenté de dé- 
lïgner en deux 
motsles fureurs 
extravagantes 
de lArchev. de 
Reims-, parce 
qu’elles ne font 
ignorées tie per- 
fonne. Il n’a pas 
joui long-tems 
de fa récom- 
penfè , & Dieu 
l’a jugé. Nous 
n’en dirons plus 
rien. 

CO Conféren- 
ces tenues au 
Palais Roïal 
pour la. conci- 
lia ci Qn des Ev. 


91 IX Enluminure, 

Servit a confondre le fonge (a) 

Qu on a tant débité depuis 
Comme un des plus fermes appuis 
D'une çaufe deffpérée. 

La vérité fut déclarée 
Par un Ecrit des trente deux . 

On fût en un mot que chefeux 
La Bulle nétoit acceptée , , 

Que par eux même interprétée . 

Serrons nos faits. Les furieux 
Font mille Ecrits féditieux , 

Dçs Àdanàemens de fehifmatiques x 
Des 'procédures fanatiques. 
Mailly ne ceffe de rugir , (b ) 
C'ef a (e prix qùil doit rougir . 
La paix fuit , & nos efperances 
Sont réduites aux conférences , 

Que le Prince ami de la paix 
Faifoit tenir dans fon Palais . ^|) 
On écrit , on produit , confère . 
D e ja personne ne diffère 
Sur la fubftance de la foi. 

Tout ejl donc fait f Non. Pourquoi 
Le grand objet de la querelle 
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IX. Enluminure. 5*3 

N'eft-ce pas la foi ? Bagatelle . 

La foi ri a rien de fi preffant 
Pour un Evêque qui fe fent. 
il fait à quoi l* honneur l'oblige. 

Vous ri êtes point au fait , 'vous dis*- je. 

N'ave^-vous donc jamais conçu 
Que quand cent Prélats ont reçu 
La plus détefable des Bulles , 

Ce font des propos ridicules ( a ) 

De 'venir leur parler de paix , 

Sans la recevoir : non jamais 
Sans ce jufte préliminaire 
ils ri entendront parler d'affairé. 

Eh bien , dit le bon Cardinal , 

Recevons donc tant bien que mal. 

Ad on aéle & mon corps de doctrine ( b ) du Cardinal de 
Sont toits frets , qu’on les examine. 

Les voilà. Ciel! qu ai-je entendu ? té eft démenti • 
Notre efpoir eft donc confondu . Son^dipRof du 

Déjà tout Paris en allarmcs l7l7t 

- ( b ) Ce corps 

de doélrine fut 
donné à exami- \ 
ner à tous les 

, v . _ Evêques qui Ce 

trouvoient à Paris , & quoiqu’on ne convînt de rien, le Car- 
dinal de Noailles fit préfenter un projet d’acceptation par M, 
deChaaloni fon frere, 


(a) Tant que 
l'on nauru p.u 
accepté la Bulle 
Unigenitus 
unanmemet avec 
nommions ne pou- 
vons convenir 
qu’il tiy a entre 
les Evêques ap. 
ftcjCùns & nous 
aucune divifion 
fur la fu bilan ce 
de la foi. Ils au- 
raient beaitrépré- 
[enter que nous 
ne les avons ac * 
eufés d'aucune 
beréfie,ils ne peu- 
vent prouver leur 
catholicité que 
par l'acceptation 
de la Bulle. Avis 


Joignoit les prières aux larmes. 
Peuple Clergé y petits & grands , 
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(*) Rien ne 
fut égal à la 
confternation 
deParis au bruit 
dhine accepta- 
tion du Cardi- 
nal. H&c faciès 
Troja , cum ca- 
peretur, erat.Ov. 
i.Trift. Eleg-3. 
( b ) C’efl que 
la relation au 
corps de doc- 
trine y étoit 
trop çiarquée. 
& le zélé des 
C^onftirution- 
naires pour 
l’honneur du 
Pape ne la pu 
fouffrir. 


( c) Voïez le 
dernier couplet 
• dans les régies 
du Jeu. 


54 IX. Enluminure. 

Tous font des e forts dtjférens 
Pour détourner ce coup funefle. ( a ) 
L'un conjure , l’autre protefte ; 

Le zflefe croit tout permis. 

Mats grdces a nos Ennemis 
Pour la peur nous enfumes quites. 
Et les chofes trop crûement dites 
Dans /’ /4éle d’acceptation (b) 
Chocjuérent leur prétention. 

L’affaire donc refie indécife . 

Et , pour le dire avec franchife ÿ 
Ne bi ai fins point fur les faits. 

Les uns ne vouloient point de paix $ 
Et l’autre en effet point de Bulle . 
Rien nefi plus têtu qu’une mule y 
Si ce nefi peut-être un dévot. 
Noaillçs (c ) recule en un mot. 

Ce trait na rien qui me fur prenne y 
C’efl fa marche quotidienne. 

il vous amufe y grands Prélats ÿ 
Hàtc'/fvous , ne 1* attende f pas. 
Parleff y que votre 7fle éclate. 

Le vain efpoir dont on vous flatc y 
Ne vous a que trop arrête?. 


oogle 


IX. Enluminure. 95 

Non y cette faix dont vous traite 
Ne peut être une faix fincére. 

Cherche ^ , puifquil efl nécejfaire , 

'Un grand remede à de grandi maux 
Semblables aux quatre animaux , (a) 
Dont la divine Projodie . 

Par les Viellardi efl applaudie 
Senez , Boulogne , Mtrepoix 
. Et Montpellier^»* à leurs voix 
Répondre la troupe Xjée 
D une Jage (T docle ajfemblée ; 

Et la Sorbonne à leur Appel ( b ) 
Soufcrit par un Aéle immortel . 

O jour a jamais mémorable ! 

Jour pour la foi fi défrable , 

Ou fes faints donnes furent mis 
Hors d'atteinte d fs ennemis. 

Paris aux ail armes en proie 
Jamais d'une f douce joie • 

N'avôit jtprouvé le tranfport. 

On croit des portes de la mort 
Se voir râpe lier d la vie. 

Tout s'emprejfe, on brûle d'envie 
De s'unir aux quatre Prélats : 


Ça) Àpdcal; 
c. 4. v. 8. 


( b ) L’Appel 
des 4. Evêques 
eftdu i.deMars 
1717. & celui 
de la Sorbonne 
du du même 
mois. 
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Et par de généreux éclats 

apmquelasô" Dès le jour même on fe figmde. (a) 

bonne avoitad- jJ impatience eft générale. 
héré à l’Appel i . ,Pm ■ 

des 4. Evêques, Par tout Itncroiaüle concours 

de Livre 1 cet P>es Jpcllans croît tous les jours. 

exemplei&plu- L ciir s noms feuls forment des 'volumes 

datés dece mê- De toutes mains , de toutes plumes 

m ( 5 Æ U esFacul- Ü ?* rt des folemnelsj ( b) 

tés dé Reims & Et ce font comme autant d’autels 

hLe?en"Tl’Ap- Qu on élevé au Dieu défis Pcres . 
pel. La prenne- dt tc(le les cœurs f încéres . • 

rele8.de Mars. J J J , • 

Et la fécondé j4 fs fieres tout des premiers 
le (V°ï'Ap & cldé Verdun s'unit avec Pamiers (C) 

M. de Verdun oaillcs appella lui- même ; (d) 

Mars 1717. Et Mais il le fit e» Xicodeme. 

Kmiets du £ Et [on Apel tout obfevci 

d'Avril. /Ve doit point fe. nuMtrer ici , 

( d) Le Gard. 1 J ■ J * / o* J. 

deNoaill. avec Comptons pourtant ceux dont le 

%$?tel Fut * nê,t i Armm ° léle ... ... 

mois d'Avril de ne fuirent plus aujourd hui. (C) 

Ma^sTon'^Apei Comptons, ce Clergé qut fans lui 

demeura fectet • if 

l 8 r c )°PÎufieurs Evoques qui s’étoient joints àu Cardinal de, 
Noailles pour l’Apel , ont refulé d’entrer dans fon Accom- 
modement, auffi- bien que tout fon Cierge qui perfifte dans 
fon Apel. 
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Sait briller de fa propre gloire i 
Mais quel efl ce double Mémoire 
Qu au Prince on oje préjenter ? 

Des noms quon voudrait refpecler ,• 

S*avilijfent par ces Libelles . 

On y voit les haines cruelles , (âj 
Le xfle amer y la fiere aigreur > 

La noire impoflure y l'erreur 
Et l'audacicufè ignorance 
Se déchaîner avec outrance. 

Curés , Chapitres , Facultés i 
Célébrés 'Univetfetés , 

Auteurs , Ecrits , Doélrines faines . 

3 u & es , Arrêts , Cours fouveraines y 
Et les Syndics & les Relieurs , 

Les Libraires y les Colporteurs , 

Tout efl l'objet de la vançeance 
Qu ils demandent a la Régence . 

Qie ce quils nont pu réfuter 
Ne puijfe plus fe débiter : 

Qté tout ce qui leur efl contrairè 
Soit purii comme téméraire , 

C ejt la pour eux le moien court; ( b) de Mad. Guion 
fentens pourtant un bruit qui court ^ % eu %., c ^ lb ‘ 

G ■ v .1:: i:. , 


(a) 2; Mémoi- 
res datés du i; 
Mars & préfén- 
t es le 13. à M. 
le Régent au 
nom des Card. 
de Rohan 3 c de 
Efiiïÿ & de z 6 , 
autres Evêques. 
On répondit à 
ces Mémoires 
au nom de là 
Faculté de , • 
Théologie & 
de- 1 Umverfité 
de Paris; .» 


(J) C’eft le 
titre d’un livret 


\ 
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Que Bify par un coup de foudre 

(a) Mémoire Ua réduire l' J fel en foudre. (a) 
du Card.de Bit C'eft un terrible Champion 3 

(ycontre l’Apel. _ J , , . ^ , j rt- 

Comme il étoic Quelquun vit J a production, / ; l 

'6teyru>^?CJ 

plein de maxi- jpf A i s ce tte Eminence ( b ) 

à celle de l’E- N'ecrivoit point a la Fr an coi je ; 

on lui concilia Et tout ce qu il avoit écrit 

de le fîiprimer , p our pyofenre , eut été pro écrit, 

& il ne put me- , i , J _ i J 

me obtenir de Ad aigre ce per Contro'verjijte , 

UpeîmiSdè L'jfd dans fa force fuhfjle j 
le publier, il pa- £ t réünit toutes les voix 

«TAuteur. n ° Des Interprètes de nos loix. (c) 

Conlre « n f, glorieux fuffrage 

pelle cetteEmi- Que fera l impuiffante rage 

rfyfind°Tun. De ceux qu'irrite cet Apelf 

dois. C’eft peut- £/^ oW Autel contre Autel , (d) 
être à caufe de . ’ 

fa figure dont Dit cette race JchiJmatique : 

%r ne P raïanï Mais ^ ans J* fureur fanatique 

jamais vû. Le Prince [aie l'arrêta, 

( c ) L’apel fut „ J . c ) JV 

autonfé par Ce coup qui la déconcerta , 

tous les Parle- q U * a jqyj r C on jnfolenee : 

mens. , J l c> J J 

fiwionnafres irrités du fuccèsde l’Apel , réfolurent dès fera 
de fe féparer des Apellans rat des Mandemens de fchifme, ma.s 
ils furent arrêtéspar la Déclaration du Roi du 7. Octobre 17x7. 
qui impofbit un iîlence général. 



IX. Enlüminur®. 

Èt pour la redmre au filence y 
De tout tems ce fut fans fucch 
Que le feu punit fes excès . (a) 
Mais puifqu enfin rien ne ïapaiféj 
Laijfons lui citer a fon aife 
Ecthefè , Type , Henoticon , 

H èraclius , Conft ans , Zenon . 

Quà Luther elle nous compare .... 
Surtout cela je me préparé 
A repondre en certain endroit . 

A prefent je mtn 'vais tout droit 
Vers Langue t à qui ma préfence 
Ne fer À pas plaijir 3 je penfè • 


99 


(4)11 parut un 
nouveau Toc- 
fin qui com- 
paroir la décla- 
ration du Roi 
à l’Hénoticon 
de Zénon , à 
l’Ecthefe d’Hé- 
faclius & au 
Type de Confié 
tans. Cet Ecrit 
fut brûlé par la 
main du Bou- 
leau,- 





G ± 
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100 X. Enluminure. 

X. ENLUMINURE. 

\ 

Un Evêque Tonne du cor, & de 
l’autre main tient uneTrompe - 
teavec un Hautbois. Ces trois 
Inftrumens expriment les trois 
Avertifïemens de M. de Soif- 
fons. 


(a) Les îé- 
ponlès folides 
qu’on a [faites 
aux Ecrits de 
M. de SoilTons 
l’ont allez hu- 
milié pour ab- 
battre une par- 
tie de fa fierté. 


A H ! Cefl vous j bon jour , Mon- 
Jeigneur. ^ 

Eh-bien. Ca , que vous dit le cœur ? 
Je vous le crois un peu malade : 

Là , . Bonnement • Point de bravade . 
Mon abord vous-a-t il fait peur ï 
Ce port haut , ce front de vainqueur 
Ou jont-ils ? Vous baiffeT^ la crête . ( a ) 
Sans doute les airs de conquête 
Pour vous ne font plus de faijon i 
Et j'en devine la raifon. 

Vous m’entende Mais je vous prie, 
Cet lnflrument de vénerie , 

Cette Trompette , O* ce Hautbois 
Quen faites-vous f Ah l je le vois . 


) 


Digitized by Google 


191 


î 


X. Enluminure. 

Ici tout ejl énigmatique ; 

Et ce tableau myftagogique 
Nous offre dam ces înjlrumem 
Vos trou beaux Avertiffemens « 

'en connois bien un quatrième : 

Aiais je men raporte a vous-même y 
Si l'Auteur l'a par grâce omis , 

N'eft-il pas bien de vos amis ?.(a) 

Or de ces avis falutaires. 

Examinons les caraéîeres. 

Le premier (impie & fans hauteur 
Exprime la voix du Pajleur 
Par le fon du Hautbois champêtre. 

Vous le fîtes au pied d'un hêtre 
Et je l'aurois intitulé 
Le Tytire tu patube. 

Par tout vous riy faites entendre 
Rien que de doux , rien que de tendre- Vigile, 
Pour le fécond voici fon nom. 

Tuba mirum fpargens fonura, (c) ^ ^ 
C'ejl une trompette éclatante r ~ J ' 

Qui pour foutenir notre attente , 

Nous dit que la Bulle en tous lieux 
Par des fuffrages glorieux 

G î 


(a.) Un qua- 
trième Aver. do 
M. de Soiflons 

Î jui contenoit 
es lettres à M«. 
de Boulogne , 
aïant été déféré 
à la Sorbonne > 
M. le Régent 
obligea ce Pré- 
lat 
mer. 


igea ce Pré- 
â le fupprir 


(6) C'eftainli. 
que commence 
la i. Eglog. d^r 


. mots 
font de la Pro-^ 
fo des Morts. ! 


.1 
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102. X. EnLuminurë, 

Devient enfin la loi fiuprême; 

Que déformais efi Anathème, 

Qui lui refufe fin refpefl. 

Ce langage efi un peu fiufpecl , 

Et mérité qu’on l’examine . 

Mais fi le deuxieme fulmine , 

Le troifiémefait pis encor . 

Le fin du redoutable cor 
Ne nous annonce que carnage. 

Quitte ^ ce 'vilain perfinnage j 
Ne fioufflc^ pas fi fort : eh-fi 
■ Vous reJfembliTfPilo Boufi, 

Sur les murs on va vous écrire , 

Mais enfin qu’ave^-vous a dire 
Sur tant dlnfirumens O* de tons ) 
Commence^ : nous vous écoutons. 
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LE H A U T B OIS, 

qu le I. Avertissement, 

M. de Soiflons y fait les excufes 
de la Bulle , & conclud qu’il 
' “étoit inutile d’en appeler , parce 
qu’on peut la recevoir fans cef- 
fer d’être Catholique. 


T Es tendres Jons l le doux langage ï 

Quels tours ! quel charmante erbia- (a) I. Avert. 

p \ i. pag. Quand, 

Sans mentir « eut mérité 
D'avoir pour but la vérité : 

Que gos prétendus J anfénift es 
Ne Je font-ils faits Calviniftes i 
Je le voudrois pour votre honneur. 

Tant de ^éle, tant de bon cœur 
Vous eut fait combler des louanges 
De Dieu , des Hommes & des Anges, 

Rien nef p beau que de vous voir 
Vous allarmer , vous émouvoir , ( a ) 

Gémir d'avoir tant a vous plaindre , ie & chmhl 


on entre dans les 
fentimens du vrai 
Pafleur , une feu- 
le brebis qui s'é- 
carte , afflige plus 
que la dociitté de 
toutes les autres 
ne confole •••• Ce- 
pendant j'héfite 
encore à vous re- 
procher votre en - 
treprife , ma ten- 
dre jfe pour vous 
voudroit pouvoir 
fe tromper elle- 
même. Elledéfire 
elle cherche avous 
excufer , & quoi- 


! 
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Z*.™ tn r > *5 Ne l’ofer prefque , 'Vous contraindre , 

peut prefque fe re- J f • ■ r 

fouare a vous v ous plaindre enfin , mais fans couroux ; 

parce quelle de- ^ u F lter > vous mettre a genoux 

Jirerou que vous Pour ramener des rebâti aires, 
tifl eutfiez jamais ^ , ■ n J n 

été. n faut a- v tes aimables caractères ! 

m?nqu? U à'toût Qÿ'ùfiv dignes du bon Pafteur! 

ce langage que Mm cenefi pas vous , Monfeigneuiç, 

V ous rietes quun Paffeur d'Eglogùe ? 

Qui par un Jade monologue 

( a y c’eft le Entretient de fes vains regrets 

ç orydon deVir- Les montagnes & les Forêts . (Ci ) 
gile. Inconfit a - ^ 7 , 

Jolus momsbus & tan Héros de Michel (servante..*- ( b } 

binmnt%\Z ^ufe e fi ^ lm Votre fi rv an te , 

*• Et vous rfpeéîe affure'ment. 

K b) Auteur du n rf . . J Â , 

DomQuichote. J e V ?ux dire ici feulement 

çontrelesMou- ^ ' V<WS coml,a J ,e K des chimires , 

lins à vent eft Des Moulins-à-vent téméraires . Ce) 
unedespremié- rH • rr 7 

resavancuresde ^ ar vos Chanoines en effet 

f u mSn ho Æ S f n, ils coupables f qu'ont-ils fait ? 

d e M.*de Soit Us ont appelé , le grand crime i 

(<0 I. A vert. Si teur Apel efi légitime. 

répète plufieu?s (dontTe^-leur donc <i“‘ l ne l 'tf fOS. 
fois rous avez Si vous vous tire^ de ce pas , 

rc^èce, e ^ A -~ Je 'Vous fuis , mais vos c’eft- a- dire (fy 
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Que difint-ils ? ils me font rire j 
Et des- la définition 
Je •vous ‘vots dans l* illusion , 

Dans le faux , dans le •verbiage, 
sfpeller, dans 'votre langage, (a) 

Ç’efi décider , Pardonne 1 ^- moi , 

Ce fi le contraire. En bonne foi. 
N'efi-ril pas •vrai qua fept repnfes ( b ) 
Vous riave-g dit que fept foitifes f 
Mais de •vous fuivre pas-d-pas , 

Ma Mufe ny (uffiroit pas. 

Et je fins en lifant vos titres , 1 

U éc^e’d de rimer par chapitres. 

Et de dogmatizer en vers. 

Je m en vais donc tout d travers , 
Duffi-je embrouiller la matière, 

Cefi a[Jf là votre maniéré < 

Vous aime fila confufion. 

Ce ne fi point inclination , 

Sans doute , & je vous le pardonne * 
Si votre caufi eût été bonne , 

Vous eujfie “fi été moins confus , 
fiioins embarrafiéy moins diffus. 

Vos paradoxes y vos fopbifmesy 


( a ) Vous av$% 
appellé... Et va* 
tre rang vous 
donnott le droit 
de décider? Ibid, 
( b ) Il répété 
fept fois vous 
avez appelle 
fans définir l'A- 
pel , parce qu’il 
fuffit de le bien 
définjr pour lç 
juftifier, 
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C 4 ) paralo- Vos détours , 'vos Paralogifmes , ( 4 ) 

Sn^abfilîSé. 6 En UYl mt t0US V0S £ f g°g luS 

( U) Ibid. 3. Seroicnt des fecours fuperflus 
*n S m»men™!& Pour de fendre une bonne çaufe. 

ttrTfï'iï Ui ™rt \ b > 

alléguez tonne J^ous & moi . VoUs pour eclairctt > 

les qualifications. • • i • / r . 

Rien iVeftlipetit Et. moi je dis pour OPfcUYCir y 

Prélat à cefujet! ^ «nfure faite in globo 


1 


■ft— 


rreiacaceiuiec. j j f . 

(c) Le Con- Qui nous expo) e au xu_i-pro-cjuo. 


C,l, Lerni°X?P! 1 ê Vous nous cite7 un grand Concile (C 

rnnyt.an.Vr ' 1 ^ T\ \\ Cl. 


ce 

V 


) 


(^^L’ufage Et ^ u f ettrs P a p es A l<* fi^ e 
des qualifica- Qui tous avoient avant Clément 

ycTU^voi'r Condamné refpeaivement. 

été fans incon- Avoient-ils bien fait ? vous le dites ; 
venient dans . , , J j 

certains cas. Mais , maigre toutes vos redites , 

cet inconvénfët I e re fl e danS mon tmk * rr ‘ tS - 
fe fait fentir , De-la je conclus que mon cas 

exemples ne* N*étoit pas celui du Concile . (à) 

Kfcé! ** p r* e fif Mik 

dier. Si les Pa- ZJn mot pourroit les excufèr, 
pes & le Gon- j-, . fi \ r r 

cilemêmel’euf- Etoient- ils gens 4 refujer 

fentreFiiféeom- qj ne explication plus ample ? 
me Clément i J r . 

XI. ils eu font Clement a Juivi leur exemple > 
que lui. Voila tls n eujjent pas Juivt le JW* 

-t* A e*-6 e-f du ca&zr Cïmjavtrv , 

tjfaa.' nJ^t ‘^*1*’ tr ^ ,CM/ * < ‘ / 

txarvL^t a^c-y^rfe- a. Câ.OaA^ ^ 
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J'en dis peu , mais on ni entend bien . 

V os exemples font fans juftefe. 
Tourne!^ & retourne"^ fins c€ ff e > 
Vous prenefdes foins fuperflus , 
fai tout dit , & ri y répons plus , 
f abrège un peu , mais une page 
Peut réftcr tout votre ouvrage ; 

Et je n abrège pas a(fi'%. 

Deux chojes que vous avance 
Font tout le noeud de la difputç . 
Démontre ^ 1rs , je ni exécute. 

Primo, que les points contefles 
Sont ptefque autant de fiujfetes . 
Secundo , que leur bonne entente ,(&) 
Leur vérité meme évidente 
Nous efl un frivole argument 
Contre la Bulle de Clément. 

Votre entreprifè efl délicate ; 

Et la Logique qui vous flate , 

Entre nous a de grands defauts * 

Que je rencontre a tout propos , 

Mon impatience efl extrême , 

Et cent fois je pe fl e en moi- même 
Ço,ntre les gauches raisonneurs. ( b) 


la réponfe à ces 
exemples que 
M. deSoiflons 
rebat fans ce fie. 
(a) Voici le 
Paradoxe de 
M. de Soiflons. 
C e(l alléguer corir 
tre la Conftitu - 
tion un argument 
frivole de dire 
que les propor- 
tions quelle con- 
damne , font fi 
vraies , qu’on ne 
peut les cenfurer 
Jans autorifer les 
erreurs contra- 
dictoirement op - 
pofées. I. A vert. 


pag. 7. 

(b) M. de 
SoiiTons a pré- 
tendu d’abord 

3 ue la faulîecé 
es contradic- 
toires n’étoic 
pas une régie 
fïkre pour juger 
de la vérité des 
propofitions. Il 
sert enfuite fèr- 
vi de ce princi- 
pe contre les 
Propofitions 
condamnées * 
mais avec auflî 


E eu de füccès. 
In célébré Phi- 


( 


/ 
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Jofophe lui a Satt-il , difois-je à vos proneurs , 
fait voir dans *r'. . jrt • ? 

fes lettres qu’il Lirer une contradictoire . 

avoir oublié fa Oh! Vraiment ma commçre voücrc 
qu STi avoit Oh! Vraiment ma commerç voüi, 

jamais f S uü. j/ „ fdr at ar , (kloUi 

(4) La ro ^bilofophe très habile. 
pofit. de MoS- Les fiat eurs rn échauffent la bile. 

Sv'uHuC Soïez-en Juge, Monfeignmr, 

tifier eft qu’il y 9H $ connoiffeX ce redreffeur , 

faut lailfer aDieu ~ . J' \ 4 / 

le foin de faire en È^l VOUS fit Voir Votre beC-jaunC* 

d “ h * l ’ Mne 

C’eft je pur il vous en donna rudement. 
quiétifme. Cclf ; > 1 r C t 

les de Luther » eut pas raijon franchement * 

ne fon^pas plus b r ous euffieX^bien dû le confondre -, 

(aines. Pour moi je n*ai rien a r/pondre , 

ferai pas l’injufli- Hü and vous trouverez fans defauts 
ce de croire que j ean Hus, Luther O* Molinos. (a ) * 

vous vouliez ]uj- \ 1 .. rr t\ 

tifier jufqul u Montre X que Que/nel leur rejfemble x 

^propofitions. l J e les pro/crirai tous enfemble. 

Avert. pag. 10. Mais vous vous méconteX tm peu . 
Nous ne nous r . . . . . x 1 

plaindrons pas J/ vous croieX^ avoir beau jeu. 

fondant qtfS Ce «¥ P®»*' me fart ‘ n j ufti « ^ 
ne nous fera De penfèr que je crois fans vice 
que de pareilles 1-1 • j ; ✓ 

injuftices, 4 ons tes articles condamnes. 


Digitized by Google 


Le Hautbois. 109 

Tous font' vrais.., Vous vous étonne 
Quoi ! ceux , qui de vous fi fé parent , 
Contre le livre fi déclarent , 

Et par leur propre autorité 
N'eft-il pas à leur peuple ôté 
Comme fufpeél de Janfénifine ? 
Pardonnez-moi mon Pjrronifme. 

Je doute encor après ces faits 
Que le livre ait rien de mauvais . 

Car , pour le dire en Laconifine , 

Etre Jujpeél de Janfénifine , 

Ce neji être fufpeél de rien. 

Vous le nieif, je le foutien ; 

Et , s* il faut en venir aux preuves , 

J* en donnerai de toutes neuves. 

*Un des Conciles généraux 
Qu ont tenus certains animaux 
Contre les pourjùites de l'homme 9 
Réfolut , fans confulter Rome 
- Et malgré Ja décifion « 

Que déformais leur nation 
ProfeJJeroit le 'fanfénifme. 

C*efi-la le vrai Catholicifme 
Et le plus fur pour le Jalut , 



ioi X. Enluminure. 

Devient enfin la loi Juprême; 

Que déformais efl Anathème, 

Qui lui refufe fin refpeèl. 

Ce langage efl un peu fiufpecl , 
ft mérité qu’on l’examine» 

Mais fi le deuxième fulmine , 

Le troifiéme fait pis encor. 

Le fon du redoutable cor 
Ne nous annonce que carnage. 
Quitte ^ ce 'vilain perfennàge j 
Ne fioujfle % pas fi fort : ch-fi 
■ Vous rejfembliffilo Boufi, 

Sur les murs on •va •vous écrire. 
Mais enfin qu’ave^-ajous a dire 
Sur tant d'Inflrumens & de tons } 
Çommence % ; nous •vous écoutons. 



/ 
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LE HAUTBOIS, 

pu le I. Avertissement, 

M. de Soiflons y fait les excufès 
de la Bulle , & conclud qu’il 
~ étoit inutile d'en appeler, parce 
qu’on peut la recevoir fans cef- 
fer d’être Catholique. 


L 


Es tendres fins / le doux langage 
Quels tours ! quel charmant verbia- ç d y j. Avert. 


gel 

Sans mentir « eut mérité 

D'avoir pour but la vérité: 

Que g os prétendus J anfénifl es 

Ne fi font-ils faits Calvinifies ; 

Je le voudrois pour votre honneur. 

Tant de %éle 9 tant de bon cœur 

Vous eut fait combler des loiianges . , . 

De Dieu , des Hommes <ST des Anges. toZdrlTpouvZ 

Rien ne fl fi beau que de vous voir f e A trom £ e J , e j(. e ~ 
/. J t meme. Elle défirc 

Vous allarmer , VOUS émouvoir , ( a ) elle cherche avons 
Gémir df avoir tant a vous plaindre , *fu’eü7 îc&bmbe 


*. pag. Quand 
on entre dans les 
fintimens du vrai 
Fadeur , une feu- 
le brebis qui s'é- 
carte , afflige plus 
que ladociltté de 
toutes les autres 
ne confole •••• Ce- 
pendant j'héfite 
encore a vous re- 
procher votre en - 
treprife , ma ten-> 


i 
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Ne H* vous contraindre , 

foudre à vous V ms plaindre enfin , mais fans couroux ; 
croire coupables , c ^1- \ 7 * ' f 

/*V<* qu elle dé- ^plur > vous mtttre a genoux 

f' re ™ lt Jjue vous Pour ramener des réfratf aires, 
été. h Faut a- v les aimables caractères ! 

niarfqucVpout Q&'&fiv* lignes du bon Pafteurl 
ce langage que Mais ce fie fi pas vous , M on fe teneur. 

» f-rw «b Pafieur d Eglogùe ? 
p4r «b jWe monologue 
( a ) c’eft le Entretient de fies vains regrets 
porydon deVir- Les montâmes & les Forets. ( a ) 

wus montibus & Héros de Michel Cernante..* ( b ) 
bfit'infint °Eg\t- Mufie efi bien votre f ruante , 

rfpefle affur e / ment. 
a b J Auteur du -r i l ■ ■ J r 1 

DomQuichote. J e V ;ux dire ici feulement 

coUrelesMou: % c vous combatte * des chimères , 

lins à vent e ft Des Moulins-à-vent téméraires, fc} 
unedespremié- ^ ^ v < 

resavancuresde ^ ar Chanoines en effet 

?u°m!b!ïn Ch qS S ?”‘- i,s coupables f qu'ont-ils fait ? 
de M.*de Soif- Us ont appelé , le grand crime i 

°(d) I. A vert. ^ eur 4pel efi légitime. 
réUte pl H fol“ Montrez-leur donc qu'il ne l'efl pas. 
fois rôtis avez 'vous 'Vous lire^ de ce pas, 

nT&çl Je vous fiitis ? mais vos c’eft-à-dire (çt) 
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Que difent-ils f ils me font rire j 
Et dès- la définition 
Je 'Vous vois dans l'illusion , 

Dans le faux y dans le verbiage . 
sfpeller, dans votre langage , (a) 

C efi décider, Pardonne"^- moi , 

C efi le contraire. En bonne foi. 

, - y * ••n'ww : tuiUf 

A/ efi -il bas vrai au à fept repnfes ( b ) i * JH répété 
rr 1 j. 7 r r & Pt fois vous 

^ ttaveç rt/f jept foi tlfe S f avez appelle 

A/4# de 'fo#* fuivre pos-à-pos , 

A/4 A/«/e «j; fuffiroit pas . 

£f ;> fens en lifant vos titres , * 

L'écueil de rimer par chapitres, 

£f de dogmatizer en vers. 

J e rn en vais donc tout a travers , 

DuJfe-je embroiiiller la matière . 

CVy? a/fiT^ là votre manier e< 

V <>us aime^Ja confufion. 

Ce n'cfi point inclination , 

dowfe, (ST je vous le pardonne, 

Si votre caufe eût été bonne , 

V ius eujfie ^ été moins confus , 

Moins embarrafe , wo /»5 diffus. 

os paradoxes , ow fopb ifmes , 


fa) 

appeîlé... Et va» 
tre rang vous 
donnoit le droit 
de décider? Ibid, 


iàns définir l'A- 
pel , parce qu'il 
fuffit de le bien 
définir pour Iç 
juftifier, 
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(4 ) parai o- V'os détours y 'vos Paralogifmes ^ (4) 
& «» ** «« wErgoglus 
( £) Ibid. 3 . Seroient des fecours fuperfius 
«n^m/men™ & Pour dcffendre une bonne çaufe. 

éelairciffons d'a- j „ rtf une p au f e ( b ) 
bord ce que vous u 7 * / . . . 

alléguez contre Jf 0 iiS & moi. V^OtiSpOUr tçl&irctr, , 

Umr^ftfipcdt Et. moi je dis four ofrfcurcir , «— 

Prélat à celuietî in g lob ° > 

(r ) Le Con- £)«/ wo«s expofe au Qui-pro-cjuo. 

ce,' LeonX^Piê ro«s»o«s «1^ mm grand Concile (c) 

V. lnn°centXl, £ f plufieurs Papes a la file 
id ) Lutage i . 

des qualifica- 6 /m/ foMS avoient avant \^>iemen* 

rufa'vo,; Co«iW refpe&ivement. 

été fans mcon- Avoient-ils bien fait l vous le dite ; ; 
venient dans . , ✓ J j 

s. Mais , maigre toutes vos redites , 

niât I e re ft e ^ anS m0n em b arr <%' 

fe fait fentir , De-la je conclus que mon cas 
exemples ne* N*étoit pas celui du Concile . (d ) 

refus *d‘y'rémé- 'fi* ^ P *t“ 4 fi*' 
dier. Si les Pa- ZJn mot pourroit les excujer. 

die même l’eut Etaient- ils gens a refujer 
fenc refufé com- Vnç exp{ f. ^ tim am J e f 

XI. ils eufïcnt Clement a Juivi leur exemple » 
qu? hi. al Voilà Ik neujjènt pas fuivi le fw* 

o-f Je cxàttr Ceti^urtre , 
yeC rvat cr ^* 

so-nest a. Ci.^ Ls ^ 


certains cas. 
Mais dès 
cet inconvémèt 
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J'en dis peu , mais on m'entend bien. 
Vos exemples font fans juftefle. 

Tourne ^ & retourne^ fans ceffe 9 
Vous prenefdes foins fuperflus , 

J'ai tout dit , & ri y répons plus, 
j'abrège un peu , mais une page 
Peut réfuter tout 'Votre ouvrage j 
fît je ri abrège pas affef 

Deux chojes que vous avance 
Font tout le noeud de la difpute. 
Démontre ^ 1 rs , je m'exécute. 

Primo, que les points conteftés 
Sont prefque autant de faujfetes. 
Secundo , que leur bonne entente 
Leur vérité meme évidente 


la réponfe à ces 
exemples que 
M. de Soiflons 
rebac {ans cefle, 
(a) Voici le 
Paradoxe de 
M. de Soiflons. 
C eftaltéguer con- 
tre la Confiitu- 
tion un argument 
frivole de dire 
que les propor- 
tions quelle con- 
damne y font fi 
vraies y qu’on ne 
peqt les cenfurer 
Jans autorifer les 
erreurs contra- 
dictoirement op- 
pofées. I. A vert, 

pag. 7» 

( b) M. de 
Soiflons a pré- 
tendu d’abord 


Nous eft un frivole argument 
Contre la Bulle de Clément. 
Votre entreprife eft délicate ; 

Et la Logique qui vous fl ate , 
Entre nous a de grands défauts * 
Que je rencontre a tout propos • 
Mon impatience eft extrême , 

Et cent fois je pefte en moi- même 
Contre les gauches raisonneurs. ( b) 


3 ue la fauflecé 
es contradic- 
toires n’étoic 
pas une régie 
{lire pour juger 
de la vérité des 
propofitions. Il 
s’eft enfuite {èr- 
vi de ce princi- 
pe contre les 
Propofitions 
condamnées , 
mais avec au fl! 
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Jofophe lui a Sait-il , difois-je à vos proneurs , 
Ê'Æ, S T,nr une contraint ? 


1VLLIVO ** |f 

avoir oublié fa Qljt Vraiment ma commçre voucrc 

qu°ï nTfavoit Oh! Vraiment ma commerç voüi, 
jamais fçuç. a 

* Un Philofophe très habile, 
pofit! de^Moîi- Les flateurs m* échauffent la bile, 
Saæ£j£ Mez-en Juge, Monfeiwur, 
tifier eft qu’il fous connoiffe7 ce redrejjeur , 

le foin ae faire en Qjtt 'VOUS fit 'VOIT 'Votre foeC- jaUHC* 

nous fa volonté £ t r t & toul fa [ on „ fa l’aune 
fans nous-memes. J & 

C’eft le pur 11 vous en donna rudement , 

îls ^Ludier h* il n% eût p4* raifon franchement y 

& de Jean Hus fo us eu f[ie7 bien du le confondre, 
ne font pas plus JJ v . \ / J j 

faines. Pour moi je n ai rien a repondre , 

ferai fis Linjujli- Â“ ancl vous trouverez fans défauts 
ce de croire que Jean Hus, Luther C T Molinos. (a) 

'tifier %t \ufqU^ U la Montre ^ que Quefnel leur reffemble x 

/!$£.*. l J e bsprofirini tous enfembk. 

Avert. pag. io. Mais vous vous mécontéT un peu , 
Nous ne nous r . .. „ . 7 . 1 

plaindrons pas vous croieT^avotr beau jeu. 

de M. de Soit Q e n * e q p 0 j nt; m e faire iniuftice Th) 
ne nous fera De penjer que je crois fans vice 
injuftices/ 11165 - Tous les articles condamnés. 
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Tous font’ vrais,., Vous vous étonne z» 
Qupi ! ceux , qui de vous fe fé parent > 
Contre le livre fe déclarent , 

Et par leur propre autorité 
N’eft-il pas à leur peuple oté 
Comme fufpeél de Janfénifme ? 
Pardonnez-moi mon Pyrronifme . 

Je doute encor après ces faits 
Que le livre ait rien de mauvais , 

Car y pour le dire en Laconifme , 

Etre jufpeéî de Janf'nifne, 

Ce nef être fufpeél de rien. 

Vous le nie7fy je le foutien ; 

Et , s* il faut en venir aux preuves f 
J* en donnerai de toutes neuves, 

'Un des Conciles généraux 
Qu ont tenus certains animaux 
Contre les pourfiites de l'homme 9 
Réfolut , fans confulter Rome 
- Et malgré J a déc if on , 

Que déformais leur nation 
Profefferoit le fanfénifme, 

C*efl-là, le vrai Catholicifme 
Et le plus fur pour le Jalut , 





no Le Hautbois. 

Difoient-ils. Et voici leur but. 

(«O Quelques C'ejl quort a beau futvrt la pifle j 

préjugé d’édu- Un ne prend point de f an] enijte. 

cation, d autres j^es Lièvres donc , s'ils l étaient tous 
par des mena- ' 

gemens hu- Ne craindroient ni nos chiens , ni nous é 

pofé nS le° JanlE ° r j e conc ^ s & ce Concile 

nifme,mais une Q ue quand on neft pas imbécile * 
fuppolition ne l f t 

| fera jamais une U faut du mollis etre mitre 

Pour fuppofer comme «W 

JM? Le fait d une [(Lie hérétique. 
mime lheréjie c J . J ni 1 - 
fans hérétiques , our ce point tout ejt chimérique y 

Et ne fi t mt re '* l, fe r ■ r a ; 

fans héréfte. V'ous aveTf beau JùbtihJêr % 

C b ) Ç’eft-à-di- Tout reproche de fanfémfme 
re qu a tous les , n 1 ■ J , J i r 

Argumens que N ejt pour mol qu un paralozime y 

^l So j'f“r"! Qui fas môme être difiuté • 

nifme,ilnefaut Par mon Concile efl réfuté. 
oppofer que le n , , r M J s r 

Réglement du Le Reglement en fut très juge. 

L,°cv C rl C .ctftle Par tout ï en fa™ fore ( f>} 

précepte du fa- En du (liez -vous être jalous y 

ge. Répondez <ui T v r~ J 

fou félon fa folie , Les Lievres penfent mieux que vous* 

vSfufÊft Vo f f' l'Ecriture 

croire de la fagef. Doit être notre nourriture : 
fe. Proverb. % 6. r-, rr • J 

v , 5 , Et vous ejjaiez de prouver ■ - 
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Quon a droit de nous en priver : 

Nous favons que c'efi la jolie 

De l'Efpagne & de l'Italie. 

Mais c'efi leur Difcipline. Eb“bien . 

Leur dijciplirte ne vaut rien. 

Et le Concile de Touloufe , 

Que do ' s- je y repondre ? il Je bloujè. 

Par fes Baroniques canons (a) 

Il peut confifquer les mai fins. 

N oui fiuJcriVons a fa cenfure, 

* Mais qu'il nous laijfe l'Ecriture , 

Jjouterai-je encore un mot ? 

Non , Monseigneur , rien neft fi fot 7 

Que de vous voir plein d'un faux de'feg^^de 

Peindre aux ieux du peuple fidèle faire les prières 

„ i . n , . ir publiques dans 

Le plus jufie objet de Jes voeux [ a i an g Ue du 

Comme m ufage âmgereux. Krag"™™ 

N' d-t il pas fujet de Je plaindre , traire néroit 

Quand vous voulefjui faire craindre } rn a ilieui-sqiiela 
Comme un abus , qu en certain lieu condition des 

D ans fa langue on benijje Dieu . (DJ rer à l'amour 

TonneT^contre ce ftcrilége. ]£“ ' JJ 

C mfervez-nous le privilège P*®. 1 ® ne _. doit 

J ^ » r 1 ° . .point celler de 

De pouvoir f lorjque nous prions , gémit. 


(a) Les Ca- 
nons du Con- 
cile de Toulou- 
fe font peu con- 
formes à I’elpric 
de l’Eglife , 8C 
reflentent bien 
plus celui de« 
Barons qui s’y 
trouvèrent. 

( b ) M. de 


1 


( aï Le P*rélat 
âvoit réduit à 9. 
thefs la douri- 
ne des propofi- 
tions condam- 
nées. Mais ce 
qu’il dit pour 
en montrer l* 
faufleté n eft di- 
gne que de mé- 
pris ou de pitié. 
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Ignorer ce que nous difons. 

Ce privilège efi beau fans doute . 

Pour moi je Uiffe fur ma route 
Huit autres Chef que vous traite ^ ( a ) 
Pour y trouver des fauffete ^ , v ■ 

Comme c était votre fyfiêméi 
V dus y parlef fi faux vous-même 
Et d'une fi mauvaife foi * 

Que cefi un tèms gagné pour moi 
Et pour vous un vrai coup de grâce i 
Que fous flence je les paffe é 
Cefi à regret que je le fais . 

Mais vous me mettes plus en frais 
fous feul que tout le refie enfemble . 
je m'en vais donc * fi bon vous femble y 
Entamer le fécond morceau 
De votre Ecrit. Ce fi là le beau . 

Cefi là que fécond en prétextes , 

Pour cenfurer même les textes 
Des Per es & des livres faints y 
fous nous cxpliquefles dejfeins y 
Les fublimes & longues vues 
Que le Pape peut avoir cites 
Pour juger que tout dans Quejhel 

Ëtoü 
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Êtoit fufpeél , ou criminel. 

Que dos réglés Jont admirables ! 

Oui y je les trouve incomparables. 

Et certes y loin d'en murmurer y 

faprens de vous a cmfurer 

Jufcjud votre cenfure même . ( a ) 

Car en fuivant votre fyfieme 

Tout peut fans peine être profirit 

Jufqu'aux difiours de Jefus-Chrifii 

Ses paroles font ficandaleufis ( b ) 

Adal-fonnantes '& captieufis , 

Et fis Apôtres a l' envi 

Dans ce défaut l'ont tous fuivii 

Là nous conduit votre méthode. . , canaaleu . 

Ai cas quand vous dites que là mode P n nuùvtùi 
h a • . . 1 . ” a fleur e(t un vo- 

lin ejt ancienne du tems vieux , leur. on voie 

Il faut le prouver un peu mieux, (c) ï U cîmêniï & 

Car c efl ou travers ou méprife ' qu’à ce prix l’E- 

D » r hr> 1 r- 1 çriture & les 

ojer avancer que l Eglije p er es font 

Peut & doit même fans refpeél pleins de pro- 
n à J /J : routions fean- 

Pro/crire au moins comme fujpeci leufes. pag. 47, 

Le faim langage de fis Peres. du L* Am J 8 ' 

C'efi nous débiter des chimères , 

Et lui prêter des vi fions 

H 


( a j Lé Prélat 
foutientquel’E- 
ghle peut con- 
damner des 
proposions à 
caufè de l'abus. 
Ii avoiie pag. 
39. qu’on peut 
abuferdela cen- 
fure de certai- 
nes propofiriôs 
de la Bulle ; 
donc félon fès 
principes on 
peut cenfuter la 
Bulle même. 

l.b) M/de 
Soldons après 
Melchior Gano 
cite cette pro- 
portion com- 
me fcandaleu- 
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Ça ) Pag. 6 $. 

(£) Les Trem- 
bleurs font des 
hérétiques , qui 
ne font que gé~ 
mir & pleurer 
(ûr tout dans 
leurs aflem- 
blées. 

( c ) Vo'iez les 
craintes de M« 
de Soiirons. f. 
Avert. pag. 6$. 
64. 65.& fui. 69. 

fc dr) Pag. 58. 

9. Direz-vous 
encore que plu- 
sieurs des propo - 
fuios font vr aies t 

Î ni elles exprimét 
es fentimens d'u- 
ne piété fwcére ? 
Quand routes ces 
excufes feroient 
mieux fondées , 
l'Egitfe veut que 
vous évitiez cet- 
te manière de 
vous exprimèr... 
Les Pafieurs en 
les cenfurant 
n'ont fait que ce 
que leurs prédé- 
eejfeurs ont pra- 
tiquez depuis le 
comme cernent de 
i’Eglifet 


114 Le Hautbois. 

Pour de fagcs précautions; (a) 

En cet endroit ‘Votre fyfiême 
Tend au fanati fine fuprême , 

Et 'Vous êtes dans vos jraieurs 

'Un vrai Prophète de Trembleufs. ( bj 

A leurs degu^ qui peut atteindre ? 

On craint ... On craindroit.... On 
peut craindre.... 

On abufe.... On peut abufer.,.. (c) 
(Ne nous lajfions point de creufer , ) 

On peut craindre encor qu’on n’a* 
bufe«... 

Ah ! je mÿ pers ! ma pauvre Mufe ÿ 
En fortirai-je avec honneur ? 

Ou nous ment^vous , Adonfeigneur ? 
Qui s* engagerait a vous fuivre , 

Ne pourroit plus lire aucun livre , ( d) 
Fut- il par l'efprit faint diélê. 

Et pour plus grande furet / 
il nous faudroit dans la priere 
Ne plus dire a Dieu : Notre Pere, 
Car de ce mot fans tant rufer 
Quelqu'un pourroit bien abufer* 

Sans même 'être Antropomorphite * 


tè Haùtboisï. 

r 

V ms 'Voie z comme je profite . * 

JV entens-je pas bien vos leçons ? 
Vous les tourne , ^ cent façons s 

A4 au plus vous les rtndcf fenfibles 
Ad oins elles paroiffent plaufibles 


“y 


.( a ) Stippofons 
que les paffages 
îles Per es ont une 
vraie conformité 
avec les propofi- 
fions codamnéesi 

A7 1 jj 1 J, Avouons que ce 

N on y vous ne prouver e7 jamais ( a ) fout les mêmes 

t p. Inrfnup Àtc tcv+nt fl*»* n\ frafes , je puis le 

reconnaître J ans 
vous donner au- 
cun avantage . 
pag. 97. 


Èfue y lorfque des textes fient vrais w 
Et que chc- z les Saints on les trouve , 
*Un Décret fiage les réprouve . 

Ce paradoxe efi ficahdaleux. 
j4ufji ces , extraits fi nombreux 
£)Ü on a produits contre la Bulle} 

Sont un fardeau qui vous acule } 

Et vous jette dans l'embaras . 

O efi fi vous voulez un fatras , 

Ou félon vous ün rapfodie, (b) 

( Là figure efi un peu hardie ) 

A4ais vous avief dit le bon mot y 
C'efi que l'argument prouve trop, (c) 
Pourquoi donc prendre tant de peines ? 
Pourquoi tarit dé réponfeS vaines ? 
Pour Jauver la difficulté , 
il valait bien mieux a côté 
Mettre : Iéi l’Aucéar s'embaraïTe. 

H * 


( b ) Pag. 79. 
Il n'y a qu’à ou- 
vrir ce rapfodie 
de paffages qu'on 
a donné fous lé 
nom d’ Ex api es. 
C’eft-à-dire que 
quand on pro- 
duit dans les 
Conciles les 
uionumens de 
la tradition, ce- 
la s’appelle fai- 
re des rapfodtes. 

( c ) Pag. 7?. 
dette objetlton 
prouve trop. S ans 
doute elle prou- 
ve trop. parce 
quelle prouve 
que la Bulle eft 
contra ir e à rou- 
te la tradition'. 


Digitized by Google 



ii<? Le Hautèois, 

A ce titre on vous eût fait grâce. . 
Mais on ne lit qu'avec mépris 
Les détours que vous ave ^ pris 

jRitn n'rt'pl's Pour afoiblir les témoignages 

heureux pour fur- p es r aints pleurs de tous les âges . (a) 
■ prendre les Jim- J % /»/ • 

' pies, que d’entaf- Dé tout tems amji' qu aujnura hui 

tfgrnïi La foi dont iU furent l'appui , 
res. Voilà com- Chercha chc7 eux des armes faintes 

meparleM.de h v* r 

SoifloHs&voi- Contre l erreur & Jes atteintes. 

Leon^parloicf" De tout tems leurs exprtjfons 

Epit. lo*. Ad Référent les décidons 
Protar. Alex. ^ .» j _ 

Commencez p*r Que les Conciles prononcèrent. 

pies paroles * des Toujours par eux ils commencèrent 

Peres , & lifiez Pour éclaircir les points douteux. 

afin que les fidé- Nous Voulions faire tout comme eux ; 

les fe convain - ^fiiais ce nefl point yotrc méthode, 
quent par leurs ( ■> i . , 

oreilles qne nous Tant de travail vous incommode. 
tufZZ’ZZ Vous aimef mieux croire Clément, 

avons reçu de nos Qefl plûtot fait Ærémeni. 

prédécepurs , & J f J 'JJ 

que nètant pas Si la Bulle leur ejt contraire >t* 

gl/par tZmï-Tant pis pour eux i cefi leur a faire. 

Pes , Us l'appren- ' . , , 

tient des textes mêmes des Peres. A cela M. de Soûlons repervi 
pag. 92. Les fidèles acoutumés a fie régler dans leur croiancc par la 
décifion du Pape & des Evêques, rrfiqueront ils d'ixarnimr les textes 
des SS. Peres , dont la dificujion efi au dejjus de leur portée, 

■fit Al.. buJL. au.'* a**-"*****». 
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J ra-t’on pour eux la changer (a) 

C efl elle qui doit les juger 9 
Bien loin d'être par eux jugée* 

Là 'voilà donc enfin vantée 
Des infultes des Jppellans. 

Grâce a vos foins ces infolens 
Dont les reproches téméraires 
N' ét oient fondes que fur les Peres , (b) 
Ont vu tomber ce foihle appui. 
Clément a les vivans pour lui, 

C'efl à ceux-là quil en faut croire > 
Cet argument efi péremptoire. 

Car enfin ces Prélats vivans 
Tous bien mange ans & bien bûvans 
$e font-ils pas bons catholiques l 
Nul y de l’aveu de nos critiques , 

N’a pris le parti de Terreur. 

Je rougis pour vous , Alonfeigneur x 
D’un fophifme- fi puerile. ( c ) 
il vaudroit mieux être férile y 
Que de favoir éloquemment 
Tourner un fot raifonnemenh 
En voici tout le ridicule. 

Ceux qui fignerent la formule 

H* 


c a ) Pag. 9<f. 

Ce riefl plus la 

décijioiujm] exa- 
mine par les SS. 
Pires , ce font les 
SS. Peres que 
f examiné par la 
déctfion. 

( b ) Votez, quel 
efi cet apiu que 
vous croiez trou- 
ver dans les paf- 
fages des Peres 
Jl riy en a au- 
cun qui ne tom- 
be de lui-même 
par les réflexions 
que nous venons 
défaire, p. ioo. 

On peut juger 
par là de la juC- 
tefle des réfle- 
xions duPrélat. 

Ç O M- de- 
SoilT. pag. 105. * 
nous, fournit 
lui-même la ré- 
ponfe à fon So-, 
phifme. Ce fut -, 
dit-il , aux Peres 
du Concile de Ri- 
mïni une étrange 
prévarication de 
s’être laijfé fédui- 
re par une pro - 
fejjion de foi cap - 
tieufe... Nous fe- 
rons encore plus- 
coupables félon 
vos. principes . 
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Nous I’avoüos, 
nous ne dilons 
pas que les Evê- 
ques de France 
ont pris le par- 
ti de l'erreur} ils 
ont été catholi- 
ques > mais lâ- 
ches. Leur fau- 
te eft une pré- 
varication & 
non une apofta- 
fie. 
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Du Concile de Rirntni , 

Jvec tout le brouillamini 
Qu y fourrèrent les Hérétiques , 

Dans le çmr étoient Catholiques . 
Donc on pouvoit la recevoir 
Sans pécher contre fon devoir, 

Qu'tn dites- vous ? En vérité 
Hous avtfl’efprit bien gâté. 

Plus on vous fuit 9 plus on s étonné 
fie voir un Prélat qui r ai forme 
Sans jufleffè O* fans bonne foi. 

Ç'efi un vrai fuplice pour moi. 

Et pour cette fois fy renonce. 

Je préparois une réponfe , 

Et tout minfpire en vos Ecrits 
De la colere ou du mépris. 

Vous ne débite f que des fonges , 
Des impoflures , des menfonges , 

Que de vaines fùbtilités , 

Ou d'inutiles vérités , 

Que de fauffes délicateffes , 

Que d'orgueilleufes petiteffes , 

Que d'extravagantes fraieurs ç 
Ou de véritables erreurs . 
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Là fie réduit tout votre ouvrage* ' 

Pour le lire il faut du courage , 

Pour le réfuter encor plus. 

A le mépriferje conclus . 

Quand à votre bref Epilogue ( a ) 
Jfy répons par un Apologue . 

Tout y excepté la vérité , 

Sj/ joint à votre autorité 
Pour furprendre la confiance. 

Vous appelle-^ U confidence 
Au fecours du raifonnemenU 
Vous follicitéij tendrement 
Ceux que vous riave'ifipu convaincre . 
On efl prêt a fie laijfir vaincre 
Moins a vos preuves , quà vos tours . 
M-Pu fus ce féduifant dijcours - 
La Bulle avec tant d*art ornee 9 
Oefi h Bellette enfarinée. ( b ) 
Tandis que les fit s y font pris x 
Elle fait fuir les bons efpritt. 



V 


\. 


(a) C’eft ain- 
fi qu’on appelle 
en Rhétorique 
un précis où 
l’Orateur re- 
cuëille les prin* 
cipaux traits de 
lôn difcours en 
le finiflant. 


C b y Phcedri 
lib. 4. 1. Fab. 
Une fouris ru- 
fèe dit à la Be* 
lette : ferrez- 
vous au (fi - bien 
que vous êtes fa «• 
rine. J’en dis au- 
tant à la Bulle 
après lè I.A ver, 
de M. de Soi£ 
Tons, 


/ 
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LA TROMPETTE, 
pU LE IL AyERTISSMENT- 

| 1 T/e 'um «o^ dire la Trompette 
rS t-sQue le T ableau du Jeu 'Vous prete ! 
Ce riejl plus ici le Pafleur 
Qui , par des fons pleins de douceur , 
Rapelle les Brebis errantes . 

Sous des figures différentes 
il a fallu vous travefiir , 

Afin de mieux vous affortir 
Aux perfonnages que vous faites, 

La Trompette a la main vous êtei 
'Un curfeur du Pape , un Héraut 
Qui venef nous crier bien haut 
D’adorer la bête 8c l’image. 

Vous voule^ que tout rende hommage 
A l'irréfragable Décret. 

Vous avez trouvé le fécret 
De lexhaujfer d'une coudée . 

Selon votre première idée 
il nimpafoit point de devoir s 
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Ai dis on pouvoit le recevoir 
Sans cefjer d'être Catholique. 

A préfent cejl être hé y étique. 

Et Janlénifte qui pis eft , 
Sçhifmatique & ce qu'il vous plaît , 
De refufer de s'y foumettre. 

Quave-^-vous donc à nous promettre 
Pour nous parler d'un ton ft vif 
C'eft le fufïrage décifif (a) 

De tous les Evêques du monde. 
Preuve après tout qui furahonde ; 
Car vous n’en aviez pas befoin. 

V ius eujftcf pu fans autre foin 
filous dire la eau le eft finie. 
Comment f La preuve eft toute unie . 
Auguftin , ft je m'en fouyiens , 

La donnoit aux Pélagiens. 

Des referits font venus de Rom e,(h 
Tout de même tout ainft comme 
L’Unigenitus de Clément . 

Quoi par la pofte ? Juftement , 

C'eft le vrai point du parallèle . 

Mais venons à la Kyrielle 
De ces témoignages divers 


( a ) II. A vert, 
P*g. 


( O Pag. 4. 

Il ecqjt venu de 
Rome des refc 
crits contre les 
Pélagiens. Il en 
eft venu contre 
le P. Quefnel 
une Bulle. C’eft- 
un trait de rek 
femblance dont 
il faut féliciter 
M. de Soilîons. 
On n’en trouve 
pas toujours 
tant entre les ' 
faits qu’il cite 
& l’application 
qu’il en fait. 


1 
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Des Eghfes de l'Zdnivers, 
fai déjà, dit ce que j* en penfe y 
Et j'en ai fait voir par avance 
(*) Voïez la Et le ridicule O* l’erreur , (a) 

nûredSc^ ^otu aur ' e K iÜ P 0Ur ' VOtre i>mnmr 

fatm pag. 19, Suprim'r ce fatras infirmes 

Attende^ que la France dorme 
Pour lui conter de tels fagots» 

Vous nous produifeTfdes nigduts 
Pour qui le Pape efi un idole , 

Qui jurent tous fur fa parole , 

Qui , fans, nulle difcution , 

Nous prêchent leur foumiffcm , 

Leur refpeél , leur obétffance 
Pour fon infaillible puijfance • 

S ont -ils juges l fnt-tls témoins f 
Que difent-ils ? ni plus ni moins y 
Que s'ils gardoient tous le flence . 
Leur fuffrage dans la balance 
Ne péfe donc pas un fêtu t 
f ajoute qu'il nef revêtu 
D'aucune forme Canonique : 

Et malgré votre Rhétorique , 

Nous f avons ce que peut fur eux 
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La crainte des tourmens affreux 
Que fait fouffrir le faint Offce. (a) 
N’efl-ce pas même un vrai fupphce 
Que de païer deux cens ducats ? 

V'cus ne pxrleflpoint de ce cas ; 
Efl-ce par honte , ou parméprifiî 
Ce cjuun tel motif autorife. 

Doit être au moins un peu douteux. 
Lors donc quen des termes pompeux 
Vous nous étale ^ leur fnff rage , 

C'e fl perdre en vain votre étalage, 
jdveç des principes certains 
Cous vos raijonnemens font vains, 

La grande autorité vifible [h) 

Eft pour nous un guide infaillible, 
fort bien. Ad dis cette autorité 
Annonce quelque vérité 
Sur qui yotre humble foi Je fonde. 

Or /vos Prélats de tout le monde. 

Leur confentement pofittf 
Et leur concert fi décifif . 

Ne nous en annonce pas une. 

Leur Prédication commune (c j 
Que vous vante % tant , la voici. 


OJLe Prélat 
demande fade- 
ment : QUeft-ce 
donc que cette 
Inquifitionlejt-c* 
un Tribunal de 
Mahomet ans ou 
de Huguenots ? 
Ce fera tout ce 
que vousvoudrcx. 
II. Avert. pag. 
l 6 . On ne ré- 
pond qu'un mot 
du Mandement 
du Cardi. Del- 
Giudice Grand 
Inquifircurd’Et 
pagne pour la. 
publication de 
la Bulle. Si quel- 
qu'un contreviet 
à cette ordre , il 
en coûtera l’ ex- 
communication 
majeure par le 
feul fait , & paie- 
ra deux cens du- 
cats au S. Office, 
(.h) C'eft un 
principe que M. 
de Soûlons tire 
des préjugés lé- 
gitimes de M. 
Nicole. 

( c )U. Avert. 
pag.19. Le Pré- 
lat cite de M. 
de Meaux qu'on 
trouvera éternel - 
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ii4 La Trompe-tte. 

Irnent dans la Que vous êtes tous , Dieu-merçi , 

O'konmes vtku h S. Pere. ' . 

leurs non pas Q„ e tout Evêque efl tém e 'raire 
quelques ventes , , ‘ J . 

principales , mais Qui prétend juger avec lut. 

ÿZ’JSër % '««« Bulle fans t appui 

chrétiennes. On \J e votre autorité chétive 
demande quel . 1 j r 

ufaesilpeutfai- Devient une lot aectjive . 

pc ?„ faveur de Q“° n doit trai,er à' Antichrétien 

Tes témoignages Dont jugement contraire au fien , 

<\e l'Eglife Vm- 6 , / , ^ J . . 

ver [elle. Quelles éla cme ceux des plus grands Conciles. (9\ 

prêcîien”les S E- nous f ommes ^ es indociles , 
vêqu'es étran- Des Catholiques tnfenj/s , 

S C r : ) Lettre du Des hérétiques déguifés , 
ci .V lpi 5, re ^ eSe ' En un mot des abominables , 

yille. Qn ne peut . 

appeller du Pape Nous qui nous croions raijonnables 

rai , parce que le De ne pas croire aveuglement . 

Pape efl fipér teur Q ue dites-vous du compliment l 
q tout le Concile. 

Croire quon peut Cette vente vous plaît- elle :■ 

à# votre Eglife UniverfeUe , 

un fentiment hé - 9 u i nous la prêche avec eclac. 
rétique. Lettre .... ; 

de l'Evêque de "our moi je rejette tout plat 

Radjos Nous $ a Prédication commune» 

jaifons profeffion • 

de croire que le Allons , poulie?, Votre fortune . 

Jugement défini- n 1 JJ ) / 

tif apartient au Parcoure % tous les lieux communs , 
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en quoi nous ne 
fouîmes contre- 
dits que pur Les 
Luthériens , les 
Calviniftes &les 
Jânféniftes. J e 
prie M. de Soifc 
ions de nous di- 
re de laquelle 
de ces trois fec- 
tes il eft. Car il 
ne croit pas le 
Pape au delTus 
du Concile* 


La Trompe T\Te. 115 

Et par des extraits importuns . ftége de Rome , 
Compilelfnos Controvcrffes. 

Vous nen faites que des Sophifes * 

C'ejl là 'votre art . Les bons Auteurs 
Cbe^ font des déclamateurs . 

Tout jufquà la 'vérité même 
Devient faux dans votre fy blême* 

Prendre le change ou le donner * 

Confondre au lieu de raifonner , 

Tirer de folles conf/quences , 

Pouffer jufqtt aux extravagances 
Des principes mal expliqués , 

Sur quelques faits mal appliqués 
Se former un plan chimérique , 

V nia votre Dialectique. 

La raifon sy caffe le-.cou. 

dt-on jamais rien de ffou, (a) vêques dans l'ac-, 
Que d'avancer quon doit vous croire , MdenT’aprh^ 
Lors même quil fera notoire 
Que l'erreur , la prévention , 

La lâcheté y l'oppreffion 
dus ont dicté votre fuffrage ? 

Ne faut ■ il pas avoir la rage 
Ou dans le corps ou dans l'efprit , 


( a. ) Que ce foie 
prévention , pré- 
cipitation y poli- 
tique ou ignoran- 
ce , qui ait en- 
traîné tous les E- 


t ont qu'ils ont ac- 
cepté. Il nefi pas 
moins évident 
que ceft le con- 
Jéntemettt des E- 
vêques qui fait 
U marque [tire 
pour reconnohre 
la vérité. (I A- 
vert. page 37. 
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( À ) ÏÏ. Àvert. 
pag. 36. Le Pa- 
pe & pLufieurs E- 
vêques de diffé- 
rentes nations iet 
uns par ignoran- 
ce , d'autres par 
politique , pref- 
que tout par foi- 
bleffe , par vio- 
lence, par crainte , 
par prévention 
ont acquiefcé 
( cela veut di- 
re ont reçu fans 
examen ) d une 
Conflit ut ion, qui 
renverfe la foi , 
la morale & la 
difciplïne. Où efl 
donc à préfent 
tEglifl ? où eft- 
tlle depuis cinq 
ans ? La réponfe 
eft dans la qùe£ 
tion. 

(b ) Pag 37. 


1 te La Trom'pet te* 

Pour s écrier que tout périt y 
Que l'Egltfe ri efl plus vifible , 
'Umverjelle y indéfeélible , 

Parce quun Pape & fes échos 
Ont répété de certains mots 
Dont le fens feroit hérétique ? 

Mais ce fens aucun ne l'explique j 
Aucun rien fait profjflon. 

Avec votre permiffion 
Votre Grandeur a la berlue. 

Non , l'Eglife ri efl point perdue. ( a )’ 
Où donc eft l’Eglife à préfent ï 
Le doute efl fort embaraflant. 

Où efl-elle ? A la meme place.- 
VoieXj lien ri a changé de facé. 

Et la Bulle queri>fera-t*on ? 

Rien. Mats dans cette occaficrn? 
Que croira le peuple fidele J* ( b ) 

Tout ce qu'il croioit avant elle, 
il peut , s'il veut , la rejetter ; , 
Mais du moins il peut en douter 
Jufju au Jugement du Concile.- 
C’eft le parti le plus facile , 

Et malgré vous le plus certain U 
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Avéfyous donc l’ejprit mal fain ? 
Ëfi ce vertige} Efi-ce manie ? 

LsTefi*ce que travers de génie ? 
DéfiniJfiz m nous , Monseigneur * 

Votre démence , ou 'Votre erreur . ( a ) 
Quoi ? > Quiconque à l'Eglije appelle 
Eji dès l* infant féparé d'elle. 

Il ejl d’une Jociété 
Qui nê tient plus a l'unité , 

D'une Eglife mal ajfortie 
Qui n'efi plus ni tout , ni partie . 

Ou prenez-vous ces vijions ? 

Vous aurez 'Vos provif ons 

Au Régiment de la Calote. 

Mais fur une idée aujfi fote # 

Si je mamufe a raifonner , ' 

On pourroit aujfi m’en donner ( b ) 
Démembre ^ donc a votre guife 
Le corps de la nouvelle Egltfe ; 
Coupez h* téïe O* les bras i 
Je vous laiffe à votre embarras , 

Et n'y Vois 'rien qui mintérejfe. 

Mais enfin quelle ardeur vous prefje 
De fouiller dans l'antiquité 


fa) Cette focié- 
té que vous for- 
mez avec ceux 
qui portent avec 
vous le nom d'A- 
pellans,nefi point 
Une foctété avec 
laquelle J. C. a 
promis d’étre juf- 
qua la fin. IL 
faudrait quelle 
fit partie de l'E - 
glife ou quelle fût 
elle feule la vraie 
Eghfe, pag. 39. 
Pag. 4$. Cette 
foctété na point 
pour elle le cen- 
tre de C unité 
( voilà la têrc 
coupée, fille na 
point l'étendue 
( voilà les bras 
coupés. ) 

( b ) Ne répon- 
dez pas au fou 
félon fa folie , 
pour ne pas pa- 
raître auffi fou 
que lui. Prov. 
26. v. 4. 
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f (a) n ne s'a- 
git que de faire 
voir apres tout 
que la Bulle ne 
s'écarte en rien 
des fentiînens des 
Pères.... Mais 
elle fuccombe fous 
le poids de cette 
méthode invaria- 
ble qui décide, de 
tout dans /' £- 
glife. Rep. de 
M. d’Aux. à un 
Evêque pag. 7* 
& 9- 

( b ) Tout le 
monde fait la 
folle imagina- 
tion des milliers 
d’Evêques que 
/M. de Soiflfons 
fait refter dans 
leurs fiéges , & 
réclamer contre 
les Conciles de 
Seleufie, deRi- 
mini. Il eftvrai 
qu’à force de 
chercher dans 
toutes les par- 
ties du monde , 
il n’a pas laine 
de trouver }u(- 
qu’à 14* 011 
Evêques qui ne 
fouferivirent 
pointa cesCon- 
ciles. 


ix8 La Trompette. 

Pour y chercher l'autorité 

Qu'eut toujours la Chaire Romaine ? 

C efl prendre en vain beaucoup de peiné* 
Ce qu'il vous eût fallu trouver * 

Ce qu'il nous eût fallu prouver * 

C'eft que la Bulle Clémentine 
De fim fiége étoit la doârine : 

Nous montrer par des faits confiant 
Que Rome a cru dans tous les tems 
Ce que fon dernier Pape enfeigne . (a.) 
Mais fur ce point le nefyous feigne . 
Ce ferait trop vous engager * 

Vous aimeTf mieux verbiager. 

Si pourtant vous voulez m en croire * 
LaiffeTjlà les faits de l'hifioire . 
Maigre Z le fard CT le verni 
Honorius & Rimini 
Font toujours tort a votre caufe. 

Vous ave^ beau doubler la dofe < 
Euffiez-vous des mondes entiers 
Et dis Evêques a milliers , (t>) 

Autant que de Rats a la tête i 
Je ne fais , le monde s'entête 
A croire que dans ce tcms-ld 

Cé 
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„ e grand nombre au manche branla j 

Et au aùjourd' hui c eft tout de meme. , > x t*- 

c- > a ri || r iA f \ i fjODteui 

Si c e t lelon vous un blalpneme . ( a ) pardonnez, ces 

r J j » / ^ blafpbémes con- 

Le pardon peut s en obtenir 
Dans ce jlécle & dans l'avenir. 

Dans cë Jlécle on nous le pardonne i 
Après ■ vous je ne vois personne 
Qui, ne fuit bien perfuadé 
Que nos Evêques ont cédé 
Non pas tous à la violence i 
Al au a la crainte , a l'efperance j 
A mille autres égards humains. 

Les uns fe font liés les mains 
Par refpecl & par déférence é 
D'autres trompés par t apparence 
Se font Jlatés d'avoir la paix. ( b ) 

Leurs motifs font moins imparfaits s 
Adais font-ils honneur a la Bulle ? 

C’eft en vain qu'on le dijfmule * 

Pas un ri a pu la recevoir 
Par eftime , ni par devoir * 

, . ceux-là par ref- 

pecl pour le Pape & le plut grand nombre dès Payeurs ; Réponfir 
d Aux. pag ir. Voilà les motifs les moins imparfaits avoués 
la preuve des autres rfeft pas plus dliicile. Ou Taie combien 
la Brille _a fait de Cardinaux 5c d’Evêques j tkc; 


con- 

ire votre Epoufe 
& contre [es .An- 
ges. II. Avcrr. p. 

Ces blas- 
phèmes font de 
dire que le Pa- 
pe & pi-efque 
tous les Evêq; 
peuvent faire ce 
qu'ils firent au 
tems deRimini. 
G’elt apparem-. 
ment quelque 
blalphême de 
cette elpcce 
qu’on a trouvé 
dans les propo- 
fitions du P.- 
Quefnel qui 
font qualifiées 
de blalphêma-, 
ioires. -• 

(b) On d vft les 
uns accepter par 
défer ence T les au- 
tres par ménage- 
ment i ceux-ct par 
des raifoni d'œco - 
n ointe cr de pdtxi 
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r Pas un ne voudroit l'avoir faite , \ 

C^)M. c 01 - molns l eur con corde ejl parfaite. 


fons croit avoir — 

£ .»T ’mS&L En *>- je jamais clouté moi ! 
d' Evêques dans £4 Tour de Babel en fait foi, ’ 

pas le moindre JVfiais ils ont tous dit A ccs csufes ( a ) 

changement dans j ' /« autr eS claufes 

l énoncé qui com- J . 

mence par ces Que Quefnel apelle un Rolet, 

fes.ll.Avert.2- Or c ejl un argument complet 

part pag. 0,6. il tranche & finit cette caufe . 
faut avouer que “V J A 1 r J 

ce concert eft Ils ont tous dit la meme choje , 

qu™ f prouve & Fort bien . Ridais l'ont+ils penfe tous ? 

beaucoup.C eft ^utre chicane , dites-vous , 

ont tous publié C'ejl bien là le nœud de l'affaire, 

envoie fans S«oi , fans y fmfir on f eut faire 

ofer rien chan- Jrticle de foi ? Suffit 

f er. Le fort de , .» ». 3 

1 . de Metz é- Qu ils ont parle. Mais qu ont-ils dît f 
,“b?Æi n *« * ont dit qu U Bulle eft Bulle : 
ce roltr(pui (qu'il [fi ont tous fouferit la formule ; 

f neldeU ' nommer ils ont tous redit le Rolet. ( b ) 
ainft ,) le voila 

dans la bouche de cent Evêques. IL eft dans la bouche de t ont le rèfte del 
Evêques , voila le point etécifif qui nous tout tous. Malheur avons , 
Mes 1 Chers Freres , fi enfin il ne vous unijfioit pas vous-mêmes avec 
nous. Ibid. Au refteil eft faux que ce rolet foit dans la bouche 
de tout le refte des Evêques , puifque la Bulle n’eft publiée que 
par les Inquifiteursi en Efpaene & en Italie , & quils ne dilent 
point A cet confies , parce qu’ils la publient fans caules. 
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Ainfi les grains du Chapelet 
Pajfent-ils tous l'un après t autre 3 
Ainfi finit la Patcnotre , 

Ainfi le dogme efi défini. 

Aialheür a qui n efi pas uni 
Dans ce point-là. Qutl Jnathême ! 

Il m'a y je crois , rendu tout blême. 
J'en fiijjonne . Mais ,* Monfeigneur y 
Aief pitié de mon erreur 3 
Et daigne % lever mon fcrupule. 

Efi-on bien uni fur la Bulle , 

Quand l'un l'a reçoit purement 
Et l'autre relativement ? v 

J'y crois voir ’ de la différence 3 
N'efi -ce qu'une vaine apparence ? 
C'efi moins encor , répliqueg-vous > 

O efi une fauffcté, Tout doux. 

Quoi, vous ofiXjraiter de fable {a) 
■Le fait le plus inconteflable ? 

Sauf le rejpeél de votre rang , 

Votre impudence me fiurprcnd. 

Vous nous dire ^ bicn-tot fans doute 
Qu'en plein midi l'on nt 'voit goûte. 
Mais on ne vous en croira pas. 

i * 


(a ) Les Evê- 
ques de Fr un ce 
font , dttcs-vous y 
divifés entre eux 
dans leur Accep- 
tation. Autre fa- 
ble. II. A vert, 
pag. 54. Cepen- 
dant, ajoute-t'on, 
tandis que les E- 
vcqties difoi'cnt 
que leur Accep- 
tation e'toit pure 
&lmple,d‘ autres 
ont dit qu’ils ac- 
cepta sent rélati - 
vemet aux expli- 
cations. lit l’ont 
dit ! Et oh l'ont 
dit ? z.pait.'pag; 
37. Voilà les 
qneftiôs impu- 
dentes que fait 
le Prélat fur un 
fait fi pub'ic , 
qu’on 11c gagne 
rien à le dïliî- 
muler j dit M; 
d'Auxcr. p. 12. 
Il ciï atefié par 
les Evêtjues en 
tant d’endroits 
que Ai. de Soif- 
Ions n’ignore 
pas qu'c'n ne 
laufoit trop s'é- 
tonner de fou 
♦fftontéiftv 
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, (rf) C’efl à la 
lcrtre du Cardi- 
nal de Rohan à 
l’Archev. d’Ar- 
les que le Pré- 
lat nous ren- 
voie fur la pué- 
rile diftinftion 
des deux efpé- 
ces de relatios. 
Jl a , dit-il , dé- 
velopé ce point 
Avec une netteté 
&unc folidtté di- 
gne de ce grand 
genre. Il faut co- 
venirque ce qui 
manque le plus 
dans cette let- 
fre, c’cftla lin- 
cerité & la véri- 
té , ce qu’il y a 
de trop , c’elt le 
parallèle de la 
Bulle avec l'E- 
criture Sainte, 


131 La TromJët.t e. 

Soit , dites- vous-: mais en tout cas ■ 
Le petit nombre au grand Juccombe . 
Ainfi la difficulté tombe» 

Suppofons - le ; nous compterons. 

Mais en attendant nous rirons 
De 'Vos chicanes puériles , 

De 'vos dijlinélions Jubtiles 
Sur la double relation. 

Vous en c'edeg l'invention 
A cet ejpnt rare & Jùblime , 

Cet efprit Eminentiffme 
Qui de votre caufe ejl l'appui. ( a ) 
Mais de nous renvoier à Lui 
Votre grandeur effelle Jage ? 
il nous aprend que le Juffrage 
De tout voue monde chrétien 


Doit être ici compté pour rien. 
Tout net lui-même il le recuje. 

C ejl donc a tort qu'on nous accufè 
D’en méprijer l’autorité. 

Oh ! Monjeigneur , en vérité- 
Vous ménage^ mal vos affaires. 
Joignons vos deux aveus contraires . 
D’un coté l’acceptation 
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Qui fr fait fans difcujfton , 

Par votre Auteur efl rejettée* ( a ) 

Si la Bulle nefl acceptée 
Qu'avec quelque reftriélion y 
Ce nefl plus acceptation ; 

V ms nous /’ abandonnez fans peine . 
ÿ donc la preuve en efl certaine , 

S'il n'efl pas permis de douter 
Que nos Prélats pour accepter 
Ont prefque tous reflraint la Bulle ; 

Sentez-vous votre ridicule > 

La Montagne fit de grands cris , 

Et n’enfanta qu’une Souris. 

V ous avez & ro Jfî notre nombre, ; 

Et le votre neft plus qu'une ombre. 

Sur vos aveus tous deux conflans , 

Hors de - France point dé accept ans , 

Et dans, la France une poirnée , 

traigneit ou modifiait la Bulle , & que ce Décret dangereux avoit be- 
Jom de cette modification pour être recevable , nous vous les aban- 
donnons fans peine... Groffijfcz votre parti de ce petit nombre. IT. 
A vert. 2. part. pag. 28. Or ce petit nombre efl certainement 
le plus grand parmi les Evêques de France. Leur Acceptation 
elt abandonnée parM. dç Soiflons, celle des Evêques étran- 
gers eft reiettee par le Cardinal de Rohan. Par qui la Bulle 
elt-cüe acceptée ? 


C a ) Accepta- 
tion pure & [im- 
pie dans laquelle 
on ne feroit que 
les fonctions d'e- 
xécureurs des or- 
dres du Pape. Re- 
jetions celle-là. 
Elle fupoferoit le 
Pape infaillible , 
elledérageroitaux 
droits aes Evê- 
ques. Lettre du 
Cardinal de 
Rohan à l'Ar- 
chevêq. d'Arles. 
VoilM’Accepta- 
tion des Evê- 
ques étrangers 
bien nettement 
rejettée. M. de 
Soiflons conti- 
nué s'il fe trou- 
vait parmi nos 
Confrères quel- 
ques-uns qui fou - 
tinjfent que leur 
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( a ) G’cfl ce 
que dit M. de 
Blcvs en voïant 
les Décrets de 
l’Empereur co- 
tre la Bulle. 
C’eft le coup de 
B.ilay qui a 
rompu la toile 
d’ Araignée de 
l’Acceptation 
tiniverfcüe que 
1 V 1 . de Soiflonç 
avoit tendue 


134 La Trdmpett e.\ 
Adieu la toile d’araignée: (a) 

Dr mouches vous ri en prendre f plus. 
Vos foins pour nous font fuperflus, 
Laijfe^-nous notre confcience 
Pour guide ; (ST prenez patience . 

VO Ceo iJi in lâi uL> w uo w’ï ifï 

LE COR, 


f ipar prendre 
es mouches. 

* ( b ) Ce n'efi 
pas par orgueil 
que je' compte les 
pas que je fais 
vers vous.... Si 
je les compte , ce 
n'tfl que par l'im- 
patience que jç 
rcjfens pour votre 
retour. III.Aver. 
pag. 1. 

V) Le Prélat 
comencefonllf. 
Àvert. par ces 
paroles de S. 
Paul aux Co- 


ou le III. Avertissement, 

f) Zfoi ! vous y revenez encor ? 

Et ccfl le redoutable Cor 
Que votre impatience ( b ) embouche ♦ 
Que votre prélude me touche ! 

Sur tout lorjque je m'aperçois 
Que ceft pour la troificme fois 
Que vous revenez a la charge. 

Vous cittTffaint Paul a la marge ; (c) 


rinthiens 2. Epift. c. 13. Je m'en vais vous trouver pour U troi- 
fiéms fois. Il eft fans doute fort heureux que cet Àpôtre (bit al- 
lé trois fois à Corinthe pour figurer les trois AvÊrtilTemens de 
M. de Soldions. S’il avoir cité le ter conatus iki colla dure bra- 
chia circhm , ter frufira comprenfa manus efugit tinago. II. y a ti- 
roir eu plus de jufccJic & de vérité dans fon application. On 
y auroit vû la véritable image & le fuccès de lès Avertille- 
mens. Virg 1. Æueid. lib. 2. 
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Le Cor* 

C'efl fans doute que dans fon tems 
il fit trois Averti ffcmens ; 

La rencontre efi tout- a. -fait belle. 
Acbevef donc le parallèle, 

Prene^ €n fi n verge en main 
Contre ce complot inhumain 
Dont la fangu'maire entreprifie 
Déchiré la Bulle t? l'Eglife , 

La Bulle feule cétoit peu. 

Le peuple après le premier feu 
Kevenoit au Catholicifme. 

Il trouvoit dans fon Cathéchifme 
Quilfalloit croire aveuglément 
Son Evêque joint a Clément. 

Qu a -t- on donc fait pour le féduire ? 
On a confpiré pour détruire 
L'Eglife (JT fon autorité, (à) 

Contre l'infaillibilité 
De fes déc i fions Juprêmes 
/’ Enfer en fante des fyftêmes 
Qui feront chacun leur pareil, (b) 
On va marier le Soleil, 

Et que deviendront les Grenouil- 
les ? ( { ) 


(si) Plus on dé- 
criait la Confit - 
tut ion & les E- 
vêques , plu ; oh 
fe décrcdit oit aux 
jeux des gens de 
biens , qui trou- 
vaient dans leur 
Catbéchifmes dé- 
criai démentir 
toutes les fables 
dont on vouloir 
les amufer. III. 
Avertiücment 
pag. z. Le Pré- 
lat parle des 
peuples de la 
Lune. 

( b ) Ce/l l'E- 
glife même qu'ils 
attaquent , ce fl 
fon autorité qu'- 
ils détruifent. 
Ibid. La Scene 
eft toujours la 
Lune* 

(O Phœd. lib. 
i. Fab. 6. 
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13# Le Cor. 

Vite y Monseigneur , çbante ^ fouilles 
A ces impudens d'écrivains. 


(l)P. * Gerfi Fronde % tous leurs Jyflêmes vains 


w vin m 

adopte les Prm- £) on t l e $ principes téméraires 
eipes dOkan r * , ' 

fûr les Apels au Etoient ignore % de nos Peres ( 

œprincip esdl? Etriauroient au plus que cinq ans ( a ) 

nlmfpnr èx TV/1 1 ar mm / L ^ 


UW- I 1 1 ' (f 

plaifènc à M. Sans les Schifmatiques Okans. (b) 

de Soûlons, & ^ . , \ v . 

ils ne poufoièt, baltes- leur voir que J ans Concile 


d"pui SI," Les fi uls textes de l'Evangife 


las Ecrits dun Sont un très puijjant préjugé 


Schilinatique. ^ * J r i 1 ^ s 

Cejl vai- Que Clément a port bun juge. 


"ÇtZ q ipu,. Maisfouffré^ qui je nous arrête, 
a' but d’étendre Vous. aile? comme votre tête. 

CCS Prnmpffpt rtu » *-• . 


ces prmeffes du -r ^ /> ✓ 

" • • - 1 rop vite un peu communément. 


Fils de Dieu aux x 4 

!ÏT\ e h pa ?‘ 1 T Wff , c cft vainement ( c ) 
v. 1 8 . fc/ae les prétendus nouveaux Maîtres 

lo-njlrfqneVÔus 0nt ^ndu ] u fif urs Mx Prêtres • 

rr r /Y' l 1 *~T f* . r* 


- Z'J J 77 *"''**•» J J 1 

enseignerez* Je J^ e s promeffes de ^efuç-Qhrifl. 

Juis avec vous , _» -* ^ J n i / 

I /*_ . f r-S L~i X /t . 1» ^ . <i/I 1 L /> .... à 


4 WC WM, f/ - 1 i u n l ' 

lcrfque vous bap- t.h , fl#/ #o»c eji-il écrit , 

coIcTud'in’’ Avec vous i e ferai fans ce(re ? (<•> 

bien de ces pa- Ced . repliqueT-vous , s' adreffe 
rolesque la pro- ^ 1 1 \, JJ . 

melTe s’étend A ceux qui nous enieigneront F (e) 
fofqu’aux Prê- 
tres. Tl faut que M. deSoiflons réponde que, s’ils joltilTent de 
lafliftanec de J. C. ce n'eft qu’en veitu de la procuration des 
Evêques , & qu’ils ne font infaJlibles que par connniiEon. 


1 
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Qui prêcheront, bapciferont, &c.‘ f-OSic’eftun 
4^ fot eft pris dansja fotifre . miracle que fes 

Celui qui' prêche & qui bapii^e , 

A donc Jefrus-Chrifr avec lut . 

Or prêchent aujourd'hui , 

Sont -ils Evêques , 'üo/# pr/e ? 

Souffre^ qu av(c vous je m'écrie : 

C eft un miracle. Oui c'en efr un • ( a ) 

Adais un miracle peu commun 
De voir un Evêque qui prêche . 

Autre fotifre encor plus fraîche. 

■ Citer de faint Paul un endroit ( b ) 

Qui contredit ce quon voudroit. 

C'ejl vous contredire vous-même 
Dans le plan de votre fyftême ; 

Mais c'en tjl le moindre défaut. 

A droite a gauche quelque faut 
A tous momens nous dépaï/e. 

V ius nous préfentef pour ï'Eglifr 
La République de Platon . (c ) 


que 

EvêtAes foienc 
infaillibles, c'en 
eft prelqu’un 
aulïi grand de 
les voir prêcher 
aujourd’hui. 
L'étonnement 
des peuples eft 
prefqu’égal à ce- 
lui qu’on eut 
de voir un Car- 
dinal enChaire ? 
quand le Cardi- 
nal de Lorraine 
y parut la pre- 
mière fois. 

(b) Ce Prélat 
pour confirmer 
Ql reftriélion de 
Ja promette de 
J. C. aux fculs 
Evêques , cite 
ces paroles de 
S. Paul .Il adon- 
né lui-même a 
fon Eglifedes A- 
p êtres , des Pro- 
phètes , des Eva- 
gelijies , des Paf- 
teurs & des Doc- 
teurs. Ce qui 

•en. , , , , . „ comprend ma- 

ni tellement tous les degrez du mimftere. IL Avert. pag. ic. 

( c j Lidee que M. de Soûlons nous donne de la confor- 
mation du Corps de lEgliiç & de les opérations n’eft pas 
moins Metaphyfique que celle de la République de Platon 
pag. id. 17. & c. 
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(a ) A Dieu 
ne plaife que fa- 
joute ici k l'E- 
vangile... Ce que 
je dis ceft C Eva- 
gile dans fa pu- 
reté. pag. 21. Si 
l’Evangile lui 
paroît fi pur , 
ceft qu’il i’a fait 
paflfer par fbn 
Alambiqué. 


C*) Pag. 18. 

( b ) Rien n'eft 
plus aifé. Ou e(l 
mon Pudeur ? 
Eft-il uni dans fa 
doctrine aux au- 
tres Pafteurs & 
avec le Chef des 
Pudeurs. Je ma- 
tache a lui fans 
ftvoir précifemct 
de quoi on difpu- 
te. pag. i8..Si 
lacontradi&ion 
ne va pas ici 
jufqu’au délire , 
je ne fais plus 
définir. On im- 
pofie au fimple 
fidèle la difcuA 
fion de la doc- 
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Et 'vous nous affurex. A* un ton 

Auffi grave que puérile 

Que c'efl là le pur Evangile, (a ) , « 

Votre impudence m'étourdit. 

/H* fi l'Evangile aura dit 
Tout ce qu il vous a plû de dire 
Meme au fort de votre déliré . 

Car il faut ici fans façon 
Nommer les chofes par leur nom . 

Jefus-Chrifl veut que le fidèle 
Ait contre chaque erreur nouvelle 
Vn V me de fur , prompt, aijf 
Or ce principe ainfi pofi ; 

Voici quel efl votre réméde , 

S'il efl aifé , je vous le cède . v 
D'abord le peuple doit favoir 
Quel eft fon Pafteur CT puisvoir ( b ) 
Comme il dévidé Ja bobine , 

S’il eft uni dans Ja do&rine 
Avec le refte des Pafteurs. 

Plus avec leur Chef Je me meurs • 
Ah ! Bon Dieu ! je n'y vois plus goûte. 
Quoi ! Rien n’eft plus aifé ? ( c) Sans 
doute 
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trinc de Ton Evêque , la confrontation de cette doftrine 
avec celle des autres Evêques & du Pape; & rien ncft plus ai - 
fé- Ce n’eft pas tout , cette diicuflion fe fait fans lavoir pré- 
ci/ement de quoi on dilpute , on s’y perd, 

Ze peuple peut en 'venir là 
Sans [avoir ceci , ni cela. 

Sans être au fait- de la difpute , 

Sans [avoir ce qui fe difeute , 
il peut [avoir qu on eft uni. 

Vous le voule^ ; Dieu [oit béni • 

' Une extravagance [ vaine 
Vient d'un Jÿftêmc a la douzaine 
Qui ne vaut pas le réfuter. 

Je vous laifferai difputer 
Contre les on%e imaginaires ( a ) 

Qu'ont invente vos adverftires. 

C’efl un grand préjuge pour eux 
De ne voir -que des fonges creux 
Dans les confluences du votre • 

Vous me force^ff en prendre un autre , 

Quand vous rnen^onne[ un [faux. 

Si les autres ont des- defiuts , 

Sans façon je les abandonne. 

Sur le votre fui je raijorne 

Rctournons-le par tous les bouts • 


(a) Le Prélat 
entreprend de 
réfuter onze CyC- 
têmesqu’il alui- 
même formés 
de quelques 
principes qu’il a 
recueillis ae di- 
vers «ouvrages 
contre la Buïle. 
Principes qu’il 
n’entend pas ou 
qu’il affette de 
confondre, par- 
ce qu’ils ne font 
pas favorables 
a Ion accepta- 
tion univerfel- 
le. Il ne faut 
que joindre Ion 
propre lÿftême 
auxonze autres. 
Et cela fait la 
douzaine. 
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Les feuls Evêques félon vous , 

Sont les objets de la promeffe. 

C'efl avec eux feuls que fans ceffc 
Jefus-Chrif doit être préfent. 

Par tout -depuis le jour naijfant 
' Jufquoà fon bel aftrc fe couche 
Ils ouvriront toujours la bouche 
Pour en flâner & baptifex . 

Seroiuce trop fubtilfer 
De dire quiU ne le font pas ï 
Or je vous demande en ce cas 
Si la promeffe cjl accomplie , 

Et comment tout fe concilie. 

Les Prêtres font vos fon fiions , 

* . Ils en feignent les nations , 

Et font laiffés a leur foibleff. 
ils font exclus de la promeffe 
De votre infaillibilité. 

Suis-je donc bien en furete 

r (b) Je fuis un Moi pauvre enfant qui les écoute f ( a ) 
plTift « dff. Ce fl me jetter dans un beau doute , 
fis de mes forces. Tandis au on s\n vient me conter 

n-in iO * • * 

' Que je ne puis jamais douter. 

. Avancons^fe vis mal a l*aife 


pag 18, 
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Où ne 'vient cdroffe y ni chaijè y 
Point d* Evêque par confèrent» 

Dites-moi donc comment O' quand 
Je f aurai ce que le mien penfè. 

C'eft mon Curé qui me dijpenfè 
La doSlrine que je reçoi, 

V oila le Juge de ma Joi • 

Je ne puis en confdter d'autres ; 

Ou ce ne font pas des apôtres , ( a ) 

Ai aïs de bons Curés comme lut , 

Or 'vous me dites aujourd'hui 
Comme le plus pur Evangile , 

Qu on m'ojfre un rémede facile 
Contre l'erreur ; & le 'voici. 

Où eft: mon Pafteur } ( b ) Jufquici 
Aion Curé même a'voit cru l'être : 

/ . roit s arroger a 

Mais mon Cure nef qu'un bon Prêtre, foi-même le droit 

1 de décision entre 

le Pafteur & les brebis . Mais il faut voir fi l' Archevêque penfé 
comme l'Evêque, fi les Evêques de la nation parlent comme l'Ar- 
chevêque , & fur tout fi dans le point difputé, ces Evêques s'accor- 
dent avec le faint Siège. f r oilà la feule drfinjfion qu’on doive im- 
pofer au peuple. Et rien nefi plus ai/è, dit le Prélar. On répondroit 
que rien n’eft fi fou que de le penfer. Mais on le contentera 
de l’interroger par les propres paroles. Pag. 1 1 2. Tout cela 
donc doit être connu, difcuté , examiné par chaque fidèle ? La vie 
de l'homme fuftir a-t-elle pour toutes ces recherches*. Le fimple , l'ar w 
tifah , le pdifan en fera-t il capable ? Il le faut bien puiùue rien 
n efi plus aijé. 


( a ) Si c'eft aux 
Apôtres que J. 
C.adit , allez . , 
9 enfeignez , tout 
9 ce qui rt’e/l point 
Apôtre eft du 
nombre de ceux 
qui doivent être 
enfeignés. Les 
Prêtres font de 
ce nombre. III. 
Avert. pag. 109. 
( b ) Pag. <>2. 
Mais fi un Evê- 
que fait une di- 
cifion contre la 
foi , que faut-il 
f aire ? il faut voir 
non pas fi le ju- 
gement de l' Evê- 
que eft conforme 
à la prétendue 
tradition , ce fe- 
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Et le Pafteur dont 'vous parlent 
C'efi- mon Evêque. Vous voulez 
Que je connoijje fa doflrine , 

§ ue je fâche oU que je devine , 

Tcela fans difcuflion , 

S'il ejl uni d'opinion 
Aux autres Pafteurs de l*Fglifei 
Et félon vous cette entreprije 
Eft facile. Ce nef pas tout , 
Lorfque de lun à l'autre bout , 
Tant fur la terre que fur l'ondè , 
J’aurai parcouru tout le monde y 
Il me faudra courir encor 
A Rome. Eh-hien , prenons l’ejfor'é 
Partons. Nous ferons le volage 
Sans fatigue & J ans équipage : 
Car rien n’eft plus aifé, dit-ori< 
Sur tout ceft fans difcuflion 
Qu’on reconnoît que par tout régnt 
La même doclrine quenfeigne 
Ce Pafleur aux Pafteurs uni. 

Le travail feroit infini 

De les confionter tous enfemble * 

D’éplucher fi tout fe reffmhU 
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Dans leur doélrine ; eÿ* cependant 
Le fidèle fera flotant. 

S'il ne le fait , C'efi votre Oracle, 
il faudra donc par un miracle 
Que rien ne foit , tout bien pcfé , 

Plus diffcile & plus aife. 

C’efi une vérité confiante. 


Votre Grandeur efl bien contente 
De l'avoir dit jufqua neuf fois, (à) 
Les figures font d f un grand poids 
Pour appuïer votre fyftême. 

Pour moi cefi la vérité même 
Que je prens pour appui du mien. 

Je dis que le fimple Chrétien 
Contt e l’erreur a pour remède 
Le don de la foi quil po/féde. 
L'objet n'en eft pas infini . 

Ce qu'il faut croire eft défini. 
Déformais on ne nous révéle 


(*) Pag. 19. 
& niiv. il répété 
9. fois. Cefi une 
vérité confiante . 
Et c’eft dans ces 
vérités confian- 
tes qu'il nous 
faitcette Eglife 
Métaphyfique 
que j’ai compa- 
rée à la Répu- 
blique de Pla- 
ton. 


Ni faits, ni vérité nouvelle . 

Et fi le peuple eft bien injlruit , 
il n’eft pas ai f 'ment féduit, 

Quun impojhur, qu’un faux apôtre 
Pour Jefus-Chrift lui prêche un autre ; 


>< 
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(a) Aux Ga- Qu il entreprenne de changer 
WM. de Soft Sa f oi P ar un H me é,ran i er f 

ce un 


Ions le dit de 
fon fyftême , 8c 
S. Cyprien le 


Fut-ce un Paul * 
même. 


fuc- 


Angd 


dit du mien. \\ n ’ a q U * a l u i dire Anathème. (a) 

Rien n eft plus fa- * ' ' 

die pow les âmes Rien h'elt plus aile, ( h ) Son Pajtetif 

$baraifndeter - P €ut lui-même être dam l'erreur 

reur... il ne faut $ ans rendre (on ame flot ante, 
que remonter a * 7 , . , 7 

u fource de u C elt une vente confiante. ■ 

Cyp'ad Pomp. V ous l'*voiù?%jn certain cas ; (c) 

Ep. 74 * C’eft ce Mais au. fond 'vous ne l'aimez 
moien n facile ^ . , 7 . 1 

quel'Auteurdes '-«e cri du peuple ju on djous vante * 

KiStè paTraut P °“ r la Blllle vous épouvante* 
comme peu fa- S'il en e(l cru , tout eft perdu. . 

Bulle. Vous vous etes donc ecendu ( d J 

de V Aveftï^a- ^ 0Hr écrier ce cri frivole. 

voue qu’un peu- , . îl 

pie fidèle peut , 

réfifter quelquefois à lôn Evêque 3 comme fit celui de Cônftan- 
tinople à Neftorius. Mais qu’on ne croie pas que ce peuple 
réfifta, parce qu’il trouva le dogme de Neftorius contraire à 
ce qu’il avoir apris pat la tradition. Ce qui fait alors la fureté dé 
ce peuple , dit-il, ce nef pas le prétendu droit qu'il a de contredire la 
doctrine de fon Evêque : nuis la docilité avec laquelle il fe fourtiet faris 
refer ve au confent entent des autres Evêques dont il écoute l'unité 
préférablement aux nouveautés précisées par fon Pafleur. Vit-on ja* 
mais de plus folles imaginations ? pag. 51. 

( d ) Pag. 74. Je me fuis étendu fur ce fy/lême du cri du peuple , & H 
le falloir. Toujours fans doute, parce qu’il eft fatal î la Bulle# 
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II faut en croire à la parole , 

Du plus grand nombre des Pafleurs , 

EuJJent-ils figné des erreurs , 

Et profer it la vérité même. 

L'a nous conduit votre ffiême j 
Et fi vous le poufeT^fi loin , 

C'eft que la Bule en a befoin , 

J l faut prouver quelle eft reçue $ 

Et vous montre % une cohue > 

Elut le redit confufiment s 

N' importe ,c eft votre arguments • 

Il fùffit que chacun le dtfe , 

C'eft toujours la voix de l'Eglifi. 

Vous vous fâchef quand nous di fions ± 

Que vos Pafteurs jont des Oi Tons : (a) C a ) ^ ert * 
Sommes-nous donc des Saints Gregoins, Avertfpàg. 7Ô 
Pour tâcher ces injures noires ? s * Gre g- Naz. 

Non. Ces traits l' à font trop méchant : 

Mais quand les Cannes vont aUX ajfis dans les Si - 

\ ' J., a- 

champs, 

La première va devant. Pape 
Pour celui là. Non , point de grâce, 

Vous êtes d'une étrange humeur ; 

T mt vous déplaît , tout vous fait peur, 

K 


JJ 

nodes des Grues 
& d'OifinSi 
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Tout vousejl fijpeél juf qu'aux Canne?. 
C'a , Adonfeigneur y point de chicannes : 
(a) M. etc Soif- Votons: Quand leChef vadevant,(^) 
ions adopte ici y oUt l e Corps des Pafteurs (uivant, 

les paroles de , > r I’t- i r 

l'ancien Evêque Ils nous reprelentent 1 Lglile. 
de Fréjus. Le Malheur donc a qui les déprijè 

Çft-c“"S C a Par ces faites comparaifons , 

Uijfé pour nom Et des Cannes & des Oijons ! 

%%ifi !& L'Eglifeiinfireprefintêe _ 

elle n'ejl autre Mérité d’être rejpecîee , 

que fin Chefvi- fa œ coyicer f feul cfl de foy 

(ible marmant a . r d tir- 

la tete du Corps Ta Loi Juprewie de lajoi. 

des Pafteurs. ^ ce [ a laiJJëÇ-moi , de grâce , 

SpUîfi^n"^'" unmo ‘ & vous fat isftjfe. 

ment : Ce n’efl Je 'Vois a 'votre authorite y 

pourtant pas u ne nouvelle parité , 
celle de nosCa-» t y r * 1 rr 

thechifmes. Au Dont la reponje m embarajje. 

refte nous a- Vn jour, faperçûs danslaplace, 
votions avec le r 1 ! „rr 

P. Quefnel que Dei m fi ns cnproceffion , 

fi cette Eglife ils portoieut au bout d'un bâton 
ouleCorpsd « £a // f 

en çuifè de Bannière; 

Pafteurs qui la . o J 

reprefentent , Et tous cbantoient en leur manière: 
avoit canoniquement accepté la Conftitution nous ne reli- 
rions point à leur authorite ; mais nous fomraes bien 
loin de là. , 


Di 
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. Conftitus . . us . . us . . ufi . . bn . ; 
Ungeni . . . tongenit , ; . on . . . on. ; 
Faut-il que comme eux , tout le dife , 
Car ils reprefentoient l’Eglîfe * 

Et ce net oient plus des Oifons ± 

C étoit-ld ^ félon 'vos raifons t 
La Prédication commune. 


Toutes leurs voix n en faifoient qu’une^ 

Et pour vous ce concert fuffit : 

Votre monde Chrétien rien dit 
Pas plus que mes petits Evêques. 

Que s ils celehroient les Obfeques 
De Dame Confiitution, 

Je nen fçais rien : Al ais tout ejl bon ± 

Pourvu feulement qu on letnomme, 

C'efl toujours parler comme Rome j 
Et cet accord ejl décifîf , 

La maniéré , ni le motif , ( a ) 

Ne fert de rien. Sans connoiffance , 

hoiflance ; il fuffit que les Evêques fignent par quelque prin- 
cipe que ce Toit ; & dans la perfuafion même qu’il 11e leur cil 
pas permis d'examiner, pag. 102. jufqu a la 1 1 2 .11 infinuc feu- 
lement que ceux qui n’examinent point peuvent le convain- 
cre qu'un décret du Pape eft bon par la comparaifoh de là for- 
me avec d’autres décrets; comme on juge qu’une attion delà 
Compagnie deslndes eft bonne quand elle a tous lès timbres 1 
?*£' I0 ^ & 2 . 


( a ) C'eft le 
principe de M. 
de SoilTons : Il 
ne veut ni exa- 
men , ni con- 


Digitized'by Google 


148 ^ Le Cor., 

( a ) III. Avert. $ ans examen , (ans qitony penfe , 

îiioon + qie ' Ira Sans ff*™” comment ni pourquoi , 

Evêques exa- On fait un article de foi. 

minent avant f outes [ es f Qlx quon 'VOUS impofè > 
d accepter. &c, . l r 

Oui ne voit d’a- Et ces réglés qu on vouspropoje , 

bord que ce font ^ fuivre dans 'vos juçemens , 

f„ g i, s i pUfrrSont dei tardifs raifonnemens , 

par {indocilité. Et des chicannes d’indociles , (a) 

cl^confifte" fc- Cei rt&jfat t 0 « r j. es Co ?> cileS ; 

Ion le Prélat , Mais les Evoques fepare 

en ce que les l eur f a jf f ont pl us aflureT. • 
Evêques font j ■ >' r fi» 

toujours infail- Par eux doit s operer J ans cefse 

llbles par quel- Le miracle de la fageflè , 

oü'iîs fignent Et du pouvoir de JefusChrift , (b) 
une décifion , fa tend votre troificme écrit. 

motifs Pî ui ex* N' en parlons plus. Je me propofe 
cluent l’exa- De vous conter le rejleenproje. 
men & la con- jdieu : nous nous retrouverons. 

compte là les Sui-moi , ma Mufe & retirons. - 
fignatures de 
Seleucie& de 
Rimini font^ 

encore aujour- 
d'hui la réglé 
de notre foi. 
fag. 108 . 


H9 


de Cachet. 


XI. ENLUMINURE. 

La prifon , c’eft la Baftillc , &: cette 
figure nous rapelle que la Confi- 
titution ne doit fies progrès qu a 
la violence. 

Q 'Ue 'vois- je ici ! Ces tours afjreufes. 

Où par des Lettres ( a ) iigou- (a) Lettres 
reufes , 

Le Xjde de la vérité 
Gémit de fa captivité . 

L’erreur par cette violence , 

A crû tout réduire au fdence> 

Et nopofer a nos raijons , 

Que des exils & desprifons : 

Adaisfa malice efl confondue , 

La liberté nous efl rendue. 

Sortef illufres Confeffeurs % 

Sortefgenereux défendeurs 
Des traditions de nos Peres. 

VeneTfuous rejoindre avosferes ; 

Et tous enfemble offrons des vœux 
Au Dieu dont la main rompt les nœuds 
Des ch aines quune troupe fierc 
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(a) . Par un Preoaroit a la France entière : (a) 

SÏÏSjSS. m Roi pieux 

& le Pape , il Scrvoit ce corps ambitieux , 

devoir leur hv- j oy ., croioit firvir l Tghfi» 

rer toute 1 an- i > ' f , 

cienne domine Trifle erreur , funejte mepn\e . 

del’Egliie pour p e pfa s roulent fans le f ç avoir y 

les libertés de , * . ^ 

celle de France. Uopnma par fin pouvoir , 

Cetoitunnou- Ou fit trembler par fis menaces 

o^chacundon- Ceux qu il eut comble^ de fis gra c es . 
Doit CC qui né- Tel cfl , b Rois! votre de (lin , 
toit pas à lui. p f / j d( fo s le grand Confiant in 

(b) Dum Hbi p[ ein du7ele le plus fincere , 

cium videtur Se ht, dit Sulpice-Severe , 
implere , vim Un devoir de religion, 

cxérœ“t!°tt>?. D’exercer la perfccution. ( b ) 

Sac. Lib. a. il le fient it : mais J a droiture ( c ) 

( c ) Conftantin Découvrit trop tard timpoflure j 
donna les or- , • r • • 1 x ' 

dres en mou - Et la mort qui juivit de près , 

rant pour le ra- Prévint le fruit de fis regrets. 

nale qu’il avoit Louis efl moins heureux encore , 

relégué à Tre- 'Un ficret fouci le dévoré ; 

ves .• mais il ne ^ y cœura Crû fdllarmer; (d) 
fut rapelle que J* . . 

par fes fils. ît craint tout : mais pour le calmer 

( d) Louis pont le fiduit , O* le parjure 
X I V. eut a la J r , »,. * n 

mort beaucoup bT teni au jccours de l impojture , 
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Il meurt enfin dans fon erreur , 

Et fur la foi de l'impofieur 
Qui pour lui fe fait anatême , 

Il va fubir l'arrêt fuprême : 

Quels garants à, ce Tribunal , 
Quunjefuite i & au unCardinal t 
Dieu vengeur de la perfidie , 
Reçûtes vous la garent ie. 

Que je les plains au dernier jour ! 

S'ils nont des garants a leur tour , 
Dont le- crédit plus efficace 
Les fauve de votre difgràce : 

Ou les trouver ? mais quelque fort 
Qui les. attende apres la mort . 
Quel préjugé contre la Bulle , 

Que le Prince le plus crcdule 
Ait enfin pû s'en allarmer : 

Ses feduSleurs fçûrent /’ armer 
Contre la plus pure innocence : 

On abufa de fa puijfance 
Pour renverfer tes plus faints lieux (a 
Rien ne lui pût ouvrir tes yeux , 
Sur Fimpofiure la plus noire , 
il fût capable de tout croire ( b ) 


^ d’in quiétudes 
fur les violen- 
ces qu’il avoit 
exercées pour 
faire recevoir la 
Conftitution. 
Ilvouloit voir 
le Cardinal de 
Noailles : Mais 
le Pere le Tel- 
lier & le Cardi- 
nal de Rohan 
l’en détourne- 
ront & fc ren- 
dirent officieu- 
fement fes ga- 
rants auprès de 
Pieu. 


(^)La difper- 
fion des reli- 
\ gieufès de Port 
Royal & la de.fc 
truélion de leur 
mai fon. 

( b ) Les Let- 
tres îuppofécs 
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que le P. Tel- £ t fî ur des préjugés confîans, 
lier lui rendoit r J. à> _ J 


au nom 


f des E- le vit pendant foixante ans 
vêqucs contre Combattre contre une chtmere. (a) 

NoaiUcs?Cette ll /' t0ut “ V* Ü fit fi*" 
impofture fût L orguëilleu/e Jocieté, 

decouverte par p QUr établir /’ impiété 
la lettre de 1 ab- r , . i . 

bé Bochart. De J a pelagienne ecole. 

( a ) H perfe- La Bulle vint fur faparole , ( b ) 

plus dedans Et î our U faire recevoir , 

le fantôme du il engagea tout J on pouvoir r . 

. il en fît trop, ce fût [a peine; 

avoit écrit au Et maigre la promejje vaine 

Pape pour fol- Q ul p ar ût calmerjes remords 5 
liciter laBulc, 7 V' / i • r 1 

& s’était enga- ^ e ft un témoin d entre les morts : 

gé à la faire re- Qui dépofe à jamais contre elle , 

Ce fera la honte étemelle 

De ce decret antichrëtien , 

De ri avoir trouvé de foutien 

Que dans la feule violence. 

Ce préjugé dans la balance , j 

' Doitpefer feul mille raifons. 

fîupnmons-les % Et nous taifons . 


ceyotr. 
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Le Puits de Democrite , ou la vérité 
cachée dans le Corps de 
Dodtrine, , 


R Eprens , Aiufe une ardeur nou- 
velle , 

* Un nouveau travail nous rapelle. 

C'eft dans ce puits qu'on a jette 
L.' irrévocable vérité. 


L'infatigable Democrite, (a) 

Pour l en tirer en vain s irrite ; 

Ce maudit puits efi fi profond, 

Quon ne peut en trouver le fond. 

A ce di/cours chacun devine 
Qtéil s'agit duCorps de Doclrine. 
Voici donc ce projet fi beau , 

Cette glofe d'un goût nouveau , 
D'autant plus Jure de nous plaire 
Quelle efi au texte plus contraire. 
JLijons : Mais en viendrai-je a bout 
J' ai fçu , jadis , lire par tout , 
fat déchiffré plus dun Grimoire , 


(rf)Democrite 
écoit un de ces 
Philofophes 
qui doutoient 
de rout , parce 
qu’il croioit 
que nos con- 
noiflances n’a- 
voient aucun 
principe de cer- 
titude^ c’étoit 
à ce fujet qu’il 
difoit que la 
vérité avoit été 
f jettée dans un 
puits d’où per- 
fonne ne pou- 
voir la retirer. 
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( 4 ) Ce font p our cçc j c ’ e ji une autre [jifojjrg 
les premières p., . . 9 

paroles du cor- u abo ™ > c elt une vérité ( a ) 

ps de Do&nne. Dont ;/ ne fut jamais douté , 

.Le cara&ere de r\ » ■ i ^ 

cet ouvrage eft °s dej?'te avec cmphdfe 9 

de s’étendre Le Doéleur comme en plaine raie, 

on ne doute U propofe il prouve avec foin 

point , & quel- Ceq ue perfonne ne contefle : 
quefois il les J r /r / 

:piique allez ** ats p us rejervejur le refie ; 


loin , 


Il nofè pref que J* avancer , 


ex 

clairement 

points f contl? 0n<v °it bien qu'il craint de paffèr 
tez il brouille Les bornes que prefcrit la Bulle* 

||Qm| -iCn /4/» » I f _ 1 ■ « 


pouvoir^ con- * diffirmU , 

damner dans L objcurctt les vérités , 

les propofiti- //y mêle des fauffe ter , ( b ) 
ons du Pere rt i JJ i 

Quefnel les ■ la L>octrwe laplus pure > 

mêmes princi- Entre fes mains fe défigure, 

d“ablir. On k 7 u fi u * reffemkler à l’erreur, 
cite ici tel qu’il ^ une égale faveur , 
eftdansle man- p une & l'autre fe voit traittéc . 

le Cardinal de L une e “ de * <™tre fupportee , 
Koaiiies. C'efl un vrai traicté d’union , 

ikss " niuit * i °p >nion 

deDoOrme re- Le dogme que la foi revete, 
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Il met l'opinion nouvelle 
A coté du Dogme de foi. 

Par-tout il Je fait une loi ■ 

De forger quelque erreur cornue > 

Que la Bulle a a dit- il, en vue. 

Alors contint de fon fuccès , 

A ce titre il fait le proce% > 

Et nous dicle l'arrêt d'un homme 
Qu'il ne defgne , ni ne nomme. • 

Ainf met-il en fûret é 
L'innocence & la vérité. 

O r quepenfer de fon ouvrage f 
S'il ne falloit que mon fjfrage , 
je vous aurais dit fans façon 
Que ce fl l'ouvrage d'un fripon. 

Mais il ne faut pas qu'il fe plaigne 
Que j'ai mal pris ce qu'il en feigne , 

Ni qu’on le juge fur ma foi. 

Voions : s' agit- il delà Loi ? 

Elle étoit dit-il impuijfante i ( a ) 

eonfacrée chez les Théologiens. Cependant on ajoûte ici 
qu’il n’eft pas vrai que les Juifs fuffent dans l’impuiffance , 
ce quieft établir la grâce generale donnée avec la Loi dont on 
vient d’établir la flerilité , comme une de les différences d’a- 
yec la Loi nouvelle» 


connoitrontici 
les traits que 
l’auteuravoulu 
marquer ; il é-< 
toit impoffible 
d’en indiquer 
les endroits fur 
une fi petite 
marge. 

(d)pag, 1 4. 
Elle ne donnait 
point par elle 
même lagrace& 
la. force d accom- 
plir ce quelle 
commandoit.De 
ce principe on 
conclud fort 
bien que la Loi 
laiffoit l’hom- 
me d fon itn- 
puijfance ; Puif- 
que l’homme 
ne peut rien 
fans la grâce , 
quelle ne don- 
noit point,c’eft 
une exprelfion 
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Ainji l’a crû la foi naiffante , 

Ain fi le croit-elle aprefent. 

La Loi donc fous fon jougpefant , 
Laiffoit l’homme à [on impuijfance : 
Cefi une faufe confequence , 

Dit le nouveau Commentateur, 

(a) pag. xy, Il va plus loin: C'efl une erreur , (a) 
C efl une erreur , Erreur d’une datfe nouvelle. 

Bulle condamne ( Carc e fi lut T 1 n0HS U YeVele , 
denfeîgner que Et qui nous dit obligeamment 

^olnTTté com-QH? c eft ce qu’a profri t Clement.) 

muniquce aux Le voici : Sur tout preneT^gard.e 

hommes avant Q ue r on ^cret ne vous regarde : 
Jcfds-Chrift.La "S -J , . % n . 

Butie condamne vous vous metttes dans l ejpnt 

des erreurs nou- Que la grâce avant Jefus-Chrifl> 
tics : mais l'in- Ne J Ut a homme donnee ‘ 

vention de cel- Ce fèroit l’erreur condamnée'. 
le-ci efl a fTure- j[4 a j S q U i l’ à crû ? mais qui l’a dit ? 

velle que la On ne le dit pas. Il fujjit 
Bulle meme. Que c’efl ce que Clement condamne , 
C'efl la miflrable chicanne , 

Qui fait confondre indignement 
L’cffrit du double Teflament \ 

Pour flater la troupe d'Ignace, 
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Elle en conclura que la grâce , 

De garder les Commandement , 

Etoit commune a tous les tems. ( a) 

Eaflons\ §lue dit- il furl'Egltfe ? 

Il cherche il tourne ilfubtilife , 
il nous peint Jes états divers , 

Au Cieljur la T erre, aux Enfers 1 . 

AA ais ou tend tout (fi verbiage t 
A nous prouver que le langage 
Du St. Apôtre efl criminels 
Il efl complice de Quefhel , 

T'eus deux ont fait le même crime : 

Ils n ont pas fuivi lamaxime 
Elue lAuteur établit ici : ( b ) 

Adais lui-même il sf trompe aujf’, 

Et peu maître de fa matière , 

Il applique al Eglije entière 
Ce qui ne convient qudfesSaints. 

Cefi tpi il convient a Jes dejjems Jnal ^ [E _ 

glife de lapeller 

fimplement t affemble'e des pre de (liriez., &c- A ce compte S. Paul 
définit fouvent très mal l'Eglife : mais l’Auteur du Corps de 
Do&rine pêche bientôt contre là propre réglé. Il applique à 
l’Eglife fans diftinftion ce queSt.Auguftin dit fur lePlèaume 
j> l ‘Qug fa vielleffe brillera par t édat des bennes œuvres , Cequi 
ne convient qu’à l’Eglife des Saints, 


( a ) Si c’eft une 
erreur d'enfii- 
gner tpi excepté 
un petit nombre : 
Dieu a laiffé tous 
les autres Juifs 
fans le fecours de 
la grâce , On en 
conclura très 
naturellement 
que la Grâce é- 
toit donnée à 
tous les Juifs, 
&qu’il n’eft pas 
vrai que fous le 
I. Teflament la 
grâce e'toit moins 
répandue que 
fous le fécond : 
Cependant le 
Corps de Doc- 
trine décidé 
l’un & l’autre, 
pag. 17. 

(b) Voici [a 
maxime. Cefi 
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dans' le "nfonde De tàut fouiller, de contredire , 
unefocietétoû- Ce que lui-même il vient d’écrire , 


{jctue fans in- [fEvlife vifible e fl viftble y (a ) 
terruption î , „ 9 j r» -ri ! ? 

mais ce dogme N eft-cepas un Dogme rtfible t 


ne peut - être Et celle qui ne fe voit pas , 
g* ÏÆ Efi elle vifible ? Autre m, 
dans le Corps A propofer au nouveau maître j 
^^/^dit'on^ Oiff/ÇAit-onï lM e croit peut-être, 

^ l’Eglife tfl Peut-être aujjt que les démons 
une focieté Ont y félon fès décifîons , 

dire «peVTcH Le Chrifl pourChef, &Dieu pourPeYeï 

cieté vifible De fes paroles je l'infère : (b ) 
qu'on appelle J 

l’Eglife eft vifible, d’ailleurs il y a qùelque chofe qui ne fe 
voit pas, qu’on apelle auiïl l’EgÜfe. C’eft leCorps desElûsi 
Î 1 n’eft donc pas de foi que l’Eglife fans diftin&ion foit 
Une focieté vifible. 

(b) pag. 20. Les méchans , en qualité de fidels y ont intérieure- 
ment Jefus-Chrijft pour Chef. On pouvoit en dire autant deS 
démons *, car ils croient : mais joignons ceci avec ce qui fuit.. 
JJ Eglifi cejferoit d être le Corps de Jefus-Chrift , fi elle ri avait 
pas des membres vivant y & fi la charité était gêner alfcment étein- 
te dans tous ceux qui la compofint. Or ce qui eft vrai du tout eft 
vrai de fes parties : donc ceux en qui la charité eft éteinte cef- 
fent d’être membres de J. Chrift, cependant lecontraire eft uri 
dogme confiant félon le Corps de Do&inejla feule expofition 
de ce dogme fait frémir j 
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Ad ais ce riefi point là fin efint , 

N’ ajoutons rien à fon écrit . 

Il ne le dit pas , on •voit même , 

Qfiil détefieroit ce blafihême , 

S'il ofioit s expliquer tout haut. 

Pour s’unir , dit-il, comme il faut, 

A Jefus-Chrifl , une foi morte 
TsTefipas une ch aine affe^ forte : 
L'Eglife avec tous membres morts > 
Dés là ne feroit plus fon corps i 
Et ne lui feroit pas unie , 

Comme elle le doit, fans la vie , 

Quelle reçoit de fon efirit. 

Courage , allons , cefi fort bien dit 5 
Donc fi te f efint ne m anime , 

Si y mort pour Dieu , je vis au crime 9 
Je ne lui ferai plus uni . 

Or le contraire efl defini ; 

Aie dites vous, d’aignef maprendre 
En quel lieu, pour ne pas Iqptcndre, 
Je fuirai : mais voici le fin. 

C'efi que Clement pour Auguflin t 
Fût rempli d'un refieél fincere . 

Ici la preuve efi necejfaire i 
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(a J pag. 23. Car le fait efi un peu douteux : 

N. S. P. U Pape Mais on 'vous la met fous le s yeux 4 

Clnncm XI. a Uj ~ Ue „>/? pM nouvelle, 
fait connoitre J \, r 1 il 

par fin bref con- C efi certain Bref contre un Libelle, 

trele Libelle at- g QUS j e mm fa £) 0 fl eur Launoi. ( 3. ) 
iribueauDocleur . , . 

Launoi , quilé- Fort bien : mais de grâce, pourquoi , 

toit bien éloigné Puifqu ilnous falloit une preuve, 
tffimhZ t Ne fus nom la donner pim neuve î 

fis predecejfeurs Pourquoi pas ÏVunigenitus ? 
fur la D °drine Q’ ç fc fo' [ e Cfa abus, 
de St. Augujhn. aSuœf r i ' , , 

La bonne foi Comment > on eut pu sy méprendre * 

demandoit p[ qjaloit bien mieux nous apprendre ^ 

fie par fa Bulle écriture <ST tradition (b) 

'Unigenitus il a NoU& 

demanti tout ce- . , 

cjuil avoit dit dans ce Bref: mais chercher de la bonne foi 
dans le Corps de Doftrine ,c’eft vouloir cueillir desraifins 
fur les épines , & des figues fur les ronces. Math. 7 . v.i 6 a 


(i ) pag. 13. L’Ecriture G" la Tradition nom apprennent que Dieu veut que 
tous les hommes fiient fauve y. On voit ici dans la mauvaiie foi de 
l’ Auteur une impudence qui révolté. L’Ecriture dit que Dieu vêtu que 
tous les hommes fiient fauve y : mais depuis 1 herefic de Pelage , Saint 
Auguftin & ceux qui l’onç fuivi ont donne à ces paroles des lenstrcs 
éloignez de celui qu’elles prefement & n’ont point reconnu en Dieu 
de volonté réelle de làuver tous les hommes. En un mot depuis les 
dit u tes fur la grâce , ce palTage n’eft mis en principe que par les 
Pelaoicns & les Molinilks , chez les autres * comme chez Saint 
Thomas, &c , c’eft une objeftion. I. p. 4. 1 9 a - b. La mauvaiie toi 
cft plus infigne encore dans le fens que l’Auteur donne aux paroles, 
de Saint Paul : Qui efi Salvator omnium maxime Jidehum , ou U no 
s’agit nullement du falut éternel; dais de la confervation. 
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bjous dit ( notent exprejf on) 

Que Dieu veut fauver tous les hommes ; 

Pauvres flupides que nous f ommes } 

Pour refoudre une objeâlion , 

Que ri avons nous l'invention 

De la pofer comme un principe ; 

Par cette ruf on la dijfipe , • 

Car savife-ton d'attaquer 

*Un principe f C'ef f mocquer. 

Dieu veut donc fauver tous les hommes. 

Et moi gagner de grojfes fommes : 

Ad dis quoi qu en difè notre fi , 

Nous ne f aurions ni lui ni moi. (4) C’éft pour 

Ehquoi! Dieu ne f eut-il f as faire î,X„Tdm« S 

Tout ce quil veut ! C'ef un myflere, dans ünè ex- 

Et difficile a concevoir : • pofition dc ia 

J ~ . . » , ... * 01 de lEghfe 

Ay e \ Kl desjeux pour voir x trois fortes de 

Et des oreilles pour entendre , ^olontez en 

Notre Douleur va vous aprendfe h^de^tam-" 
Latrinite des volonté/^. (a) mes : mais il 

Dieu 'Veut . . un feu . . . beaucoup, corn- “tMif 

dk Ciel nous 

Voila trois volonté 7. dont l'une * reveIat ^ 1 uelw 
r.n ; y v* que nouvel ar*-. 

&}t une volonté commune , - • ùcle de fi» ■ 

L 
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f ^ ^ 3 • *^v r /""S C 

ieu leut que De tout fiauver , f mis J auver ne»* 
tons tes hommes p ar l a fécondé il 'Voudrait bien 

eut Sauver au moins chaque fidèle : 
fins particulie- Par la troifleme plus formelle , 
r f we ” j f f* lHt il veut . if? fauve les Elus. 

des t lie les. pag. ■ 3 J 

24 Dieu vent Dieu donc , ne vom y trompe^ plus , 

d une volonté ]\J e p çuî q ue fa trols c hofès l'une, ( a ) 
très rpeci tle & r ^ r ' n ■ J ' 

tbfoine le falut Ea conjequence efl importune : , 

des Elus , & ces Mais elle cficlaire. jlujjiï tuteur 

fZTp.Jlt Nom dit -’ 1 9 ue c '4 meemur ( b ) 

Cela s’ap elle ne Que fit volonté fiouver aine 
pouvoir que de p e r Qn p att r Q - t to fa ours certaine y 
■ trois cbojesl une. J , J ’J J ri 

(b) pag. 24. Et quil e fl faux que tout Jouhait 
Cefi une erreur Q e fifus-Chrif ait fon effet . 

te forte de volon - Ecl efl le nouvel Evangile, 
tez. de Dieu & [f ancien net oit pas ft fertile. 

iT ffffEnfubùlesèflma.on. 

& un accomplif. Simple dahs fies exprefjîons , 
f ment infailli- j/ fa fa frf & fa p 

ble. Ceft 1er- . r . . 

reur de toute Que 1 Utl fait tOUt Ce qu 11 Veut 

l’Ecriture & du faire, ( c ) 

I .article de no- _ 1 . n a- r _ > 

Symbole 1 autre efl: toujours écouté : (dj 


tre 


qui confefle un Dieu Tout-puiflant. 

( c) Omnia quæcumque voluit fecit. 

(d) Scicbam quia femperme audif, Joan. 11, <v. 
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( a ) Il ne con- 
venoit pas de 
nommer les 
Peres dans uiî 
Corps de Doc- 
trine qui n’eft 
qu’un (impie 
expofé delafoi: 
mais le comble 
du ridicule eft 
de louer Saint 
Auguftin dans 
Au fond, c étoient de 'vrais lourdauts. un écrit qui 

Vive un tuteur plein de fiuplejfe , X^dX- 
Qui fçait adoucir ce qui blefje , 

Dans la trop dure 'vérité. < 

Quand un Ad olinifte entêté 
Viendra vous foutenir en face. 


Aiais ceft trop de ftmplicité. 

J'ai crû qu'en parlant de la grâce , 
On alloit marcher fur la trace 
' D' Auguftin quon avoit loué : (a ) 
Ad ai y ce nétoit quun jeu joué , . 
Pour faire avaler la pilule; 

V Auteur qui veut fuivre la Bulle , 
Doit aux Peres tourner le dos. 


ne. 

(b J St. Au- 
guftin met en- 
tre les articles 
de* notre foi , 


Qùfa tout Pecheur Dieu doitfagrace , ^Sonnée” f 
Et quil ne peut la refufèr. 

Croïéï vous le defabufer , 

En lui difant que le contraire 
Eft une vérité très claire , 

Et que Ci eft même un point de foi. ( b ) 

Ceft trop avancer, croie'f-moi. 

On ne voudra pas vous entendre : 


rowj.mais ici on 
nous dit, pag. 
ij.quc ce [croit 
une témérité de 
traitter d’erreur 
[ opinion de plu - 
feurs Théolo- 
giens ejui enjoi- 
gnent cjue la grâ- 
ce fnjffante nefi 
pas donnée aux aveugles & aux endurcis , & qui ne croient pas 
quelle foit accordée à tous les infidèles ; cela veut dire que ce fe- 
roit une temeritéde dire qu’un article de foi eft une erreur.La 
qualification eft un peu plus douce que celle J de la Bulle. 
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Ainfi l'a crû la fo i naijfante , 

Air. fie croit-elle dprejent. 

La Loi donc fous [on jougpefanty 
Laijfoit l'homme a [on impuijfance : 

C' efl une faufie confequence , 

Dit le nouveau, Commentateur, 

(a ) pag. 17 . Il ' va plus loin : C ef une erreur > ( a. ) 
Cefi une erreur , E rre ur d'une datfe nouvelle. 

& c efl ceque la , ^ * n 1 > ■ t . 

Bulle condamne ( ^ arC e ft MUS la Yevele , 

d'enfeîgner ejne Et qui nous dit obligeamment 

‘foinftf "cm- $lt e c ’ e ft ce proprit Clemtnt.) 
muniquce aux Le voici : S ur tout prene7 garde 

wZhïïZ démt m T 1 re z arde ; 

Butle comdamne Si vous vous mettiés dans l'efrit 

des erreurs nou- Qu e [ a * r ace avant Jefus-Chrtfl > 
tellement ïnven- r* ' / / 1 ; , J 

tées : mais l'in- Ne fut a nu l nomme donnée ; 
vention de cel- Ce feroit l’erreur condamnée : 

mStflusnouI M *ù<1»iïÀcrû t mais qui l’a dit ? 

velle que la Cn ne le dit pas. Il fujft 

Bulle meme. c’efl ce que Clement condamne > 

C ef la mifrable chicanne , 

Qui fait confondre indignement 
L'efrit du double Teflament j 
Pour flater la troupe d'Ignace , 
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Elle en conclura que la grâce , 

De garder les Commandement , 
Et oit commune a tous les tems. ( a) 
Payons ; Que dit- il [ur l'Egltfe t 
Il cherche il tourne ilfubtilife , 
il nous peint fes états divers , 
Au Cielfur la Terre, aux Enfers 1 . 
AAais ou tend tout (e 'verbiage ? 
A nous prouver que le langage 
Du St. Apôtre efl criminels 
Il efl complice de Quefnel , 

Tous deux ont fait le même crime: 
Ils n'ont pas juivi lamaxime 
Que l'Auteur établit ici : ( b ) 
Ad ai s lui-même il sji trompe aujf \ 
Et peu maître de fa matière , 

Il applique à l Eglife entière 
Ce qui ne convient qu'dfesSaints. 
C' efl qu il convient a fes dejfeins 
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(a ) Si c’eft une 
erreur d'enjii - 
gner qu'excepté 
un petit nombre: 
Dieu a laijfé tous 
les autres Juifs 
fans le fecours de 
la grâce ; On en 
conclura très 
naturellement 
que la Grâce é- 
toit donnée à 
tous les Juifs, 
&qu'il n’eft pas 
vrai que fous le 
I. Teftament la 
grâce étoit moins 
répandue que 
fous le fécond : 
Cependant le 
Corps de Doc- 
trine décidé 
l‘un & l’autre, 
pag. 17. 

(b) Voici Ta 
maxime. C’eft 
mal définir t E- 
glife del'apeller 
fomplement t affemblée des predcflinez. „ &c- A ce compteS. Paul 
définit fouvent très mal l’Eglilè : mais l’Auteur du Corps de 
Do&rine pêche bientôt contre fà propre réglé. Il applique à 
l’Eglife fans diftinétion ce queSt.Auguftin dit fur lePfèaume 
5» 1 .Que fa vie lie fie brillera par t éclat des bonnet œuvres , Cequi 
ne convient qu’à l'Egide des Saints, 
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dans le monde ^^e tout brouiller , de contredire f 
unefociecétoû- Ce que lui-même il vient à' écrire , 

Sable où U Selonl> “> c eft un point de foi. 

Vrai foi fe per- Que je puis voir lorfque je voit , 
petue fans in- UEglife vifible eft vifible, (a) 

mais ce dogme rV ejt-ce pas un Dogme rijibleî 
ne peut - être Et celle qui ne fe voit pas y 

m^qu-il^eft E ft de vifible ! Autre cas y 
dans le Corps A propofer au nouveau maître } 

il le croit peut-être, 

que l’Eglife eft Peut-être aujjt que les démons 

Vie ^Cela* veut Ont, félon fit dêcifîons , 

dire que la fo- Le Chrifi pourChef, &Dieu pourPeYtï 

cieté vifible De fa paroles je l'infère : (b ) 
qu’on appelle J 1 j j \ 

l’Eglilè eft vifible, d’ailleurs il y a qùelque chofe qui ne fè 
voit pas, qu’on apelleauflil’Eglife. C’eft leCorps des Elus; 
Il n’eft donc pas de foi que l’Eglilè fans diftinûion foie 
Une focieté vifible. 


{b) pag. 20. Les méchàns , en qualité' de fidels , ont intérieure- 
ment Jefus-Chrift pour Chef. On pouvoit en dire autant deS 
démons j car ils croient : mais joignons ceci avec ce qui foit.. 
L’Eglife cejferoit et être le Corps de Jefus-Chrift , fi elle n avait 
pas des membres n/ivans , & fi la charité étoitgeneralfement étein- 
te dans tous ceux qui la compofent. Or ce qui eft vrai du tout eft 
vrai de lès parties : donc ceux en qui la charité eft éteinte cel- 
fent d etre membres de J. Chrift, cependant Iecontraire eft uri 
dogme confiant » lèlon le Corps de Do&inejlalèule expofitioii 
de ce dogme fait frémir j 
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Ai ais ce riefl point là fon efirit , 

N’ ajoutons rien à fon écrit . 
il ne le dit pas , on 'voit même , 

Qtfil détejleroit ce blaffhême , 

S'il ofoit s expliquer tout haut. 

Pour s'unir , dit-il, comme il faut , 

A Jefus-Chrifl , une foi morte 
N' efl pas une ch aine affe^ forte : 
UEghfi avec tous membres morts > 
Dés là ne feroit plus fon corps, 

Et ne lui feroit pas unie , 

Comme elle le doit, fans la vie , 

Quelle reçoit de fin eflrit. 

Courage , allons, c efl fort bien dit ; 
Donc fi tef efyrit ne m anime , 

Si, mort pour Dieu , je vis au crime > 

Je ne lui ferai plus uni . 

Or le contraire efl defini ; 

Aie dites vous, d'aigne'f maprendrâ 
En quel lieu , pour ne pas Iqptendre, 
Je fuirai : mais voici le fin. 

C' efl que Clement pour Auguflin t 
Fût rempli d'un refleél fincere . 

Ici la preuve efl neceffaire ; 


l<To XII. Enluminüré. 


(a) pag. îj. 
N. S. P. le Pape 
Clément XI. a 
fait connaître 
par fin bref con- 
tre le Libelle at- 
tribué auDocleur 
Launoi , qu'il é- 
toit bien éloigné 
de s écarter du 
rejfentiment de 
fis predcceffeurs 
fur la Doürine 
de St. Auguflin. 
La bonne foi 
demandoit 
qu’on ajoûtat : 
&par fa Bulle 
'Unigenitus il a 


Car le fait eft un peu douteux : 

Mais on 'vous la met fous les yeux * 
LifeTf. elle neft pas nouvelle, 

C’eft certain Bref contre un Libelle , 
Sous le nom du Doéleur Launoi. ( a ) 
Fort bien : mais de grâce, pourquoi , 
Puifquilnousfalloit une preuve. 

Ne pas nous la donner plus neuve ? 
Pourquoi pas l’Zdunigenitus t 
C'eut été le plus fur. abus, 

Comment > on eût pû s y méprendre % 
Il valoit bien mieux nous apprendre > 
Qué écriture & tradition (b) 

Noué 


demanti tout ce- . . 

qu'il avoit dit dans ce Bref; mais chercher de la bonne foi 
dans le Corps de Dodtrine } c’eft vouloir cueillir des raifins 
fur les épines , & des figues fur les ronces. Math. 7. v. 1 6 < 

(b) pag. 1 3 . L'Ecriture O* la Tradition nous apprennent que Dieu veut que 
tous les hommes fotent fauvei. On voit ici dans la mauvaile foi de 
l'Auteur une impudence qui révolte. L’Ecriture dit que Dieu veut que 
tous les hommes fo.ent fauvey : mais depuis 1 herefie de 1 e age , amt 
Auguftin & ceux qui l’ont; fuivi ont donné à ces paroles des lenstres 
éloignez de celui qu’elles prefetftent & n’ont point reconnu en Dieu 
de volonté réelle de fauver tous les hqmmes. En un mot depuis les 
di foutes fur la grâce , ce paflage n’eft mis en principe que par les 
Pelagicns & les Moliniftes , chez les autres * comme chez. Saint 
Thomas, &c , c’eft une objeftion. I. p. 4. 1 9 a. b. La mauvaifc foi 
eft plus infigne encore dans le fens que l’Auteur donne aux paroles 
de Saint Paul : Qui eft Salvator omnium maxime p de hum , ou u no 
s'agit nullement du falut éternel; nûais de la confervaïion. 
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Nous dit ( notelf l'exprejflon ) 

Que Dieu veut Jauger tous les hommes ; 

Pauvres flupiàes que nous fommes } 

Pour refoudre une objettion , 

Que ri avons nous l'invention 

De la pofer comme un principe ; 

Par cette rufe on la dijfipe , ■ . 

Car savife-ton d'attaquer 

'Un principe f C'efl f mocquer. 

Dieu veut donc flauver tous les hommes ± 

Et moi gagner de grojjès fommes : 

j Mais quoi quen dife notre foi , 

Nous ne fç aurions ni lui ni nioi. (à) C’efl pour 

Ehquoi! Dieu ne peut-il f as faire qX^Xe* 

Tout ce quil veut ! C'efl un myflere , dans ünè ex- 

Et difficile a concevoir : - 1 pôfition de la 

j J- . , 4 foi de lEglife 

^J e \ Kt desjeux pour votr x trois fortes de 

Et des oreilles pour entendre , fcolontez en 

Notre DoEleur va vous aprendre h^de^homS 
La trinitè des volonté ( a ) mes : mais il 

Dieu -veut , . un peu . . . beaucoup, eom- 

dk Ciel nous 

Voila trois volonté 2\ dont l'une . reve l ac <I ue1 -' 
r, a , , \> tjue nouvel ar*t 

&}t une volonté commune > . ■ > • ticle de far. 
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[a ) pâ£. 13. ‘ r X r 

Dieu r veut que tOUt JdUVCT y jJWlS J UUVCV YlCYl* 

tons les h07n1r.es p ar [ a fécondé il ' voudrait bien 

fbTd^w» «« Sauver au moins chaque fidele : 

fins particnlie- Par la troifléme plus formelle , 

r j me ” t , f f alut il 'veut , & fauve les Elus. 

*4 Dieu veut Dieu donc y ne vous y trompe^ plus, 

d une volonté ]sj e p eli f q ue de trois chofès l'une, (a ) 
très rpeci tle & 1 r Â .* n . J 

* hfoine 1 e falnt Ed conjequence efl importune : , 

des Elus, & ces Mais elle efl claire, f^ufli l' Auteur 
Nous dit-il que c'efl une erreur ( b ) 

Cela s’aj, elle ne Que fa volonté fouveraine 

pouvoir que de p r r- r- ( t faj om certaine, 

• trois cbojesl une. J , / 7 J J > / 

(b) pag. 24. Et cju il efl faux que tout Jouhait 
Cefl une erreur Q e fefe-Chrifl dit fon effet . 

te forte de volon - Tel efl le nouvel Evangile, 
tez. de Dieu & jj ancien net oit pas fi fertile 

iTc^^nfuhdes'diJlinOiont. 

& un accomplif- Simple dahs fes exprefflons , 

frdem in failli- j/ fa fa ^ fa p £r 

vie. Ceft 1er- , - . 

reur de toute Que I un raie tout ce qu il veuc 

l’Ecriture & du faire, (c) 

I .article de no- „ 1. n a • r / 

tre Symbole J5J0* 1 autre efl toujours écouté : (dj 

qui confefie un Dieu Tout-puiflant. 

( c) Omnia quæcumque voluit fecit. 

(d) Sdebam quia femperme audi f. Joan. n. <v. 24* 
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(a) Il ne con- 
venoit pas de 
nommer -les 
Peres dans urr 
Corps de Doc- 
trine qui n’eft 
qu'un (impie 
expofédelafoi: 
mais le comble 
du ridicule eft 
de louer Saint 
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Ai a,ïs ceft trop de {implicite. 

J’ai crû quen parlant de la grâce, 

On alloit marcher fur la trace 
' D’Auguftin quon avoit loué : (a ) 

Ad ah ce riétoit qu’un jeu joué , . 

Pour faire avaler la pilule ; 

L'Auteur qui 'veut fuivre la Bulle , 

Doit aux Peres tourner le dos. Auguftin dans 

Au fond, citaient de vrais lourdauts. un écrit qui 
me un Auteur plein de fouplejfe, 

Qui fçait adoucir ce qui bleffe , 

Dans la trop dure vérité. < 

Quand un Ad olinifte entête 
Viendra vous foutenir en face, 

Qùà tout Pecheur Dieu doit fugace , 

Et qutl ne peur la refufêr. 

Croie ^ vous le defabufer , 

En lui difant que le contraire 
Eft une vérité très claire. 

Et que ceft même un point de foi. (b) 

C' eft trop avancer, croielfmoi. 

On ne voudra pas vous entendre : 

pas donnée aux aveugles & aux endurcis , & qui ne croient pas 
quelle foit accordée a tous les infidèles: cela veut dire que ce fe- 
roit une temeritéde dire qu'un article de foi eft une erreur.La 
qualification eft un peu plus douce que celle^de la Bulle. 


ne. 

(b J St. Au- 
guftin met en- 
tre les articles 
de* notre foi, 

i 

pas 

/mr.mais ici on 
• 

nous dit, pag. 
27. que ce ferait 
une témérité de 
traitter d'erreur 
[ opinion de plu - 
fleurs Théolo- 
giens qui enfei- 
gnent que la grâ- 
ce füfffante ri eft 
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Ai aïs reduifif^-vous a prétendre 

(a) il ferait cc ft une indficretion 
encore plus -te- De condamner l opinion 

fe'ïafvfk, D " S ‘ tVmS Je Ce,tame c H e ! 

& les endurcis N accordeffionc pas que la grâce, 

ne pèchent pas : g e J onne # c f ja q ue raflant précis . 

& par la radon * ./ t r * 

des contraires j Aux aveugles , aux endurcis, 

on peut dire TV/ même a tousles infidèles: 
lâns témérité ^ n~ t 11 

que ceux On tous pafie ces bagatelles , 

firent mourir Accorde^ moins fi vous vouleT, 

fut nt^a" fans ™ aveugla, ■ 

péché. C<tla eft Dans leurs exces abominables , ( a ) 
k(T ) C c’e^ une ^ on t pour le moins un feu coupables , 
étrange Théo- Quoique priveT^de tous fecours. 
logie que celle Pafie encor ; pourvûque toujours y 

que lagraœeft La ê™ ce M f elle 
necelTaire pour Soit a tout jufie fiprefiente , 

elle dû Cdrps Æ é ""‘ Utt t 0 *™* 
de Doflrine , D être confiant dans fin devoir. 

P a £’ f 7 ' * ce Sans elle, écouter ce blafbhême , 
prix-Ia les pe- T / r ^ . JL . 

diezd’ignoran- * pouroit accujer Dieu meme 

ce , de nirprife, D'être caufe de fin péché. ( b ) 
font plus' de pe! U 3 “fi e e fi donc toà ) om toucllé 

cii ez. De quelque grâce prévenante f 
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h u 

ejl toujours fi 
prefenteanxjuf. 
tes qui tombent > 
qu'ils ne tombent 
que par teur fut- 
te: Il n’efi point 
dejufte qui ne 
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Oui. quoi ! fans même qu'il le fente f (a ) La grâce 
Car quelquefois il ne fent rien. 

N importe il doit fentir : Fort bien. 

Selon votre Théologie , 

Que ce foit miracle ou magie , 

Il faut que je croie en tout-cas 
Que je Jensyfjuand je nefenspas , (a) 

Sur un point de cette importance traire à Ton cx- 

Capdvons notre intelligence (b) perience.- mais 

*■ / / f • ^ rc% tr ^ 

Entrons dans les hautes raifons 
De ce myftere & nous taifons : 

Aiais qui le pouroit fur la grâce , 

Quand de toute fn efficace , 

On ne lui laiffe que le nom f ( c ) 

Dans un équivoque jargon; 

On nous dit quelle ejl nece faire , 

Pour chaque bien qui s' offre à faire: 

(c) C’eû ne confervcr à la grâce efficace que Ton nom , 
que de mettre en queftion fi elle eft efficace par elle même , 
ou feulement par la détermination de la volonté de l’homme. 
Car cette grâce efficaeedont le Dogme eft confiant dans l Eglift, 
eft celle dontSt.ProlperdirCVrm.^e ingrati&czp. r 5 .lofa fuiiM 
confumtnat opus. C’eft à dire qu’elle eic efficace par elle même. 
Cependant, c’cft-la ce que le Corps de Doctrine appelle ua 
lèntiment de lecole de St. Thomas. Ses gradations là-defîus 
lont merveilleufcs. pag. ij. C’eli un Dogme confiant dans 
lTglifc quil y a des grâces efficaces , pag. a 8. Cejl un {enti- 


ez qu’il y a de 
plus remarqua, 
ble, ceft qu’fton- 
infiimë qu’ils 
netomheroienc 
point par leur! 
faute, fi la grâ- 
ce ne leur étoit 
prefente, ce qui 
efi l’impiété 
même. 

( 6 ) pag. ?o. 
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ment conforme à t Ecriture &'<ila Tradition , & foutenu par les 
écoles Catholiques ( irais non pas un Dogme confiant ) que [ on ne 
fait aucune ailion de la pieté Chrétienne fans le fecours de la 
grâce efficace : mais enfeigner que cette grâce eft efficace par 
elle même, ce n eft plus qu'un fentiment de l'jécole de S. Thomas ÿ 
galimatias , contradi&ions , abfurditez , artifice indigne , in- 
figne friponnerie pour favorifcr une opinion contraire au 
Dogme confiant de lEglife , a t' Ecriture , a la Tradition , à toutes 
les écoles Catholiques , & pour réduire au contraire à un terme 
vuide de fens ce qu'on reconnoit comme un H^gme'conftant 
dans l’Eglife. 

Aiais dans celui qui fait le bien , 

Que fait-elle enfin ? Tout , ou rien ; 

Pair ou non , choifijjef, qu'importe 
Que l’un prêche une grâce forte , 

L autre unefoiblef 11 efi certain 

( a ) S. Auguf- Q ue jpp 0 [j na comme jjuçuftm , 

■tin y fur les ma-* ✓ . , rr , } .P J 

. tieres de lagra - A J on ecole dans l Eglije. 

ce , efi regard; T ant-pis pour qui s' en formalife , 

de lEglife i on ne Molma meme en plus d un cas , 
peut fans veril Sur yfugufiin prendra le pas. 

S doOrine pag & donneur qu a ce Pere onfajjè , 

Cependant on il s' énonce mal fur la grâce , 

va voir qu il ne £ ncor C ur j a liberté, 
faut point par- ^ t J a» / 

1er comme lui On peut pourtant en Jure te 

fur cette matie- Le lire , O* penfer ce qu il penfe : (a) 
" re * L Mais il faut beaucoup de prudence A 
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Quand on 'veut parler comme lui , 

On ne le peut guère aujourd'hui , 

Sans s'attirer une querelle. 

Souvent fon texte renouvelle 
Certains vieux Dogmes furannes 
Que le St. Siégé a condamnes 
Par de très prudentes cenfures , 
uiinfi prenef quelques m fur es , 

Et dites que votre dejjein , 

Quand vous parle feomme Àuguflin 
N'efl pas d'exprimer fa penfee. ( a ) 

Sur une réglé fi fenfée , 

.Fous pouvef même en fureté 
Parler comme la vérité , ( b ) 

Sans Crainte de dire un menfonge -, 

Efl- ce que je reve ? efl-ce un fange ? 

Ai-je bien lu ? quoi la pudeur 
Jufqud ce point manque a Hauteur, 

Ce nef pas tout : plus on avance 3 
Plus on lui trouve§i impudence y 
Sur l'article des trois vertus, 

permettre , après certaines précautions de parler comme Je- 
fus-Chrift , & une grande confolation de nous affurer que 
; jious le pouvons/*»/ crainte de blejjerla Foi Catholique , pag. 
73 . 


^ (a) Ibid. Pour 
prévenir les abus 
que ton pouroit 
faire de la doc- 
trine & des ex- 
preffions de St. 
Auguflin j il efl 
important d'ob- 
ferver que cefl 
mal s énoncer fur 
la grâce que 
d'attribuer a la 
grâce de J. 6. 
en general ce qui 
ne convient qu'il 
la grâce fpecia- 
le. Il s’eniùit de 
là .que Sr. Au- 
guftins’eft tou- 
jours mal ex- 
primé , car il 
n’a jamais re- 
connu deux es- 
pèces de grâce 
de J. Chriit. 

(b ) C’eft 
une grande 
grâce que le 
Corps de doc- 
trine nous fait 
ici , de nous 
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(4) Pour mon -Louche, obfcurf , ambipu % confia* 
trerici le faux T , J 9 ., 

du Corps d Q ll dit plus ou moins quilne Jemble , 

Doftrine , il 11e Dans un même point il rafjemble 

faut qu en re- j^ e vra j l’équivoque & le faux . 
joindre lcspen- 1 ■ 1 J * 

fées , pag. 3 <5. Qui peut compter tous /es defauts f 

C'efi une erreur f Ql ft am fa nouV c-llc idée , 

foi eft la freinte- De quelque grâce ejt précédée : (a) 
re de toutes les Mais toute grâce avant la Foi , 

fâiu fffut N ' e fi à' Aucun mérité pour moi , 
tous les mentes Quoique je ri y fois point rebelle , 
commencent, il Cependant quand je luis fidele , 

j homme par la Ma Foi par Jon commencement , 
gracemerttel’ac- Mérité Ton accroiffement. 

croisement de la . > J r\ l ^ 

grâce. Retor- ^ccorde^ ces Dogmes biXares : 

quons : toute Voici des traits encor plus rares ? 

nous une four - deric /f #«<&»», 
ce de mérités. La Foi félon vos notions , 

Ceft par la Foi Q uanc [ e [l e 0 p ere e ft opérante , 
que tous les^- , I r j tf ,t\. 

mérités com- A/ on. C ejt une foi differente: (b; 

mencent : donc c’eft une erreur d’arancer que la Foi n’efi pas 
la première de toutes les grâces. * 

(h) pag. 37. La Foi quijuftifie doit avoir 3 caractères, le i« 
doit ctre une Foi en Jefus-Cbrift. Le 2. une Foi qui opéré. Le 3, 
une Foi opérante, La diftin&ion eft fans fondement: mais elle 
n’eft pas lans dgflein -, on veut infmuer contre lexpreffion de 
l’Ecriture & des. Pçrçs , <^ue l«t Foi opéré autrement que paj: \a, 
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(a) pag. 40. 

On ne fcauroit 
douter de la ne- 
cejjitc de la cha- 
rité' pour faire 
des aEles méri- 
toires du falut: 
Mais fans cette 
vertu on ne laijjè 


I 
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charité. En effet on ajoute , pag. 3 8 , que la Foi & t EJperance 
■peuvent agir fans elle. 

Ici tout perd fa vérité , 

L’eferance efl fans charité , 

Gomme la foi fans eflerance , 

'Tout efl réduit à ï aparence , 

La charité prife en deux fris , 

Tantôt dehors , tantôt dedans , 

Pour la bonne œuvre efl neceffaire : 

7!sf ■ r 1) 1 . r r . ) \ vertu on ne taille 

fvLais J ans elle on peut bien la faire , ( a ) p as de faire des 
La crainte de l Enfer en foi actions venta- 

Efl tonne : devineT^ourquoi > * w f'Tfl 

JL ms riy poureT, ' jamais atteindre 3 vrai que pour 

G efl que quoi quon aime on peut' cra l n ~^leffaire ri/I’ 

' dre 

'Un Dieu jufle prompt a s'armer , 

Et que quand on craint fans aimer , 

C' efl par hasard, ne vous déplaife. 

Ainfi la crainte n efl mauvaise 
Que par h afard. Quen dites-vous ? ( b ) Si la crainte fir- 
Nos Prélats ne font-il pas fous Vtlle ^ ^ onne .^ 

J on ne peut pa t 

dire la meme chofè de lafervilité : mais cette f milité mauvaife 
ri efl point ejfcntielle à la crainte. Pour comprendre ce galima- 
tias , il faut le réduire à ce raifonnement : la crainte de^’Enfer 
eft bonne quand on aime Dieu ; donc elle efl bonne aufli 
quand on ne l’aime point. voila une Logique toute nouv elle 


^ j 

les foient repor- 
tées a Dieu . Ce 
qui ne fe fait 
que par la cha- 
rité. Accordez 
cela. 

(*) P a g- 43 - 
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D’aprouver de telles chimères ? 

Qumd à c?s réglés fi feveres 
Quon obfervoit dans le ‘vieux tems , 
Pour éprouver les penitens , 

Qu el en efl aujourd'hui l'ufage ? 

Ce qu'on peut faire de plu s fige, 

C'e J} de remontrer aux pécheurs , 

Qu être affranchis de ces rigueurs 
Par l'indulgence de l'Egltfe , 

( Quoique le rigorifme en dife) 

(*0 P*S;43* Ceft pour eux un profit tout clair , (a) 

Jlejt très utue de J r / ;• /> • 

reprsfenter aux L sduteur ne le dit pas en L air , 

pécheurs f an- Car enfin y l’Eglife enfeignante , (b) 

de l'Egide , pour De fes maxtmes efl garante', 
les animer u pro- L’Eglife enfeignante ! Ce nom 
fiter de i mdnl- M'eft nouveau , de qui parle- ton f 

Mfe à prefent. Ecoute ^ : La chofe efl plaçante , 

( h) Les pre- Qf e fl- ce q ue l'Eglife enfeignante f 

font l’Eglife en- ^ e fl ^de qui n enfeigne pas. 
feignante, pag. Ce font en un mot les Prélats , 

Peuple plus muet que la carpe , 

Gens dont la langue efl en echarpe. 
Certes s ils font les enfeignans, j 

Les quinte-vingt font les voyans, 


45 > 
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Fmijjons par ce trait rifble: 

Pourquoi par un travail pénible y 
Nous lajjer fins utilité ? 

Chercher ici la vérité, 

CeJ} un péché contre nature : 

Ne dijons rien de b Ecriture, 

Des foujfrances & du ferment , 

Si ce nefl que communément ( a ) 

Dieu rend afe-gjujhce a l'homme : 

Ad au que fouvent il nous a [Somme, 

Seulement pour fe divertir. 

A ce dernier trait fans mentir. 

On diroit que l'Auteur blaffhéme : 

Adais ne le juge fp as lui meme 
Sur l'expofé de f on écrit : 

Car ilrefpe&e Jefus -Chrift. (*> 

Do&rine, preflepar quelqu’un qui lui failoit voir que la pre 
miere proportion condamnée n’étoit que l’exprelïion de J. 
Chrift qui dit que fans lui nous ne pouvons rien faire , s’écria , 
ah ! Monfieur , nous refpe&ons Jefus-Chrift. Il eft bon d’en 
être averti quand on lit fon ouvrage. 


(a) pag 5?. 
Communément 
Dieu nefaitfou- 
ffrir que ceux 
qui ont mérité 
■detre punis. 
Cela veut dire 
que communé- 
ment Dieu eft 
allés jufte : car 
St. Auguftin 
enfeigne fans 
diftinélion que 
fus un jufte 
Juge perfonne 
ri eft ma!hûreux % 
s'il ri eft coupa- 
ble. 

(b) L’Auteur 
du Corps de 
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{a) Ons’eft 
réduit à ne dire 
que peu des E- 
vêques Appel 
lans par ce qu’. 
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XIII. ENLUMINURE. 

Les Evêques Réappellans font pla- 
cez à douze points du Concile , 
pour marquer qu a la fin du Jeu 
le grand nombre fera pour eux . 
Comme il étoitau commence- 
ment pour les acceptans. 

Q 'Ue je les reffeéle ces hommes , 
Pour qui , dans le fieçle où, nous 

à dire aV01ttr ° P f 0mmeS ’ 

( b ) Mrs. de 'vérité feule a du prix ! (a) 

Mirepoix & de jfc n ' on t montré (jue du mépris 

ayanrétéçxclus héour la faveur C?* les difgraces. 
des états de Les promeffes ni les menaces 

«u| U dü 0 refus N ' oM F 01 "' '“freux de pouvoir. 

qu'ils faifoient Soumis aux Loix de leur devoir , 

dç recevoir la £ t t 0 ûj 0Urs conjlans a les fuivre , 
Conftitution. *1 r 11 • J 

Le premier é- o °tt qu il faille mourir ou vivre , 

cnvitau fécond Tout leur par oit indifferent , ( b ) 
qu’il falloir ê- ^ » rn. J * 

trefcrme& juf- ^ndpour refifler au torrent , 

qu a la dépofi- Je vois leur ^elc O* leur courage 

non : & celui ci g ou jf rtr outrage fur outrage , 

■ph^ua.jHjqu a M _ . f Æ ô ' 


la mort . Pt s affermir par le s affronts : 
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Je me rapelle ces grands noms , 

Dont nous referons la mémoire. 

Noms dont l'Eglife fait fa gloire , 

Et U Foi fin plus firme appui , 

Oui , tels font pour nous aujourd'hui , 
Ces noms qu on lit dans notre image , (a) 
jfujji dignes de notre hommage > 

Et pour nous d’un ficours égal, 
ils ont par un double fignal , ( b ) 
Ranimé la Foi de la France 
y/ prendre fa propre defenfè. 

Par eux les fupots de l'erreur 
Sè font vûsjrapef de terreur, 
il les ont fait frémir de rage, 

E’Jpel enfin fut leur ouvrage , 

I ’t fous ce mur ils nous ont mis 
Hors de prife a nos ennemis . 

.Ven touche f de leur multitude , 

Nous fuivons (ans inquiétude , 

De plus filtres guides. ll< font peu : ( c) 
Ai vs le droit & l'ordre du Jeu 
Ijs met dans une grande avance , 


(a) oh voit 
au nombre 5 1 
du jeu d’oye , 
4 Evêques re- 
prefentés avec 
les noms Mire- 
poix j Montpel- 
lier , Senez. & 
Boulogne. 

{b) Ces qua- 
tre Evêques a- 
pellerent les 
premiers & ont 
renouvelle leur 
Apel depuis 
l’accommode- 
ment. 

( c ) Les Evc- 
ques reappel- 
lans & ceuxqui 
leur font unis 
pour oient faire 
à ceux qui leur 
reprochentleur 
petitnombrela 
reponlède Lib. 
à confiance qui 
lui demandoic 
pourcombienil 
fe contoit dans 
le monde. Prê- 


tas que : e Ibis fèu!,fa caufè de la foi n'en efl pas plus foible. Car au- 
tre Vis il ny eut que trois jeunes hommes qui refufèrent d obéir 
aux ordres de Nabuchodonofor. Concil. torn. 1. pag. 778, 


t 
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Déformais d'une feule chance , 

Le De peut les conduire au but : 

Quand on va trop vite au début , 

Avec le grand nombre on fe blouTf , 

{ d ) Tout ceci Malheur qui fait douTf (a ) 

fait allufionaux il 'ne trouve plus fous fs pas 

q?!“faut U con- 5 r em ^ raS > 

fulter. Dont il fe dégagé avec peine : 

Aiais heureux ceux que le De mène , 

De point en point aux Apellans , 

Les douze là font excellens , 

Plus heureux quand par cinq & 

(è)Quandon 
fait 5 & 4 en 
commençant 
on va fe placer 
au nombre 5$ 
où eft le fécond 
apel. 


quatre , (b) 

Au Rêapel ils vont rabatre. 


1 
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XIV. ENLUMINURE. 

Le fécond Apel eft un renouvelle- 
ment du premier, & une pro- 
teftatioti de nullité contre l’ac- 
commodement. 

L E ' voici ce lieu fortune. 

Eh ! De quel droit nefl-il donné 
Qfiaux feuls joueurs qui réape lient î 
Ce meme A£le qu ils renouvellent 
A voit-il cejfé d'être bon ? 

Quelqii un peut- il II annuler ? Non, 

■ Sans donner dans cette mépr/fe , 

Contre une nouvelle entreprife , 

On doit faire un effort nouveau. 

Quoi! Si quelque foible cerveau , 

Par le ne7^ fe laiffe conduire , 

On croira pouvoir tout réduire ; 

Et par un indipne traité 
Sacrifier la vérité , 

À u mépris des droits de l'EgliJc 9 
Sur une difyute indecijè 
On préviendra f on jugement ,* 

Et nous fur ce renverfement t 


, * 

ï^c XIV. Enluminure 
Nous nous tairons ? Et notre Tfije 
Seroit a foi-même infidèle ! 

Non. L'Jpel et oit jufie en foi , 

Les interprètes de la Loi 
En ont reconnu la juflice : 

(<*) VoieJl’A- Mais de peur quon ne s'aplaudijfi 

de Nodtef D m aVoir > 

les motifs en é- M entrons que tout ce quon a fait 

f°p n n f a UX ° U N>e fi quabus, & que fur U Bulle f 
ïamineeitmau- à • » 

vaife depuis C ejt envam que l on capitule 

fon accommo- Par un faux accommodement , 

qui ne la chan - Sur «pourquoi , fur le comment , 

ge point. Plafonnons , la chofi efi facile , 

Depuis notre /4pel au Concile , 
nal de Noailles /. .. p 9 

a montré dans Si la Bulle n efi pas en Joi 

fon mftruftion Moiris injurieufe à la Foi , (a) 
paftoraiequela ..... . . \ r i 

cenfure déplu- Nt moins contraire a Jon langage'., 

fieurs propofi- Se peut- il faire quon s'engage 

tSLt U recevoir i ce prix t 
criture&furlcs Les acceptans dans leurs écrits, 

^eres, & ceft Q nt conftffé quelle cenfure 

qu’U reçokT Et les Peres & l'Ecriture , ( b ) 
efpeét & Que les textes proferits font 'vrais , 

Qu an y trouve de fins mauvais. 

Que 


vec r 
fourmilion. 
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XIV. Enluminure. 177 
Que quand on leur fait 'violence . 

Ici je garde le filence : 

Les difcoursj font fiperfius, 

Qùaurois-je pu dire déplus 
Pour rejetter cette cenfure ? 

Pretend-on qu'en loche parjure , 

Et par des Jermens infenfef. 

Je dirai que des fins force ( a ) 

Sont des fens vrais , O* que j’accepte 
'Un decret qu'au fond je rejette . 

Si la droiture & l équité 
Peuvent fou fer ire a ce traité , 

La doit finir notre difute „ 

Et le refus qu'on nous impute , 

N'efi plus qu’un pur entêtement : 

Aîais quoi 1 Si de ce jugement , 

La probité fe feandalife , 

Efl-il bien digne de l’Eglif ? 

Y voit-on d’ailleurs l unité , (b) 

ferve avec nous 

le droit des gens , qu’on nous traite en païens & qu’il nous 
{bit permis d’être fmeeres. 

{b) On voit par l’Inftruûion paftorale <Ju Cardinal de 
Noaïlles & par d’autres ouvrages fans répliqué, qu’il n’y avoiç 
point d’unanimité dans l’acceptation de la Bulle avant l’ac- 
commodément. Il y en a d’autant moins depuis,que le Corps. 

M 


(4) Les fens 
que le Corps 
de Dottrine 
donne à la Bul- 
le font encore 
plus forcés que 
ceux qu’on 
donne auxpro- 
pofitions com- 
damnées quoi- 
qu’on impute 
à plufieurs le i 
contraire de ce 
quelles expri- 
ment, & ce font 
tous (es fens 
qu’on veut que 
nous recevions 
comme vérita- 
bles. Nous a- 
vons en vain 
réclamé la fim- 
plicité Chré- 
tienne : mais 
nous deman- 
dons qu’au 
moins on con- 
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de Doctrine efl plus éloigné du vraifens delà Bulle, d’ailleurs 

les explications du Cardinal ne font que pour lui feul, & tout 

au plus pour la France , par tout ailleurs on prendra la Bulle 

à la lettre. t 

. \ y-, . Qui fait toute l'autorité 

- (<i) On naV^l .. , 

pû s'étendre au- Des jugemens qu elle prononce. 
tant que l’on Tandis que Rome nous annonce 

furleCo'rpsde Que ^ décret quelle a rendu , 

Doûrine : mais Doit être à la lettre entendu. 

ce quon en * r es accommodans l'abandonnent, 
dit iurnt pour 

en montrer les Et dans un autre (tns le donnent. 

faux principes Encore fi ce Cens étoit bon: 

& le ridicule. . J J / 

( b ) LeCardi- Mats nous avons montre que non , 
nal de Noailles £ t nos preuves [ont fans répliqué 3 ( a ) 

fon Apel dùS^fl-ilbefim que je m explique 
Lettres Pafto- Sur le défaut d'authorite 

le^ Pape Tui mê- ^ [i porte en foi fa nullité ? 

me ne pouvoit N a-tonpas fait une entreprife 

plus juger de- $ ur \ es droits [ocrez de l'Eglifi > 
puis l’Apel de , ■ ' C b 

fa Bulle. Corn- on a juge Jur l Apel , 

ment des Evê- Sans le Concile univerfel ? 

!“ ont^Us" OUi fans leTrihttnd füprêmc , 

donc pu juger , Tout autre Juge O* Rome meme ( b / 

non fur 1 Apel : £ to i t un J u ç e incompetent s 
maisconhelA- , , 0 ? 

.pel L aveu de ce point important 
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Eft déciflf dans notre affaire. 

Ce qui s'eél fait > napû (e faire , 
Que fi nous venons au comment : 
Ciel ! quel affreux rcnverfement , 

Je ne vois que Loix violées , 

Sans Synodes ffans affemblées , 

Sans conférence , fans concert , 

Rien ne Je fert qu aplat couvert , 

On cache tout avec adreffe 
A ceux que la caufe intereffe , 

Et fans parler d'autres exce % , 

On juge en un mot le proceff. 

Sans les Juges O* les Parties (a) 

De trois pièces mal afforties , 

On fait un tout qui fe dément , (b) 

Et cet informe Jugement 
Nous efl donné pour légitime. 

En vérité : Ce fl un grand crime 
De ne nous y foûmettrepas. 

Nous étions dignes du trépas : 

AEais on veut bien nous faire grâce , 
On ne reprime notre audace 



( a ) Les Evê- 
ques Appellans 
qui fontlesPar- 
ties ne font 
point admis au 
traité de l’ac- 
commodement 
& ileft conclu 
fans ceux qui 
doivent le li- 
gner , comme 
Juges. 

( b ) C’eft ré- 
duire les fideles 
à deviner ce 
qu’il faut qu’ils 
croient, de leur 
propofer des 
formules de foi 
qui fe contre- 
difent. Or il eft 
vifiblc que la 
Bulle, i’Inftruc- 
tion des 4.0 , 
& le Corps de 


Que par l'exil : Dieu fit loué y 
Je m Attendons d'être roüé % 

Mi' 


Dottrine font 
de ce caraûere, 
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Le Portrait de Louis XV. Le com- 
mencement de Ton régné pro- 
metoit la paix à l’Eglife. Le pre- 
fage change, & nous donne de 
juftes a] larmes fur l’avenir. 

Q 'U’ apercoi-je ! Efi-ce une figure 
De bon ou de mauvais augure f 
ExcufeT^ ce doute , b mon Roi ! 

C'e fi bien plus pour vous que pour moi , 
Que y éprouve ici des allarmes . ' 

Vous vîntes ejjuyer nos larmes , 

Et votre régné pour jamais , 

Sembla nous annoncer la paix, 

Quel jour ! quelle douce éfeerance^ 

Et pour l’Eglife & pour la France, 
Quand le fort remit en vos mains 
Le Sceptre & les droits feouverains. 
Avec vous tout parût renaître \ 

Et l’Etat fous fon nouveau Maître , 
Crût voir la fin de fies malheurs. 

Déjà fie déclare en vos moeurs 
'Une vertu dont les prémices 
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Nous promettent un Roi fans 'vices , 

'Vn Roi de qui l'autorité 
- Fera regner la vérité ; 

'Un Roi qui toujours jufle & fage. 

O Dieu ! Confirmés ce prefage , 

Et défende % fon jeune cœur . 

Des aproches du feduéleur, 

Quentens-je \ Helas qui l’eût pu croire i 
Quel démon jaloux de fa gloire , 

Cherche a borner fitôt le cours 
De l'innocence de fs jours ? 

Faut-il que pour guide on lui donne 
'Un ennemi de fa Couronne , 

'Un adverfaire de nos Loïx , 

'Un des meurtriers de nos Rois y (a) 
Dont la doélrine empoifonnée 
Corromproit f ame la mieux née t 
Quoi ! nos Princes infortune % 

Leur font-ils à jamais donnez^ 

Pour être les trifies viéhmes 
De leurs erreurs ou de leurs crimes l 
JE/? il réglé partes défi ins , 

Ou qu’ils feront leurs affafins , 

Ou qu’ils auront pour les féduire , 


(a) On a nom- 
mé pour con- 
feffer le Roi le 
Pere de Lignie- 
re Jcfuite. 
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droit acquis de les conduire f 

T A U%~tHATt I ■* 

yj^utFaut-il que vos jours innocens 
^fiffSoient commis aux foms feduifans 
O un faux guide dont L artifice 
//" * conduire au précipice ? 


H— 


CA 4 . InHjL^ 


/V4 




— <^«0 fi/lf »w//,y o« nous fait prévoir l 
j\j ais q ue dis-je ! un refie d'effoir 


. Contre ce coup nous luit encore , 

JE> Noailles fe déshonoré , 

5’// ne fl confiant dans feirefus : ( a ) 

nal ÎMt /f J e f Mte Con f US > , 
a refufe fes pou- Et contraint de ceder la place , 

vojrs au Pcre j ra ^emir de fa dif Trace. 
de Ligmere. _ / , 70 ^ 

Put fie le Isiel, de cet affront r 

Faire a jamais rougir le front 

De la Société fuperbe f 

Puifie fa gloire , ainfi quel herbe , 

Se flétrir , puiffe dans l'oubli 

Son nom meme être enfeveli ! 

Puiffe Louis plein de fageffe , 

Sauvé du piège qu on lui drejfe , 

Æer de vertus en vertus ! 

Puiffent y fous fes pieds abbatus , 

frémir de rage tous les vices !, 
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Que l'erreur par fes artifices 
Ne trouve jamais près de lui 
Ni libre accef, ni fur appui , 

Qua la vérité feul il dorme 
4 Un afile a l'abri du Trône ; 

Et qua fon tour la vérité - - 
Soit fa force & fa fûreté. 

XVI. ENLUMINURE. 
LamortdeClement XI. reprefen- 
tée par un fquelete , qui > avec la 
Thiarre fur la tête , étand la 
main pour bénir un jeune enfant 
à genoux à fes pieds. 

E h quoi ! La mort fous la Thiarre ? 

Qfielle mafearade biXare > 

On veut nous dire apparemment 
Qfiil efimort le Pape Clement. 

Faifons donc l’éloge funèbre 
De ce Pontife fi célébré 
Par fes paternelles vertus. 

Pour fin cher Unigenitus , 

Di fions quelle fut fa tendrefe : 

Hélas ! il mourut de détrejje 
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De ne le pas 'voir triomphant. 

Qfiil a perdu Je pauvre , enfant , 

En perdant un fi tendre Pereï 
Peignons ici fon caractère , 

Et juf qu'aux races à venir 
Faifons paffer le fouvenir 
D'un mérité fi fiecifique. 

il fut doux , humble, pacifique, 
x A l'exemple de Jefius-Chrifi : 

Adais quoi qiiil eût le même éfirit , 

' Sa conduite fût differente , 

Sous une rigueur apparente 
Clement cacha de la douceur , 

Et fous une feinte rigueur , 

U humilité la plus profonde : 

A in fi fçût-il tromper le monde , 

(a) Clement ^ in fi Pf * l f tf>* 

XI. a vécu 20. Il troubla tout. Citons les faits , 

ans depuis fon JAont il orna fes quatre luftres. ( à ) . 

(b) Le fameux ^ttand cinq fois huit Docteurs illufires 

casdc confcien- Eurent figné le cas fameux , (b) 

Deferns" de' %'7“ r un / a “f l » S Juteux . 

Sorbonne , en Nous per émttoit de ne rien croire, 

t7°2. Contre une entreprife fi noire ; 
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Clament faintement irrité , 

S'arma de fon authorité: ( a ) 

Ad aïs en reprimant leur audace , 

Il 'voulût quon leur fit la grâce 
De les écrafer feulement ; 

Cétoit les traiter doucement , 

Comme vous voieT^ Tout de meme. 

Quand il vit l'infolence extrême 
De ces petits valets mitref. 

Pour qui fis décrets font facref 
O fer pourtant s'en dire juge , ( b ) 

Quefl-ce y dit-il y que ce grabuge? 

Déformais l'Eglif , je croi, 
dura d'autres Juges que moi y 
Vraiment j'en fuis d'avis. Courage , 

Soufrons en paix un tel outrage , 

Et ces Adeffeurs viendront un jour 
Ad'infulter jufques dans ma cour y 
Et traiter le Pape de Rome > 

Comme fi ce riétoit qu'un homme : 

Non non , je leur aprendrai moi 9 
Que fui a tous je fais la Loi ; 

prennent a refpefter mes décrets , & aies executer : mais qu’ils 
riaient pas la préemption de les examiner & d’en juger. 


(a) Le Pape 
condamna le 
cas deconfcien- 
ce par la Bulle 
Vineam Domini 
Sabaeth‘,Scda.ns 
fonBrefauRoi, 
Il difoitdeceux 
qui l’avoientfi- 
gneé que la 
Puijfancc Rdialo 
les écrafe , &c. 

(b) Les Evê- 
ques de France 
de l’afiemblée 
de 1705, di- 
foient dans 
leur accepta- 
tion de la Bulle 
Vineam , qu’ils 
avoient jugé 
avec le Pape , 
Coniudices. 

Clement X I. 
irrité de cette 
expreflion écri- 
vit auRoi pour 
s’en plaindre & 
lui dit, en par- 
lant des Evê- 
ques:^«’»7f ap~ 
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& Pelage 1 1. Et que fius ma vafle Puijfance * 

(aJLts titres p eur partage e(l l'obéi (Tance. 
faftueux queles , 1 J r JJ » . 

Papes le don- E dit > il fit y ÇP* fit très bien 9 

nent n’ont été Ses Devanciers nentendoient rien 


^1 


d’abordquedes j r ✓ i . j / a 
termes de com- ^ Je prévaloir de leurs titres. 

pliment que Ce nétoient tous que de vrais blitres. 

l>/_ 1. 1 I __ . 


1 éclat de leur Dont la pufdlanimité 


Siégé ou leur - . . . „ 

mérité perfon- A pris le nom a humilité. 


nel leur faifoit p es G respires O* les Pelaçes , ¥ 

fiirp nir rnnv ^ . _ O 


faire par ceux / _ . - . » 

. b e _ / Cf5 fcowi des vieux Ages 


qui avoient I 

foin de leurs Ne Jurent point mettre a profit 

kur “au’tôritt Certains compliment qu'on leur fit. ( a ) 
(b ) C’eft la Au nom d' Evêque Oeumenique 

penfeede Saint Q n fa vo jf Q j[ f aire ( a n jq Ue ; 

Grégoire dont . J. . 

les termes ne fe Es dlfotent qu il AVOlt été 

font pasprefen- p a y l'orvucil du diable inventé , (b) 

re de l’Auteur. ( A “ J° nd tls ne I e impotent gueres ) 
(c) Voieffa. Toujours pleins d'égards pour leurs freres 

ne^Au” uûirî craignaient d'ujurper leurs droits } 
qui pafToit en Sur tout ils refieéloient nos Loix y 
france pour al- Témoin le grand Pape Grégoire , (c) 

terre” A ° g 6 Quoiqu'un peu jaloux de U gloire 
(d)L. 8.ep.$o. De voir fin Siégé révéré : 

** “fi ™°“ (à } 


/ 
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Quand fes f reres favotent paroître 
A ufî fermes qu 'il eût pu l'être. 

O qu 'il fe feroit bien gardé 
De leur avoir rien commande! 

Oui. C'eût été lui faire outrage , (a) ' 

De lui prêter un tel langage. 

Ses pareils fuportoient en paix (b ) 

'Qfon neût point d'égard aux décrets nebimusfinon 
Qutls avoient rendus par furprife, 

Avoit-on fur eux quelque prife , ; 

Ou quelque doute fur leur foi ? 

Ce leur étoit comme me Loi (c) 

De s'expliquer! Et le fcandale 
Queût donné la grandeur Papale y 
En ce tems-ld n eut pas été 
'Une marque d'autorité: 

Les Papes y malgré/ leur puiffance , 

Dévoient aux Rois l'obéi fume , 

Ainfy qu encore en plus d'un lieu , 

La leurpreferit la Loi de Dieu. 

Mais autre tems autre doflrine, -rai 

* noms fcariaalo 

obfequium confejfionis noflr <t minifiremus , quibus nos etiam 
fubditos ejfe fanttdt, feripturst precipiunt. Ce n’étoitpas là trop 
bien parler pour un Monarque comme le Pape. C’eft que fa 
Monarchie n’eft pas de fi vieille datte. Ç.tom. conciLlab. 
803. 


fratrum meo - 
rum folidus vi- 
gor. 

(a) C’eft en- 
core la penfée 
de St. Grégoi- 
re. 

(b) Alex 3. ad 
Archiep.ra'yf». 
Patienter fufti- 


fece.ris quod 
prava nobis 
fuerit infinua- 
tione fuggef- 
tum. < 

( c) Pelage r.' 
fçaehant qu’on 
rendoit fa Foi 
fufpette envo- 
ya fa profeflion. 
de foi à Chil- 
debert Roi de 
France & lui 
parloit ainfi : 
Quanto nobis 
Jlndio fatagen- 
dum efl ut pro 
auferendo JUfpi- 
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' * Pinson vieillit pins on rafine: 

Et Clement Jût bien faire voir 

(a) Bulle du Que t0Ht était fi™ fin pouvoir, 

1 1. Janvier // je dit le fiprême Arbitre f a ) 

fuprlflfoT du De ce bas monde ; & for ce titre, 
tribunal de la il commandait aux Potentats , 

lüdXs^Roma ^ ux Patriarches, aux Primats, (b) 
nus Pontifex En vrai Monarque dont l'Empire 
(jnemfahator& S'étend a tout ce qui refaire J 

Dominas nofler r _ . . . 1 J1 . n 

éUjiü boniejue fk- r oulotr un peu borner le fien, 
frsmum ajfeno - C'étoit être Magicien , (c) 

rriscon - Double Sorcier (T pis peut-être , 

(b) La Bulle Comme il fe croioit le Jeul maître 
unigcnitus & Q ug /*£ J fi dût écouter , 

niarchis &c. Etre aJJeTf hardi pour douter 

(c) Quaficri - S' il étoit en tout infaillible , 

litt. Pa.flora.Us C ef0lt un crtme trremtjftble . 


officii 


N' obéir pas fans répliquer , 

Le fuplier de s'expliquer , 
C'etoit , o# dégrader fon Siégé , 
O# conte fier le privilège 
Qu il ad errer impunément. 
Aujji ne vit-on pas Clement 
S'avilir juf qu'a sj refondre , 
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Il s’ arma pour réduire en poudre ( a) Les Let- 

Nos Prélats retifs a fa voix , (a) 

Et pour mieux établir fes ÿmàfiroitr 

Il les jugea fans les entendre. 

N’eût- il pas fujet de s'atendre 

D’être , après un fbeau début, ( b ) 

Adieux fécondé qu’il ne le fût ? 

S’il fit à fa gloire une tache. 

Ce fût pour l' honneur d’ un corps lâche, 

Que fin exemple eut confondu j 

Jufques là s’étoit-il rendu , 

Ad tigré les plus vives in fiances ? 

Lui vit-on faire des avances 

Pour une paix qui l'eut couvert 

Delà honte de s'être ouvert 

Sur ce que decidoit fa Bulle ? 

Contre un projet fi ridicule. 

Il fût ferme comme un rocher , 

Et n’eut rien à fe reprocher. 

Tel fût ce Pape fans foibleffe , 

Qui n’eut point peur de ce qui bleffe 

eû qu environ trente qui aient publié des Mandemens de 
fchifme») a cela près on ne lui a jamais vit faire nulle avance 
■pour un accommodement honteux. Cç témoignage doit immor- 
talifeç la gloire dç Clejnenç XL 


Pajloralis officii 
contre les Evê- 
ques Apellans. 
( b ) Lettre des 
Jefuites à Mr. 
de Soiflons. Le 
Pape ri a rien a 
Je reprocher , 
jujiju a l'accom- 
modement , & 
s'il ri a pas té- 
moigné glus de 
vivacité } c efi 
qu'il n'a pas vit 
fiçonder ajfez. 
bien fis premiè- 
res démarches , 
pour en faire de 
nouvelles. Sa 
Sainteté en rete- 
nant fin indi- 
gnation , a mé- 
nagé tintereft 
particulier des 
EvêquesdeFran- 
ce ( En effet 
n’eft-ce pas une 
honte pour eux 
qu’il n’y en ait 
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La jufiice & la 'vérité. 

Jaloux de fon autorité , 
il reduifit là tout le refte, 
îl en fit du Dogme celefte , 

La feule réglé : &Jefius Chrifi 
N'en eut pas tant fiait qu'il en fit. 
*Un fieul regret troubla fion ame , 

Il laijfioit i objet de fiafiamme 
En bute encore à des rebuts . 

Je mœurs, cher Unigenitus, 

Lui dit-il, en verfiant des larmes . • 
jlh que 'vous me caufies d' ail armes ! 
H clos ! Qui fiait le tri fie fiort 
Qui 'vous menace après ma mort ! 
Al au après tout , prenefi courage % 
Vous fiâtes plus hureux que fiage , 
Quand plein de defauts éclat ans, 
Vous allâtes à contre-tems 
Vous montrer aux Prélats de Franc*. 
S ans le fecours de t ejferance 
Qui les interejfia pour vous , 

De leurs antiques Loix jaloux. 

Ils vous eufifènt chargé d'outrages : 
Al aïs vous ave^eu leur fiujfirages , 



XVI. Enluminure. 

Rajftrefvous fur l'avenir. 

Ils f auront bien vous foutenir * 

Aux dépens de leur propre gloire , 

Je Us connois , on peut ni en croire . 
A ces mots il rendit l' efirit , 

Et l'Unigenitus contrit 
Pleura pendant quelques femaines 
Sur des paroles incertaines , 

Il craignait d'être abandonné 
Par celui quon avoit donné 
Pour Succeffeur a fin cher Pere : 
Aiais il n'efi rien quil n'en efiere , 
Depuis quil a parlé plus clair . 

On faifiit cent contes en l'air 
Des talens de ce nouveau Pape . 

Il devoit en fige efiulape 
Guérir promptement tous nos maux 
Et tous ces bruits étaient plus faux 
Que le P. du Cheval de bronze. 

On crût voir après Clement oriZe 
'Un Benoît on^e renai fiant. 

Et ce nétoit qu'un Innocent. 
Pdjfes moi cette fade chute . . . 

Ici quelqu'un vers moi député . 


XVI. Enluminue. 

Eh bien ! quefl-ce ,? les Brefs non - 
('^JBrefd’In- , 

notent XIII. ' Veaux :(1) . 

du 24 Mars , Lifons-les donc , O quils font beaux ! 
auRoi&aMr • Les Brefs d'un Innocent treiziéme, 

( b ) Nihil efl Sans doute il les a fait lut-meme , 

e/uodnonpofimus ce n ' e q q U 'fl s on t quelquefois 
nobis po/liceri. J 1 r 1 J ■ 1 .. 

Cela Tent bien tours de l idiome fr an fois. (b) 

le Jefuite Fran- 4 cela près ils font très dignes 

S °rTj Clement Du Succejjeur d’un Jean des Vi- 

X I. a fait une gnes. ( C ) 

Bulle qui com- Mais laiffons là ce pauvre Saint , 
mencc par ces A . JJ . 1 . , 

mots j Vineam toujours plus malhureux que plainte 

Dornini . Saba- £ e Ciel 4 f es travaux immenfes 

° f'd) ille ad Revoit toutes fes recompenfes ; 

laborum ac vîr- Et le Ciel vient de s' aquiter , (d) 

lumm pr&mia , n p [ m permi6 fen douter «, 
jujlitiaque coro- J J 1 t .11.1 
nam evocatns . C efl innocent qui le décidé. 

Et lui que fera-t-il t quel vuide 

Une mort lui laiffe à remplir ! 

(t) Hanc Comment poura-t-il accomplir (e 

partem nobis cjm q, q U€ Clement lui laiffe à faire? 
tn ejHS locum , / , non 

fuccejfmus con- Il fera damne le St. Vere , 
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Oui : Jon Jalut ejl en danger 3 
S'il ne travaille à tout ranger 
Sons la très falutaire B télé 3 (a.) 

Sons la très f ointe Bulle. Al nie ! 

Ce terme ejl trop fort , Innocent. 

Car c'eft en un mot comme en cent 3 
Ce qu on peut lui dire de pire , - 

Trop heureux que ce foit pour rire . 

j 4 prendre un ton plus ferieux y 

r 1 7v r r 1 r, J r r ■ 4 

Ses Brefs J ont des Bref furieux , difpofezJi’sofen- 

Remplis d'orçiieil & de hlafbhême y s ‘dfon 

b- •' • difoit Mr. le 

Victe^ par l impiété meme , - cardinal de 

Dignes enfin du meme efftit , Noailles : il fa- 

% doit inAiret Untéchrift. . '■ ■ jjjÿ 

Faut- il prouver; ce que f avance , niateur , ou 

Soit : Ony donne d b innocence <$U: Innocent 

Les noms des plus njfçBqx’exce^ (b} \ gtand impu- 

On y veut faire le îfretgZ.- < . \ * .r dent. 

J. : {p) Les 7 E ve- 

nues font appeliez dA')Qkvriers d! iniquité! Le Pape n’a rc 

rn nu /in\0^ -Li/ Jv'ttv T £> + **•*> — i-y * fnhi f^n/t il nu o 


(a) AT/? 
faluberrimam ne 
fanïiijjiwam 
Conftitutionem , 
débita fùbmijfio- 
ne fufeipiendum 
pauci quidam J 
■ <ÿv. C’eft cette 
tré$ falutaire & 
îamre Bulle 
- dont toits les 
Ordres du Roy- 
aume e'toientphis 


Lu/nvic uc icw icmcriic cji ^ 

lomnie très audacieufe des enfant d' incrédulité , de donner des 
mauvais fens à la cenfure des Proportions. C était f élever contre U 
Seigneur & contre fon Chrijl. A. tout ce langage je répons enco- 
re bac efl impietas. 

N 
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A ceux , dont le ^ele intrépide 

S'opoje au progrès trop rapide 

De la licence & de l erreur. 

On y rejette avec horreur 

Des Lettres pleines de juftice ; 

On y Joupçonne d'artifice 

Le cri de la fimplicité y 

( 4 ) Le refus Q n y nomme témérité 
des explica-' _ ./ 

rions & les ex- -La liberté de l Evangile. 

cés des Lettres Et par un tour du même flile 

fof/ r H emportement & U fureur • 

une jufte détef- Pour la défenfe de l’erreur , . 

tation de h te- y prennent le nom de faint %ele y 

lomniateurs & Et de chante paternelle. ( a ) 
des témoigna- Q n y vo jt par tout confondus 

S paternelle de £« ™ces avec les vertus. 

Clemenc Xï. fcandale le plus étrange 

-- 

laifle dans l’H- Enfin juge^Jt tout eft feint , 
glife eft jugée q u fa Clément on fait un faint . 

dignedelouan- * • • 

ges éternelles. '•• ••• 

Je le redirai • ' 

toujours : b*e 

ejiimpietas . 1 - - • i 


A 

X 
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le Portrait du Cardinal eft à la 
porte du Concile * & lui tourné 
le dos. 

• r . 

E T celui-ci quen faut-il dire f 
Quand ce feroit un pauvre Sire : 
Ce terme-la m'efi interdit ; 

Je ne voudrais pas qu il fût dit 
Que je le tourne en ridicule « 

Qu en dirai- je donc: Qu’il recule, (a) 
Non , je ne puis dijfmuler 
Qjon l'a toujours vu reculer : 

D'abord il marcha fur la trace 
D'un Saint dont il tenait la place , ( b ) 
Et fous la même autorité 
Fit paraître la vérité. 

LiJèTje glorieux faffrage ( c ) 

Qujl donnait au pieux ouvrage , 

Que lui même a depuis profer it : 

JH dis dès qu'un malhûreux écrit 
Eût , par Un trompeur parallèle , ( d ) 
Donné naiffance a la querelle , 

Il commença de reculer f 

Ni 


{a) Voïèz Ië 
dernier couplet 
des réglés du 
Jeu. , 

(b) Mr. Félix 
Viaiart prede- 
cefleurduCard. 
dans l’Evêché 
de Châalons. 
.(r)La Lettre 
Part, qui eft à 
la tête du N; 
Teftament du 
P. Quelhel. 

(d) Le Pro- 
blème dont il 
eft parlé dans 
la a. Enlumi- 
nure. 
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( a ) Après le Frapé d’un Libelle à brûler , 

Cardinal fit fa| e ^ cra * nt de donner trop d’ombrage, 

te des cartons il frit retoucher tout l ouvrage, , 

oùfesrevifeurs Retrancher, ajouter , changer , Là) 
étoiêntalléiuf- ' r r ■ . , » u"' 1 

qua y inférer Ft jes Joins Vont jujqu auUanger _ 

des erreurs , au De corrompre nbtfè croïance ; j î ' , . 

qu“k y croïoi- Par f* tim,lU t réVei ' Met ; ■ V 

ent trop forte- Envain l illujlre Bofjuet - 4 

mSs cdTlë ^ eut ren ^ re himpb^eur muet\ 
témoignage Par une doéle apologie ( b ) 
qu’en a rendu J toute faTheoloÇÏC : 

teur <jui n’y fût NoatUes n ofeje fier , 
apellé que fur il aime mieux facrifier 

l \%]Mfa-^ ueha z atett 'p ,Hile : 

tion des réfle- Des Peres ou de l’Evangile > 

O \ ^ 

xions morales j^ e tout p ar /’ amour de tapait. 
fur le N, Tefta- n . *■ a £ . . 

ment par Feu Racontons quelques autres faitt 

Âln Boffuet , Jl en e/l un, dont je puis faire " 

Sx? ^ Vn f ür ra P ort - l f 0 ' C ‘ f a f* in: ' 

Quand par un décret folemnel ' ' 

( c ) Evêque Forefiat eut proferit Quefhel , ( c) 
d’Apt*. Contre ces chrétiennes canailks < J 
* . Je fis insp irer a NoailleS 

*Un conjètl trop pige pour lui, • - 
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il pût Ce ménager ï apui C a ) Durant 

r J- r : t / j \ 1 r* , \ l’aflemblce de 

Du Cierge de toute la France. ( *) : l?ol . f oil ]o 

Pour lui donner cette afurance , Cardinal pjefu 

Félix par mes foins lui parla : - . Evê* uedeChi 5 

Mais que fitfflî II recula , . / i on fur Saône 

En puis-je mais? C'ejl fon allure ; 1 U1 propofa de 

Quand depuis Chamflour (ST Lefcure (bj^Uvr^duPero 
Eurent fait un nouvel éclat ; Quefnclaunom 

Onvrt, il eftvrai , je Prélat f“ Sdifc 

' Faire, une démarche plus vive : du fumage des 

Mais a mon Cens , un peu tardive : (c)Evêques donc 

Et f tôt que EoülS parla y furer. Ccfaitcft 

Noailles tremblant recula, (à. ) très fidèlement 

y il apreni <jxà Rome on déféré [Ere 

Le jugement de cette affaire y * differens des 

il brave alors [es ennemis x , Jefuites avec le 

ht promet qu il fera joumts . Noailles. 

Aux t déci [ions du Saint Pere. (c ) (j>) Les Evê * 

ques de la Ro- 
chelle 1 & de Luçon. Voïez la 2. Enluminure. 

(c ) Le Cardinal comdamna k Mandement. de ces deux; 
' Evêques comme un Libelle injurieux àleur nom. Ce confeii 
v lui avoit été donnéàloccafion du Mandement d’Apte. 

( d) Dès l’année 1711, il fit offrir âtï’Rei de faire tout ce 
qu’on voudroit fur le Livre . pour, iapaix & la vérité . • 

( e ) Dans la Lettre à,Mr. d’Agen , il dit qu’il fera ravi ciV 
prendre de (à Sainteté commcht il faut s’exprimer^ 


il pouvoit s’afi- 
furer. Ce fait eft 
très fidèlement 
raporté dans 
l’hiftoire des 
differens des 
Jefuites avec le 
Cardinal de 
Noailles. 
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C ét oit fort bien dit, mon compere , 
Car ilfallort aveuglément 
Soufcrir au decret de Clement. 

Dût-il condamner l'Evangile , 

Il le fit. Hem ! qu'en dis-tu , Gtlle ? 

4 voit -il bien fü calculer f 
Quel remede donc f Reculer. 

( a ) Mande- Point du tout, No ai lies s avance \ ( a î 
ment du Mois Par un ferment plein d'imprudence , 
de Septembre Q omme f-[ ero des , il seft engagé. 

avant qu’il eût C'en efl fait Clement a juge, 
vû la Bulle. Il y [ ut reflequa foufcrire. 

bation qu’il a- Mais enfin, ce n efl point pour rire: 
voit donnée au C efl tout de bon , dit-il , je croi 

& ï= % leS Pra î hkes Or la Loi 
défend. Sont condamne^ par cette Bulle. 

Et voila l'homme qui recule , 

Il eût raifon , car il vaut mieux'. 

Dit un Proverbe des plus vieux j 
Se dédire que Je détruire. 

ble/de^i 01 " 5 ' a Jf em ^ e donc pour inflruire, (EJ 

& 1 7 1 4, * pour O » pour refaire le proce ^ s 

l'examen de la On travaille, mais fans fuccert 
Bulle. J J v ■ 


Jfie rejet ter & texte C?gfpje\ 
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Cefl le plus court : mais on ne lofe. 

On convient donc d' interpréter 

La Bulle qu'il faut accepter. 

Eh-fi! La gloje efl ridicule , 

Dit Noaillesy %efie 3 il recule, (a) 

Il ri eût pas tort encore . A lions , 

Ne nous laffons point, reculons. 

Quand ? Et comment ? fuivons l'hifioire^cux 6 c fit l'on 
vV" • . \ • . Mandementdu 

L avenir aura peine a croire Fevrier 

Tant de divers reculemens. 

Pour certains èclaircijjemens , 

Noailles follicite Rome : - 
Clement par fes rebuts iafomme , 

*Un autre n accepterait pas . 

Du moins quand on a fait un pas , 

Que la raijon veut qu'on foutienne a 
il ne faut pas qu on en revienne. 

Non : Mais faut-il tant rai f mer , 
il vaut bien mieux s' abandonner 
A fon penchant 5 ainfi le penfe 
Notre reculante Eminence , 

Ainfi tandis qu’on croit le voir 
Rejetter , il va recevoir ( b ) 
lois que le fuccés des conférences du Palais Royal nalloif 


(a) Le Car- 
dinal n’ayanc 
pas trouvé l’In- 
ftru&ion des 
40. fuffifante 
pour mettre à 
couvert les ve- 
ritez condam- 
nées par la Bul- 
le 1 , fe fépara 


1714, fi fou- 
vent & fi mal à 
propos rélevé 
parce qu’il y di- 
fditquclesEvè- 
ques n’étoient 
point divi fez 
dans la Foi } ce 
qu’il entendoit 
de leur con- 
fcicnce & non 
de leur accepta- 
tion qui n’étoit 
pas fincere. 

(b) Après tous 
les refus que le 
Papeavoit fait 
des explica- 
tions qu’on lui 
demandoit 8 c 


f 
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point à l’accommodement. Il fit offrir un projet d’acceptatioit 
par Mr. de Chaalons Ton frere , on en a parlé fur le premier 
Apel. 

Z/ne Bulle qu'il croit mauvaïfe : 

Mais le croit-il , ne 'vous déplaife f 

N'en doutex pas , car c'efl un fait 3 

Les quatre Evêques en effet 

Ont- ils apelle de la Bulle ? 

Bientôt pour If s Juivre il recule : 

r ai Son Apel A4 dis il a fin de le celer , (a) 
fuivit d allez jc n ^ p otrUo j r recu [ er 
près celu, des J f / , r /, . 

4 Evêques : i ant qu il le voudra , ji l envie 

mais d le tint jj en reprend encor dans la vie. 
lecret •* 

Elue fait-on f Notre volonté 

Elt ambulante , & la bonté 

Souvent dégénéré en foibleffe. 

motiff dffon frmapeyous blejfe, _ 

Apel dans l'afte Laiffe^-ld mes réflexions , 

même. Ils me- £ t pQ^fd^q,^ [e* délions. 
ntoicnt bien • r , L , . 

d’être miçux La eboje n ejr pas difficile 3 

Soutenus. C’cft Noailles apelle au Concile i 

donnok'fkfo,! Et cefl fans doute avec fuflt. (b) 

aux mœurs, à la Or conctuéxf'vous fon projet f 

difcipline. Ce [ e concoit-il bien lui-même î 
n cltpas lapeme ’ . ‘ 

d’en parler. Quand il apelle en Nlcodeme. 
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J t-on vu d'un a fie public 
Faire un fccret / Ce fl U le Hic , 
Et le très fin de fin conduite , 
Confit dere7fi en bien la fuite , 

Pour 'venir a ce au on vouloit , 
De jour en jour il reculoit : 

Ce fi ci qu il gagnoit au my fiers. 
Adais enfin il eut beau fie taire : 

Le myflere fiât découvert , ( a ) 
il n importe , il avoit offert 
Certain modèle de formule , 
il voulait recevoir la Bulle , (b) 
Et [on Jpel fiât refié la. 
Qfiarriva t-il ? il recula. 

Les voici donc ces jours célébrés y 
Ou l Jpel fiorti des ténèbres 
Sur la ficene ofia fi montrer. 

Cet éclat parût replâtrer 
Toutes les breches que Noailles 
Jvoit fiait aux fiaintes murailles 
De l'Edifice de la Foi. 

Tout aplaudit , excepté moi , 

Qui ri ai jamais loué perfionne , 
Si cenefl ainfi que l'ordonne 


\ 


ZQl 


{a) L’Apd 
du Cardinal fût 
rendu public, 
avant qu’il le 
publiât lui-mê- 
me, par une 
.. copie trouvée 
chez Mr. de 
Lettoure après 
fa mort. 

( b ) NouveâU 
projet d’accep- 
tation prefènté 
un peu avant la 
publication de 
fan Apel, 
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( *J LtucLt Un trait du Save , apres la more, (al 

Des cetems je prévis le fort 

De Jon 'verbiage équivoque. 

Eh quoi ! Dis-je , efi-ce qutl fe moque , 

fib) On parla II apelle, & n apelle pas, (b) 
ici delà morne- j / n ' ira l Q j n fa œ 

ne dapeler du r/ a 1 , r . . 

Pape au Pape. 11 e fi Vrat que pour nous tnftruire * 

C’eft apeller & écrit il fait reluire 

P (?)tYnCc- S * di ff u f e érudit™ •' (c) 

non Paftorale /d féconde înflruélion 

Z’™'”"' Î« W 

«iie, t-etle ? 

Dans trois mois ? Dans Jïx f Bagatelle^. 

Elle ne viendra point du tout } 

Et Nouilles juf^ues au bout 

Sera Jemblable à la pendule , 

Qui va , qui revient , il recule , 

Et tant enfin il recula , 

fif) II * reculé Que pour toujours il s' accula (d) 
iufqu’àlaccom- n * A - , x? •» n 
modement. Pour tou J ours 1 Non > J encore. 

C'eft ce qu’on Un fiouci fecret le dévore 

apelle Ton ac- j) e vo ; r } çs maux qu'il nous a faits % ' 

culemçnt, . ,, h rr ■ j 

bous Le nom a une jauJJe paix ; 

Et fon cœur en gémit fans doute , 
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Il 'voit à regret la déroute -tt — • 


O J S . * 

Lui qui le loua de fin ^ele y ( a) 

Doit envier fa fermeté, 
il rougira d'avoir été 
JMoms ferme que fin peuple même , 

Plus le trouble devient extrême ; 

Plus fa foi fi réveillera , 

Prédifins le , il reculera . 

XVIII. ENLUMINURE. 

LE CONCILE * 

E N fin nous entrons au Concile . 

Q que ce pas efi difficile ! 
Compte ^ les obflacles divers 
Les contre-tems &le$ revers 
Qui vous arrêtent fur la route. 

C’eft a peu près ce quil en coûte 
Pour raffembler dans un feullieu 
Les Chefs de l'Eglifi de Dieu , 

Rome qui craint cette Ajfemblée , 

■V oudroit la voir plus reculée 
Que la femaine aux deux jeudis : 
'Y ous comprenéXjse que je iis. 




cSéDy.- 


f aj LLU. /u. i ? 

t' L*-** 

£4. \A-\c~aix~L Cla-iJ 


(4) pag. 106 
de Ton Inftruo 
tion paftor. il 
faitvoirdcquel 
poid eft le luf- 
frage de* fou 
Clergé ; ce fuf- 
frage fubfifte 
encore : mais 
contre lui, 




"7 


/r*\ 

s? l il 
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On connoit Rome& (es manèges , 
Pour augmenter fes privilèges , 
Pour ufurper de nouveaux droits 3 
Elle s’oppofe aux fages Loix 
Quobferva de tout tems l'Eghfi . 
£//e détefle lentreprifé 
De ceux y qui pour la vérité 
Reclament une autorité , 

Dont les décrets lui font nuifibles : 
Les fiens paffentpour infaillibles , 

Et font fans contradiction 
Par tout où l'Inquifition 
Fait une loi de l'ignorance. 

Qui fait Jî quelque jour la France 
Ne trouvera pas ce fecret 
Au fond des Lettres de Cachet. 

Ces Lettres font fort inflruélives 
Etfouvent leurs lumières vives 
Perfuadent eri quelques inflans 
Plus que tes livres en trente ans . 
Déjà. Rome voit avec joie 
Qtéavec fucceXpn Içs emploie i 
& fi' cette méthode la 
Peut durer dix ans, ta voila ■ 
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XVIII. Enluminure* 
Plus infaillible qu'un oracle. 

Elle publiera fans objlacle 
Avilie decrets antichrêtiens : 

Et la Rome de s tems païens 
Paraîtra moins païenne quelle, 
Efcobar avec fa fequeüe , 
Molinà fur tout régnera : * 

Dans l'Eglifè on enfeignèrd 
Le Pélagianifme meme , 

L erreur * le crime & le blaffhêm 
Jjathéifme & l'impieté } 

Pourvu que la Société 
Sache établir lei droits du Pape j 
Quelle détruife, quelle fapc' ■ 

T ous les fondemens de la Foi , 
Que fur l'Evangile,- & la Loi 
S exercent fes mains facrikges , 

Ce feront là f es privilèges. 

Mais contre ces_ renverfbnem 
Prédifons des évenemens, 

Dont la Foi même rions réponde. 
Quoique jufqu'à U fin du monde 
Jefus-Chrifl- demeuré avec nous , 
Souvent il per/net que les Loups 
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*06 XVIII. En LU Ml NU R ET,’ 

Se déchaînent avec furie 
Contre fafainte Bergerie 3 
Et qu ils ravagent fon troupeau. 

Son Eglife , comme unvaiffeau 
Elue bat une horrible tempête , . 

Se voit à périr toute prête , 

E andis qu il je livre au fommeil : 

M ais bientôt parunpromt réveil 
Il fait calmer les vents & fonde t 
Que tout l'enfir irrité gronde , 

Qu il fouleve les Nations 3 
Que de leurs conjurations 
Tous les. Rpïaufnes rétent fient } 

Que les Princes aux Rois $' unifient j 
Et s animent d'un même efirit 
Contre le Seigneur , & f on Chrifi 5 
Celui qui dans lesCieux demeure 
Se moquera deux; & fur l'heure \ 
Il difitper a leurs complots, 

S' il je fait obéir des flots , 

N en peut-il faire autant des hommes ? 
Plus maître que noué ne le femmes 
Des refiorts de nos volonté ^ , 

U les tourne de tous cote7 
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!XVIII. Enlümïnüre. itf 

Augré de fon pouvoir fuprême. 

Il fait dijpofer des Rois même , 

Comme du refle des humains, 

£/ quand Jes heures Jont venues 
Il les fait fervira lès vues ■ 

Avec un empire abfolu . 

Oui quand ill aurarefolu 
Nous verrons ces nouveaux miracles J 
Son bras lèvera les obflacles 
Qui s opofent à nos defirs , 

Attendri par les longs fiupirs 
De la Colombe dêfolée , 

Il formera cette ajfemblée , 

Qui de fout temsfut fon recours : 

Mais les verrai* je ces beaux jours > 
Heureux qui pourra leur Jurvivrel 
Alors & ta Bulle & le Livre 
Quelle a profer it , feront entre eux 
Lits y confronte or qui des deux > 
Sera plus digne d anathème ? 

Soïeîfen les Juges vous-mêmes , 1 
Vous qui pour trouver des défaut si - 
Des fins cacheT^des Dogmes faux t 
Damïexprejfm la plus pun 


(a) Les Evêques 
de l'ali emblée de 

1713 & 1714- 

qui furent 3 mois 
a ï» ire leur înftruc- 
tion Paftorale. 

(b) Le Cardinal 
de Noailles dans 
la lien ne & dans 
ion Adc d’Apel. 

(r) Mr. de Soif, 
dans lôn avertis 
femenr. 

(J) Pour anathe- 
inatifcr la Bulle il 
ne faudra point 
d’autres Ades que 
ceux qu’on à fait 
pour I3 recevoir. 
On conclura qu’el- 
le eft bien mau- 
vaife puis qu’il 
à fajlu tant d’ar- 
tificcs & de para- 
doxe pour la jus- 
tifier. 

* C e ) Joan. j. y. 
44 - 

( f) Anathema tifii 
frtvaricator Lrheri 
c’eft ce que diioit 
S’t. Hilaire de poi- 
tiers , après que 
Libéré eut figne la 
Formule Arienne 
de Sirmich. . 


£oS - XVIII. Enluminure. 

V ous mites tous d la torture , 

Si long-tems & fi vainanent , ( a ) 
y ous cjui montrâtes clairement 
Que les Peres & l’Ecriture 
Sont les objets de la cenfure. ( b ) 
y ous qui four la juftïfier , ( c.) 

Dites qu’on peut fiterifier 
Le plus ortodoxe langage. 

Si / abus en fait prendre ombragé $ 

Que ÏEglifi a l autorité . 

Di condamner la vérité , . 

Pardonnez, moi ces. hiperboles » 

Cejl le précis de vos paroles. 

Or je dis que vous rougirez. ( dj 
De ces exçés quand vous irez, 
y ous prefénter au faint Concile 
Plus attentifs d l Evangile ,. («). i 
Et du faux honneur moins jaloux j’ 
y ous dépofèrèz. contre vous , 

V ous nions condamnerez, vous- mimé , 
Cent fois vous difez. anathème ' . 
Tqnt d la Bulle qi+d t auteur , 

A Clement prévaricateur, (f) 
Anathème donc » anathème, 

3* cfoi* l’entendre & je vous aime 4 ‘ • 

Quand vous parlez, de ce ton Id. 

C eft ainfi qu Hilaire parla , 

Quand il vit Libéré fouferire* 

Et je fuis tout prêt d redire 
Hnathcme de tout mon cœur , 

Tant d la BttUe qud l’auteur « 
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FAUTES A CORRIGER. 

Dans la Lettre de l'Auteur . 

P A g. i. lig. 1 6. braves , lifez. graves. 

Pag. j. hg. j. échapées > /*y?^échapés. 

Pag. 8. vous lavés combien , lijez.\ ous favés s’il. 

Pag. 9. lig. 10. effacés peut être. 

Lig. iu /</?^ au refte ils attendoient. 

Dans le corps de P Ouvrage, 

P Ag. 2. vers 14. effroïable, lifez. épouventable. 

Vers 22. lï vous voulés être, lif. (ï vous vous mettés.' 

Vers 2$. mais riés , li fez. riés-donc. 

Pag. 24. dernier vers , par, lifez. pas. 

Pag. z$. vers 9. Longue vue , life ^ Longue-vüe. 

Pag. 19. notée, effaces le mot ici. 

Pag. j i. dernier vers > s’étoit , Hfe^ c’étoit. 

Pag.^y. note b. après ces mots , le Jàlut des hommes, ajo&. 
tés , plus facile. 

Pag. 52. vers 4. quand on ne fait , lif. quand on ne le fuit. 

Pag. j 6. note a. pure, lijfèz. pur. 

Pag. jS. vers 24. cenfées, hfe ^ fenfées. 

Pag. 6 2. note c. fées , lifez. f ’ez. 

Pag. 66. vers a,., ont eu, lifez. on,eut. 

Pag. 182. après le premier vers fupoles une lacune de 8 
qui manquent. * \ ^ 

Pag. 19 j. note a. après ces mots, fret falutaire , ajoutés, 

& tres-fainte. 

Pag. 203. après le 1. vers , ajoutés , d’un Clergé qui fut 
lonapui, d’un Clergé fidele pour lui, tant que lui- 
meme il fut fidele , lui qui , &c. 

Pag. 207. après le 3. vers , ajoutés , il tient leur cœur 
entre fes mains. 
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